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POPON D ’ OSTERNA .
nie . Grand - Maître . ^ .« « l».F vii .

RERE POPON D ’OSTERNA , déjà Popon

connu par la bataille de Wahlftadt & les D

viftoires qu ’il remporta en Pruffe , pen¬

dant qu ’ il étoit Maître Provincial , fut l2 ^ ’ ’

élu Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique
à la mort de Hohenlohe : il étoit Fran¬

conien & droit vraifemblablement fon

nom du château d ’Ofternohe , fitué dans

le pays de Bareyth , fur les confins du

territoire de Nuremberg ( i >.

( i ) L ’auteur de Ta vie imprimée à Leiplîg en 17jç ,
oblerve que quelques écrivains le nomment Gîter -

Tome II . A
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Lorfqu ’Ofterna parvint au Magiftere ÿ

plus de la moitié de la Pruffe étoit fou -

mife ; mais les provinces qui confinent

à la Lithuanie , ainfi que les Sambiens ,

peuples puiflans & belliqueux , reftoient

encore à dompter : ce fut contre ces der¬

niers que le Grand - Maître fe propofa de

diriger tous fes efforts , tant pour ouvrir

line communication avec la Livonie , que

pour venger la mort du brave Comman¬

deur de Chriftbourg . La crainte des Tar -

tares , qui n ’arriverent pas , fut favora¬

ble à fes projets : les Dominicains qui

avoient prêché la croifade , par ordre

du Pape , & les exhortations cl ’ Oppifon

Légat du St . Siégé , avoient eu le fuc -

cès 'le plus complet ; car une infinité de

perfonnes , entre lefquellesoncomptoit plu -

fieurs Princes & des Evêques , avoient pris

la croix ; de forte qu ’on n ’avoit jamais

eu l ’efpérance d ’être fi puiffamment fe -
couru . En attendant leur arrivée le Grand -

Maître , qui vouloit s ’aflurer des provinces

nohe 8c d ' autres Ofternau &c Ofterna . Quelques - uns
l ' ont cru parent des Ducs de Pologne & de Pomé¬
ranie i mais il eft plus vraisemblable que c’etoit un
autre Chevalier de la maifon des Ducs de Mecklen *
bourg , qui fe nommoic aufli Popon . V ôye ^ M . Pauliy
note (d ) pag . On trouve dans le même tems un
Conrard d ’Ofterna , Grand - Commandeur d ’Autriche {
on ne dit pas s' il étoit frété ou coufin du Grand -
Maître .
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nouvellement foumifes , fit fortifier trois

châteaux , favoir , Bretgen , aux confins

du pays de Culm , Bartenftein en Bar -

thonie , ôt Creutzbourg en Nattangie .

Enfin au commencement de l ’an 1254

on vit ' arriver en Pruffe , Premiflas Ot -

tocare Roi de Bohême , avec Otton Mar¬

grave de Brandebourg , qui faifoit les fonc¬

tions de Maréchal de l ’armée , & plu -

fieurs Princes , entre lefquels on doit re¬

marquer Rodolphe Comte de Habsbourg

qui fut le chef de la fécondé maifon d ’Au¬

triche &c le premier Empereur de ce nom .

Il arriva en même tems une quantité d ’au¬

tres Croifés de la Saxe , de la Thurin -

ge , de la Mifnie , des rives du Rhin St

d ’autres contrées de l ’ Allemagne , aux¬

quels fe joignirent les Evêques de Culm ,

St de Warmie , ainfi que Brunon Comte

de Schomberg , Evêque d ’Olmutz ; de

forte que tous les Croifés réunis à El -

bing , fe trouvèrent former une armée

de plus de foixante mille hommes , fans

compter les troupes de l ’Ordre . Un nom¬

bre prodigieux de chariots portoit des ar¬

mes & des vivres pour le fervice de
1 t tarm ee .

Quand tout ce monde fut arrivé , les

Chevaliers Teutoniques donnèrent au Roi

de Bohême St aux principaux perfonna -

ges un de ces feftins militaires , deftinés
A 2

vu .
POPON

d ' Oster -
NA .

Secours du
Roi de Bo¬
hême .

Dush . c . 70 .
Hartk in

not .
Dubrav .

hiJi tBohem .
lïb , ty .

Pauli .
Vie de Pop ,
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sillemand .
Léipfig .t7SS -

1214 .
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Ui . p . 73 ÿ .



JEJL»1UM

VII .
1; 0 PO N

3>’O ST E R-
KÀ .

4 Histoire
alors à aiguifer le courage des guerriers :

le mérite & les a & ions éclatantes y don -

noient les premières places plutôt que la

nailTance , & pendant la longue fuite d ’heu¬

res que duroient ces repas , des hérauts

racontoient les proueffes de chaque con¬

vive , & on chantoit leurs louanges . Ces

feftins étoient annoncés quand on de -
mandoit le fecours de fes voifins ou de

fes alliés ; & fi l ’on en juge par celui que

donna le Grand - Maître , Conrard de

"SYallenrode , dont nous ferons la des¬

cription en fon lieu , on faifoit des pré -

fens à tous les conviés , à proportion de

la place qu ’ils avoient occupée au feftin ;

mais comme Wallenrode fut généreux

jufques à la prodigalité , il eft apparent qu ’ il

outrepafîa l ’ ufage ordinaire ( i ) . La joie

qui accompagne ordinairement ces for¬

tes de fêtes , fut troublée , dans cette oc -

cafion , par un événement fans confé -

quence dans fon principe , mais qui fail¬

lit d ’avoir les fuites les plus fâc ’neufes .

( I ) Dlugofs , un des plus grands ennemis de I' Or -
die , &: des plus injures , pouffe Panîmofité iufqu ’à
faire un crime aux Teutoniques de ces repas ; les re *
gardant comme une fineffe pour échauffer le courage
des guerriers à qui on prodiguoit plus de louanges
qu ' ils n ’en avoienr mérité . Î1 ne traite pas mieux le Roi
de Bohême , prétendant que l ' annonce de ce feftin
Pavoic autant déterminé à venir au fecours de la Prude ,
que la prédication de la croifade .

k



de l ’Ordre Teutonxqve . 5 _ _ _
Deux foldats , l ’un Autrichien & l ’autre 1 ^ ' *LXI-
Saxon arrivèrent enfemble au même mou - popJn

lin , où chacun voulut être fervi le pre - d ’Oster -

mier ; la querelle s ’échauffa , on courut t' A'

au bruit , les foldats prirent le parti de

leurs compatriotes , & . cette étincelle caufa

en peu de tems un fi grand embrafe -

ment dans toute l ’armée , que le Roi même

& les Princes en feroient venus aux mains ,

fi l ’Evêque d ’Olmutz n ’eût trouvé le moyen

d ’appaifer la querelle .

Les efprits étant calmés , le Roi de

Bohême prit le commandement de l ’ar - de l ' amite .

mée , & marcha avec l ’avant - garde fur Dusb .

Balga . A fon arrivée les Chevaliers lui pré -

fenterent un Sambien converti , nommé

Gedune , qui connoiffoit parfaitement les

forces de fon pays . Le Roi , après diverfes

queftions , lui montra la première divifion

de l ’armée , & demanda fi avec ces trou¬

pes ' il pourroit dompter les Sambiens ;

mais le vieillard affùra qu ’il n ’étoit pas

poffible d ’y réuflir avec fi peu de forces ;
deux autres divifions arrivant fucceffive -

ment , Gedune perfifla toujours à trou¬

ver ces forces infuffifantes pour fouinettre

fes compatriotes ; mais le refte de l ’ar¬

mée étant arrivé , le Sambien afTura qu ’il

n ’y avoit plus aucune difficulté . Ottocare

récompenfa ce vieillard , & lui fit donner

des enfeignes pour les arborer dans toutes

A 3
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= zi : r - Titüi fes poffeflions & dans celles de Tes pa -

Popon rens •> a ^ n ^es préferver de la rapacité

d ’Oster - du foldat . Cette anecdote peu intéreflfante

1, A' en elle - même , fert à faire connoître la

puiffance de cette nation qui étoit en état

de réfifter aux trois quarts d ’une armée
fi formidable .

II ravage Le Roi ayant pafie le Pregel fur la gla -
h Sim bie . ce ^ en t , a dans la Sambie le fer & le feu

Dubrav . a main , & fut camper à Médenaw :
lih . iy . pag , de - là il marcha vers Rudaw , où les Sam -
lj7 ' biens s ’étoient rafiemblés : il en fit un fi

grand carnage que quelques - uns des prin¬

cipaux Seigneurs vinrent fe jetter à fes pieds

en le fuppliant de ne pas détruire tout ce

malheureux peuple . Ottocare accorda la

vie à tous ceux qui promirent de fe faire

baptifer , &c les autres périrent par le fer

du vainqueur , ou s ’ échappèrent par la
fuite : les deux chefs des ennemis furent

du nombre des derniers , & fe jetterent

dans une forterefl ’e dans l ’ intention de s ’y
défendre .

Après cette viéloire , l ’armée marcha

fucceffivement vers les diftriéls de Quede -

naw , de "Woldaw , de Caymen & de

Tapiaw , dont les peuples effrayés n ’at¬

tendirent pas les dernieres extrémités ,

vinrent au devant du Roi en le priant de

recevoir leurs enfans pour étages ; ils ju »

rerent & s ’ obligèrent , fous peine de la
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vie , d ’embraffer la foi catholique & de

reconnoître la fouveraineté de l ’Ordre porot ,

Teutonique . d ’Oster -

D ’un autre côté les deux chefs des Sam - Dcu ^ ^ f
biens , fe voyant fans vivres & hors d ’ état des ^ yens

de foutenir long - tems un fiege , conful - ba P tli : <l-

terent les habitans qu ’ ils trouvèrent ré - n , ij ? ubrav '

folus d ’embraffer la religion chrétienne ,

plutôt que de périr avec leurs en fans :

les deux Capitaines furent du même avis ,

& envoyèrent des députés à Ottocare ,
avec offre de fe rendre le lendemain à

difcrétion : dès le matin ces deux chefs fu¬

rent baptifés par l ’Evêque d ' Olmutz , &

tenus fur les fonts par le Roi & le Mar¬

grave de Brandebourg qui leur donnèrent

chacun leur nom : Ottocare les ayant fait
revêtir de robes de foie blanche à fleurs

d ’or , les appella les amis Sc les combla

de bienfaits ; à leur exemple le refle des

payens , non - feulement du lieu , mais en¬

core de toute la Satnbie , s ’ empreffa de

recevoir le baptême ; ainfi Ottocare n ’eut

qu ’ à fe montrer dans cette province pour

la foumettre : ce Prince remit les otages
des Sambiens entre les mains des Cheva¬

liers Teutoniques comme des garans de la

fidéli ' éque ces peuples leur avoient jurée ;

& Henri de Brun , qui avoit accompagné le

Roi dans cette expédition , fut facré pre -

mier Evêque de Sambie . On fe rappel - terni . •
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lera que quand le Légat Guillaume Evê¬

que de Modene , avoit partagé la Pruflfe

en quatre dioceSes , l ’an 1243 , il avoit def -

tiné un Evêque pour cette province , lors¬

qu ’elle Seroit Subjuguée par les chrétiens .

Il eft douteux fi ce premier Evêque Se

nommoit Brun , ou fi l ’on a voulu défi -

gner par - là qu ’il étoit de la ville du mê¬
me nom en Moravie .

Le Roi de Bohême , ayant rempli Son

objet , retourna dans Ses états , ainfi que

tous les Princes qui avoient eu part à cette

expédition ; mais Ottocare jugea bien que

la converfion des peuples de la Sam -

bie n ’ étant due qu ’ à la force & à la ter¬

reur , il ne Seroit pas aiSé à l ’Ordre de

les tenir Sous le joug : c ’ eft pourquoi il

conSeilla aux Teufoniques de conftruire

une fortereffe capable de les tenir en

bride , & il montra une magnificence

vraiment royale dans tous les dons qu ’il

leur fit pour les aider à bâtir cette nou¬

velle place ( 1 ) .

Après le départ du Roi , les Cheva¬

liers Teutoniquess ’ occuperent des moyens

d ’exécuter ce projet ; & comme ils Se dé -
fioient des Sambiens & des autres PruS -

fiens qui n ’étoient pas encore convertis ,

( 1 ) Selon Mr . Pauli , p . 90 , Ottocare vint en PrufTe
au commencement de ns + , & n ' en partit «ju ’en iajj ,
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ils jugèrent à propos de tenir un corps - - ■■■
de troupes fur pied pour protéger Tou - popon
vrage : avec cette précaution ils bâtirent d ’Ostek .
l ’an 1355 une fortereffe fur une montagne ,
à la rive droite du Pregel , allez près de
fon embouchure dans le Frifchaff ( x ) .
Cet endroit couvert de bois , faifoit par¬
tie de la forêt de Tuwangfte , nom que
les Pruffiens donnèrent encore fouvent
à la nouvelle place ; mais les Chevaliers
Teutoniques l ’appellerentKonigsberg , qui
lignifie montagne du Roi , en reconnoif -
fance des fervices que leur avoit rendus
Ottocare , & des dons qu ’il leur avoit
faits pour aider à fa conffruétion . Cette
fortereffe ne fut pas plutôt en état , que

( 2 ) Hartknoch croie que cette première forterede
ctoit lltuée où font aujourd ' hui les jardins de la cour :
il paroît que ce premier château fut détruit par les Sam-
biens pendant la fécondé apoftafie des Prufîiens , &: que
les Chevaliers le rebâtirent dans une pofîtion un peu
différente ; le fécond château fut environné d ' un dou¬
ble rempart & défendu par neuf tours de pierre . Dusb .
& Hartknoch , cap . 7z . On ajouta dans la fuite à ce
château plufieurs quartiers qui en firent une ville très -
confidcrable : nous aurons foin de remarquer ces aug¬
mentations 5 Konigsberg eft aujourd ' hui la capitale ce
la PrufTe , Une quantité d ' auteurs rapportent que Brunon
Evêque d ’Olrautz fonda alors Brunsberg , en latin filon ] -
Bnmonis , auquel il donna fon nom ; ils fe trompent ,
nous avons vu que cette ville exiftoic auparavant ; elle
avoit à la vérité etc bâtie à l’honneur de J’Evcque
Brunon , mais c ' étoic de Sc . Brunon ou Brun , apoire de
Prufle , qui avoit été niartyrifé avec 1S de fes compa¬
gnons l’an 1009 , probablement dans le lieu où elle
tic bâtie . Hartk . Vijert * ij * pag . 342 .

A 5
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le Grand - Maître y mit tin grand nom¬

bre de Chevaliers avec une forte garni -
fon fous les ordres de Frere Burchard

de Hornhaufen , qui fut le premier Com¬

mandeur de Konigsberg .

La conftruftion de cette place donna

beaucoup d ’inquiétude aux peuples voi -

lïns , & fur - tout à ceux de la Nadruvie ,

de la Scalovie , & de la Sudavie ; ils étoient

furieux de ce que les Sambiens avoient

embraffé le chriftianifme , & reconnu la

fouveraineté de l ’Ordre , craignant , avec

raifon , que ces mêmes Sambiens n ’aidaf -

fent un jour les Teutoniques à les fubju -

guer : ils coururent aux armes de toutes

parts ; & ne pouvant interrompre les tra¬

vailleurs de Konigsberg , qui étoient fou -

tenus d ’ une bonne armée , ils fe répan¬
dirent dans la Sambie où ils firent le ra¬

vage ( 1 ) . Après cette courfe rapide , ils

( 1 ) . Si l’on en croie les Annales eccléfiaftiques de
Raynaldi , quantité de Teutoniques furent tués , &
les autres menacés du même malheur . Cec auteur rap¬
porte une bulle du Pape Alexandre IV , adreflee ait
Roi de Bohême , qui s’étoit croifé de nouveau , après
l ’accomplillement de fon premier voeu , pour l ' enga¬
ger à porter un prompt fecours aux Chevaliers ; cette
bulle eft placée fous l’an 1255 . N ? . 61 . Comme elle
n ’eft pas entière , 6c que la date y manque , je crois
que Raynaldi s’efl trompé , & qu ’elle doit avoir été
donnée plus tard , 6c probablement pendant lefiege de
Konigsberg , dont nous parlerons ailleurs ; parce qu ’il
dit : Reliqua parts ipjbrum mortïs penculum habentt
prœ ocuiis propter objîdionern durijjimam quamjïtjli »
%înt a paganis *
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jetterent les fondemens de la fortereffe de

■\ Velaw pour l ’oppofer à celle que conf - p OPO N

truilbient les Chevaliers , & ils pouffèrent d ’Oster .-

leurs travaux avec une vigueur incroya¬

ble . La pofition qu ’ ils avoient choifie étoit

des plus favorables ; car ce château bâti fur
les frontières de la Nadruvie au confluent

des rivières d ’ Alle 8c d ’ Angerap , qui for¬

ment le Pregel par leur réunion , les ren -

doit maîtres de la partie fupérieure du

fleuve fur lequel étoit bâti Konigsberg :

ils confièrent ce pofte important à un

certain Tirskon , 8c à fon fils Meydel ,

après quoi ils fe difperferent 8c retour¬

nèrent dans leurs provinces , pour être à

portée de les défendre fi les Teutoniques

faifoient quelques nouvelles entreprifes ;

mais à peine furent - ils retirés , que Dieu

permit que cette fortereffe , qu ’ils avoient

conftruite pour , être leur boulevard , fervit

au contraire à les fubjuguer . Tirskcuj , ou¬

vrant les yeux aux vérités du chriflianifme ,

infpira les mêmes fentimens à fon fils &c

à la garnifon qui fe rendit volontairement

aux Teutoniques , 8c les mit en poffeflion

de Wélaw , après avoir reçu la grâce du

baptême .

Le Commandeur de Konigsberg , vou - PnfedeCa -
lant profiter de la confternation que cet P ollete

evenernent avoit répandue parmi les mn - teaux .

deles , affembla une armée de Sambiens , I >uib , c . 7 p
A 6
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- St guidé par Tirskon qui connoilïoit pat ’

PopoV faitement le pays , il fit une invafion dans

» ’Oster - le territoire de Wohenfdorp , fur la rive
KA ' droite de la riviere d ’ Alle . Muni de tout

ce qui pouvoit favorifer Ton defîein , le
Commandeur infulta la forterefle de Cà -

poftete , St l ’emporta d ’aflaut malgré la

vive réfiftance des alfiégés ; tout fut pris

ou tué , St la place réduite en cendres ;

après quoi le Commandeur parcourut ra¬

pidement le canton , où il fit beaucoup

de prilonniers , St un grand butin qu ’il

Æt ~s5 emmena à Konigsberg . Pendant l ’hiver de
12 . 55 à i2s6 , Jean Margrave de Brande -

bourg vint en Prude au fecours de l ’ Or¬

dre avec quelques troupes ; mais l ’hiver

ayant été très - doux , la glace ne fe trouva

pas allez forte pour lui permettre un paf -

fage fûr à travers les rivières St les marais ;

ce qui fut caufe que ce Prince retourna

en Brandebourg fans avoir rien fait d ’inv -

portant »
Xfr .' iD . r . 74 . Pendant le cours de cette derniere an -

i - î6 . née , le Commandeur de Konigsberg entra
de nouveau dans le territoire de Wohens -

dorp , St campa , près du château d ’Och -
tolide dont il forma l ’inveftiffement ; cette

place eût le même fort que Capoftete Sc
fut traitée de ta même maniéré » Des fuecès

fi rapides intimidèrent tellement les peu¬

ples de ces contrées que les habitans des
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châteaux d ’ Unfatrap , de Gundow & d ’An -

geteté , craignant cl ’ eflüyer le même fort , p ^ pô ’,,

le rendirent aux Teutoniques auxquels ils d ’Oster .-

donnèrent des otages , pour fureté de leur NA '

parole , & embralTerent la religion chré¬

tienne . Le Commandeur , après a voir groffi Ibld ‘ c ' 7

fon armée de beaucoup de foldats de cette

province , paflfa dans un canton de la Nat -

tangie dont les habitans plus opiniâtres ^
n ’avoient pas voulu fe foumettre aux con¬

ditions du dernier traité que l ’ Ordre avoit

fait avec ces peuples , & fit par - tout le

ravage ; & Goducke Capitaine ou Chef

des troupes de ce canton ayant été tué ,

ainfi que fes deux fils , il fallut recourir

à la foumiffion ; la femme & la famille

de Goducke furent emmenées avec les pri -
fonniers .

Ces fuçcès & les progrès que la reli - n ^ yna ^ r

gion faifoit en PrulTe , à l ’aide des conquê¬

tes , déterminèrent le Pape à faire de nou¬

veau prêcher la croifade pendant le cours

de l ’année , ' pour aider les Teutoniques
à bannir totalement l ’ idolâtrie de ces con¬

trées ; mais il falloit encore répandre bien

du fang avant d ’y parvenir : car clans le

tems que les Evêques & les Dominicains

employoient tous leurs foins pour exciter

le zele des chrétiens , les payens des pro¬

vinces orientales alîïégeoient vivement la y

fortereffe de ’Wélaw . On ignore les dé - tcrulf
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clécails de cette entreprife , qu ’ils furent

Popo ’n contraints d ’abandonner .
d ’Oster - Depuis long - tems nous n ’ avons plus

„ NA ' parlé des Maîtres Provinciaux de la Pruf-
Succe /fion £ a r rr n i '

des Maîtres te y parce que leur lucceliion elt pleine
Prcvin - d ’ incertitude & d ’obfcurité . Dusbourg fait

Pruife . en remplacer Henri de Vide par Gerhard

Dusb . c , 77 . de Hirtzberg l ’an 12. 56 . Cependant nous
& 79 - voyons par une chartre de l ’an 1255 que

Cod . Poi . Frere Borcard , dont on ignore le fur -
t . 4 . n . as. nom ? étoit alors Maître Provincial de

Pruife ou Fice - Magijler , & Hirtzberg pa -
roît avec cette qualité dans un autre titre

Cod . Pom . de l ’an 1257 . Ce dernier fut remplacé ,

mwi . 250 . f e lon toute apparence , l ’année fuivante ,
pag . 400 . ^ Frere Hartman de Grumbach , dont

nous aurons lieu de parler dans la fuite . Les
Lieutenants duMagiftere , que les Grands -
Maîtres envoyèrent fouvent en Pruife &
en Livonie , occafionnent une confu -
fion , qu ’il eft bien difficile de démêler ,
les auteurs les confondant fouvent avec
les Maîtres Provinciaux ; ce qui ne doit
pas furprendre , parce que ces derniers n ’a -
voient pas une maniéré uniforme de fe
qualifier : car tantôt ils fe nommoient
Praccptor , d ’autres fois Magijïer , & quel -
quefois Vice - Magi (ler . C ’eft le titre fous
lequel paroît Hirtzberg dans la char¬
tre dont nous avons fait mention , quoi¬
qu ’on ne puilfe douter , d ’après le témoig -
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nage de Dnsbourg , qu ’il n ’ait été réelle -
ment Maître Provincial de Prude . ( 1) Popon

P endant le féjour que le Grand - Maî - d ’Oster -
tre fit dans ce pays , l ’Ordre eut des dif- DL /Ticultés
ficultés avec le Duc de Cujavie , qu ’il avec le Duc
tâcha d ’aflfoupir , & qui ne furent cepen - Cu i avie »
dant terminées qu ’après fon départ . Les
habitans des cantons de Polexia & de
Galenz , dont la fituation m ’eft inconnue ,
ayant propofé à Cafimir Duc de Cuja -
vie , de reconnoître fa domination , &
d ’embraffer la religion chrétienne , le Pa¬
pe avoit permis à ce Prince , l ’an 1 1 5 3 , de Raynaid.
recevoir leurs offres , nonobftant la con - tom - l 3 - p -
ceffion que l ’Eglife avoit faite à l ’Ordre 63 ° '
de pouvoir conquérir toute la Pruffe ,
parce que ceux - ci s ’offroient volontaire¬
ment & n ’attendoienç pas qu ’on les fou¬
rnît par la force . Les Chevaliers Teutoni -
ques en appellerait au Pape , mieux in¬
formé , prétendant qu ’en vertu des con¬
cédions de l ’Eglife , les habitans de ces
deux cantons dévoient reconnoître leur
domination . Cette difficulté occafionna un

( i ) Gérard de Hntzberg étoic frere de Sigefroî
Comte de Wittgetiftein , &: fut aufli Maître Provin¬
cial d ’Allemagne , quoiqu ’il lbic omis dans la lifte
des Maîtres d’Allemagne . qu ’on trouve au fécond
tome des Mémoires de l ’Académie Palatine . On voie
la preuve de ces deux alertions dans l ’Hiftoire des
C .mit ' s de Juiiers de Mu Riemer , mile au jour par
Mu JLamcy , page 52 *
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accord , tant fur cet objet que fur quel¬

ques autres points litigieux , entre le Grand -

Maître & le Duc de Cujavie .
Par ce traité le Grand - Maître cédoit

au Duc la moitié de la Lubavie , ou du

pays de Lobau ; & Cafimir s ’ obligeoit de

remplir toutes les obligations que le Duc

Conrard de Mafovie fon pere , & lui -
même , avoient contractées envers l ’Or¬

dre , choififlant de part & d ’autre des

arbitres pour terminer tous les points de

difficulté : les parties contractantes s ’o -

bligeoient en outre de ne point donner

de fecours à leurs ennemis réciproques ;

& le Duc renonçoit à tous les droits qu ’ il

pourroit avoir fur les cantons de Polexia

& de Galenz , en vertu de la donation

du Pape ; le Grand * Maître renonçant , de

fon côté , à fon appel & à toute aCtion

fur cet objet . Ce traité fut fcellé à Ula -

diflaw l ’an 1155 ( 1 ) . Dès qu ’il fut con -

( r ) Ver s ce même tems Przemiflas Duc de Fofnanxe ,
& Suantopelk Duc de Poméranie eurent un différend
au fujet de ia fortereffe de Nackel , & prirent pour
arbitre un Chevalier Teutoniquc nomme Popon , leur
parent du côté maternel , qui adjugea cette forterefle
au Duc de Pofnanie . Comme les hifloriens de Po¬
logne ne donnent pas d ’autre qualité à Popon , il eft
vraifemblable que ce ne fut pas le Grand - Maître ,
mais cet autre Popon Duc de Mecklenbourg , donc
parle M . Pauli y p . 8p . note 6 - Dlugofs le dit Gen¬
tilhomme Polonois né à Ctacovie , mais il n ’y a nulle
vraisemblance * il eft même apparent ^ que l ’Qrdre ne
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clu , Popon d ’Ofterna pria le Pape de le

confirmer , ce qu ’il lui accorda de la ma - Popon

niere la plus fatisfaifante ; car à la de - d ' Oster -

mande du Grand - Maître , il adreffa une NA ‘

bulle du 9 mai de la même année , à Coi - PoI >

l ’Evêque de Culm , pour l ’autorifer à nuin ' 28 ’

lancer les cenfures ecclélîaftiques contre

celui qui tenteroit de le violer . Malgré

cette précaution , on ne tarda pas de fe

brouiller ; parce que Cafimir , loin de

remplir les engagemens de fon pere Sc

les liens , inquiéta l ’ Ordre fur fies poffef -

fions , & particuliérement fur celle du

canton nommé Saufin , & qu ’il refufa de
rendre ceux de Polexia & de Galenz : ce

qui obligea les Chevaliers de s ’ en empa¬
rer les armes à la main .

L ’Evêque de Culm qui étoit chargé lesTeutonî

de veiller à l ’exécution du traité , ne pa - muniésmà 'u

roît pas avoir fait ufage de fes pouvoirs ; à - propos ,

mais Oppizon , Légat du St . Siégé en Po¬

logne , qui favorifoit apparemment Ca¬

fimir , excommunia les Chevaliers pour
être entrés en armes dans le canton de

Polexia : & le Pape confirma cet ana -

reçut jamais d ’autre Polonois . que Jean Sendomirf -
ki , dont nous avons parlé . qui fecourut les Cheva¬
liers fl généreufernent , lorfque le Duc de Poméra¬
nie employoit tous les moyens pour leur couper les
vivres . Voye { Dlugofs . liv . 7 . gag , 74a . & Cramer .
pag . 2iS .
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thème le 5 de janvier de l ’ an 1157 , pour

Popojt autant qu ’ ils ne fatisferoient pas fur cet

d ' Oster - objet . Cependant tout le tort étoit du

côté du Duc de Cujavie : la première

a ^ ann ? 1* ' P rei >ve en dérive de l ’accord que ce Prince

avoit fait avec le Grand - Maître , qui étoit

p 'adiJJtï favorable à ce dernier , puifqu ’ il étoit le

F *s 3 ~P feul qui en eût follicité la confirmation ;

d ’où l ’ on peut conclure que les Cheva¬

liers étoient intéreffés à ce qu ’ il fût exé¬

cuté fidèlement de part & d ’ autre . La
fécondé fe tire de la caufe même de cette

excommunication , puifqu ’ elle prouve évi¬

demment que Cafimir n ’avoit pas aban¬

donné aux Teutons les pays de Polexia

St de Galenz , comme il s ’y étoit obligé

par le traité ; & finalement nous en ver¬

rons faire l ’aveu au Duc Cafimir même ,

lorfqu ’il fit un nouveau traité avec l ’Or¬

dre , dont nous rendrons compte incef -
famment .

Grâces ac - Le Pape , dont la religion avoit été fur -

roîàre par prife dans cette occafion , ne tarda pas
le Pape . à le reconnoitre ; car il fembla vouloir

en dédommager les Chevaliers Teutoni -

ques en les comblant de nouveaux bien¬

faits . On compte neuf bulles du Souve¬

rain Pontife , données à l ’Ordre , depuis

l ’époque de l ’excommunication , jufqu ’à

celle du traité par lequel Cafimir recon¬

nut fes torts ; il y en a fept entr ’autres ,



de l ’Ordre Teutonique . 19
remplies des plus magnifiques éloges , que

je me contenterai d ’indiquer . Dès le 6

mars de l ’an n57 , Alexandre IV con¬

firma tous les privilèges de fies prédécef -

feurs . Le 1 9 mai il ordonna aux Arche¬

vêques & Evêques d ’excommunier tous

ceux qui voudraient exiger quelque droit

de péage , fous quelque nom que ce fût ,

des Chevaliers , ou des effets qui leur ap -

partenoient . Le premier juin il donna une

bulle célébré adreffée à tous les Evêques

& Prélats : fa longueur ne permettant pas

d ’en rapporter tous les articles , j ’obfer -

verai feulement que le Pape renouvella

la défenfe portée par fes prédéceffeurs
d ’excommunier les Chevaliers Teutoni -

ques , ou d ’ interdire leurs églifes , fans un

ordre exprès du St . Siégé ; qu ’il défen -

doit de percevoir aucune dîme fur les

animaux qui leur appartenoient , non plus

que fur ce qui fervoit à leur nourriture ;

qu ’il ordonnoit d ’excommunier ceux qui

les troubleraient dans leurs poffefîions ;

& que pour favorifer les quêteurs , que

l ’Ordre envoyoit folliciter les fecours des

fideles , en faveur de la Terre - Sainte ,

il vouloit qu ’à leur arrivée , on ouvrît

les églifes , mifes en interdit , & qu ’on y

célébrât les faints Myfteres une fois l ’an¬

née . Le 13 du même mois il ordonna

d ’excommunier tous ceux qui pourroient
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attenter aux perfonnes ou aux biens des

Chevaliers , qu ’il qualifie de courageux

athlètes de Jefus - Chrifl : , qui s ’expofent

journellement aux plus grands périls con¬

tre les ennemis de la foi . Le 3 du mois

de juin il fit l ’éloge de la maniéré loua¬

ble dont ils fuivoient leur inftitut , & leur

accorda les memes grâces que l ’ Eglife avoir

accordées aux Templiers & aux Hofpita -

liers de St . Jean . Le 9 de juillet , après

avoir fait un fuperbe éloge de leur piété
& de leur zele , il accorda aux Cheva¬

liers Teutoniques de Pruffe , pour tout le

teins qu ’ ils combattraient les infidèles , les

mêmes indulgences que le concile géné¬

ral avoit accordées aux C 'roifés qui paf -
foient à la Terre - Sainte . Et enfin le 16

du même mois , il renouvella l ’induit de

fon prédéceffeur , & donna à l ’Ordre ,

tant ce qu ’il avoit conquis de la Pruffe ,

que ce qui en reftoit à conquérir ; con¬
firmant la donation de Conrard Duc de

Mafovie qu ’il rapportoit en entier . Ceux

qui cherchent la vérité dans l ’hifloire ,

pourront mettre ces témoignages & mille

autres de cette efpece , , dans la balance ,

vis - à - vis des injures des Hilloriens de

Pologne , & l ’on verra qu ’il faut effacer

un grand nombre de pages de leurs ou¬

vrages , & particuliérement de ceux de

Dlugofs ôt de Cramer , lî l ’on ne veut
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pas continuellement ) fe repaître de fa¬
bles .

Après tant de témoignages de la jus¬

tice que le St . Pere rendoit à l ’Ordre ,
le Duc Cafimir fit un fécond traité avec

vu .
POPON

d ’Oster -
NÀ .

Nouveau
traité avec

Frere Gerhard de Hirtzberg , Maître Pro - le Duc de

vincial de PrulTe , le 4 août de l ’an 1257 . Cu ' avie ‘

Le Duc y dit en termes formels , qu ’a - l 2 ^ 7 -

près avoir donné caution fuffilante , il pro - £ 'n _ °0 j
met , pour lui & fes héritiers , de ne plus <* origin .

attaquer à l ’avenir les poffeffions des Che¬

valiers , non plus que celles qu ’ ils pour¬

ront conquérir , ou acquérir dans la fuite

( ji ) , & qu ’ au contraire il ne négligera rien

pour conferver la bonne union : il re¬

nonce après cela , à toute prétention fur

le canton nommé Saufin , qui paroît avoir

été un des fujets de la querelle , & rap¬

pelle le dernier traité au fujet de la cef -

fion delà moitié de la Lubavie , fans qu ’ il

y ait un feul mot qui puiffe faire croire

que les Teutons avoient été en défaut fur

cet objet ; & ceux - ci lui cedent la pro -

( I ) Nos Ca ^imirus pradiRus Dux fufficienti eau -
tïone prtxjlita fpopondimus pro nobis & heredibus
nojiris 3 quod omnes ‘terras Jlve hereditates t quas
feepe diâi Fratres in prefenti pojfîdent , & terras ,
quas îabore bellico expugnabunt >Jive quocumque allô
jujlo titulo in futurum pcjjidebunt 3 nullatenus dein -
ceps impetemus . Il Pavoit donc fait depuis le dernier
traité j puifqu ’il promet de ne le plus faire à l ' avenir ,
& qu ' il eft oblige de donner caution pour fureté de
fa parole ,



- - — • priété du village de Rogov pour le prix
Popon de fixante marcs : les cantons de Po -

d ’Osteb .- lexia St de Galenz n ’ y font feulement pas

NA ‘ nommés , ce qui prouve que l ’ invafion

des Chevaliers n ’étoit qu ’une fuite de la

querelle commencée par le Duc , St que

par conféquent l ’excommunication n ’ étoit

pas méritée .

Châteaux L ’an 125Î } , Hartman de Grumbach ,
bâtis en Maître Provincial de Pruffe , fit comrnen -

Courhnde .n cer dans la Sambie , la fortereffe de La -
Paulipag . biau , fur la Dente , allez près de fon

9 * - . embouchure dans le Curifchaff ; c ’ étoitDus !’, cap . . . . . i i i
So . pour tenir en bride les peuples de cette

I2 oS . province , St pour s ’ affûter une commu¬

nication aifée avec Mentel par le golphe
de Courlande : dans le même teins Grum¬

bach , St Burchard de Hornhaufen , Maî¬

tre de Livonie , faifoient conftruire , à fraix

communs , une fortereffe en Courlande ,

dans l ’efpérance de fe frayer un chemin

entre les deux provinces . On avoit choifi

pour cet effet une montagne du territoire

de Carfovie , à qui les Chevaliers avoient

donné le nom de Mont St . George , leur

patron ; l ’ouvrage fut pouffé avec vi¬

gueur , St l ’on n ’épargna ni foins ni dé -

penfe pour mettre ce château à l ’abri des

infultes des ennemis : plufieurs écrivains

nomment cette place Carfav , du nom dela province : on y mit une forte garni -
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fon avec un grand nombre de Cheva - ■ VJI —liers de la Pruffe & de la Livonie . Popon

Ce n ’étoit que par des fecours conti - Dnuels qu ’on pouvoit efpérer de conferver „ ,
, A* r ■ r r 1 . Bataille de

ce chateau , amii que quelques autres , Durben .

fitués dans le même pays , parce que la Dusb . cap ,

plupart des Courlandois étoient encore St ‘Chr _ Q rdt

idolâtres , & que les Samogites leurs voi - cap . * 37 .

fins étoient les plus mortels ennemis du ub ^ l '̂ pfg ,
chriftianifme , ainfi que les Lithuaniens : 7sa .

il efl : vrai que leur Roi Mendog avoit d ’ Of ~

embrafîe la foi chrétienne avec une par - p eu U .

tie de fa nation , mais c ’étoit la plus foi - 12 ^ 9 .

ble , &c félon toute apparence , la plu¬

part de ces nouveaux convertis étoient

déjà retournés à l ’idolâtrie ; car nous ver¬

rons que Mendog avoit beaucoup de peine

à fe foutenir contre fes fujets , qui étoient
devenus fes ennemis à caufe de fon chan¬

gement de religion . En conféquence les
Chevaliers de Prufie & de Livonie con¬

vinrent de fe joindre dans le pays de Car -

fovie , pendant l ’été de l ’an 1x59 ( i ) >

( 1 ) Vers le même tems la Pologne fut encore ra¬
vagée par les Tartares . Les hiftoriens de la nation ,
qui paroifient n ’avoir pas trouvé ries mémoires dérail¬
les de cer événement , rapportent bien leurs excès ,
mais ils ne font pas mention du fecours de leurs voi -
lîns , ni même des fuccès de leurs Princes . Cepen¬
dant la chronique de Saltzbourg nous apprend qud
les Chevaliers Teutoniques & pluficurs aurres , vo¬
lèrent au fecours des Folonois & remportèrent avec
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tant pour contenir les peuples de ces

contrées , que pour conduire des vivres
à la nouvelle fortereffe du Mont Saint -

George . Les Chevaliers de Prude mar¬
chèrent fous les ordres de Frere Henri

Botel leur Maréchal ; Burchard de

Hornhaufen , Maître Provincial de Livo¬

nie , y conduifit lui - même fes Chevaliers ,

avec quelques Danois que le Gouver¬

neur de Revel menoit à fon fecours , en

vertu des traités qui exifloient entre l ’Or¬
dre & la couronne de Danemarck . Lorf -

que la jonéHon fut faite , on apprit que

quatre mille Lithuaniens faifoient un ra¬

vage effroyable dans la Courlande , met¬

tant tout à feu & à fang , & emmenant

un grand nombre de femmes & d ’enfans .
On marcha auffi - tôt du côté de l ’en¬

nemi , & lorfqu ’on fut à portée , on dé¬

libéra fur le moyen de l ’attaquer avec

fuccès : le Maréchal de Prufle ayant de¬
mandé l ’avis d ’un Gentilhomme Poméfa -

nien , nommé Ma & o ou Mattef , c ’eft -

à - dire , Mathias , fils de ce Pipin dont

nous avons parlé au commencement de

la conquête de la Pruffe , celui - ci qui fe

leurs Ducs une vi &oite fur les Barbares l ’an 1260 .
L ’on verra par la fuite des événemens que celui - ci
pourroit bien être de Tannée 1259 , plutôt que de la
lui vante : V . Peçii rerum A .ujtrïacarmn J 'criptores , tom z .
Çhron , Saüsbuigçvfç t pag . 367 ,

défioit
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défioit apparemment de la mauvaife dif - -

pofition des foldats Pruffiens , & encore p 0 pon

plus des Courlandois , dont ün grand d ' Oster .-

nombre avoit groffi l ’ armée , propofa de NA ‘

faire mettre pied à terre à toute la cava¬
lerie & de laiffer les chevaux allez loin

de l ’endroit du combat , pour leur ôter

tout moyen de fuir : ce fentiment fut vi¬

vement combattu , Sc fur - tout par le Gou¬

verneur de Revel qui prétendit avec rai -

fon , qu ’ il ne feroit pas polïible de fe

battre à pied , à caufe du poids des ar¬

mures . Pendant qu ’ on délibéroit encore ,

les Courlandois vinrent demander qu ’on
leur rendit leurs femmes & leurs enfans

qui étoient dans les fers de l ’ennemi , fi

l ’ on parvenoit à les délivrer . Rien n ’étoit

fi jufte que leur demande ; les Chevaliers

ne pouvoient pas même balancer de la leur

accorder : mais les foldats Pruffiens & Léo . v a s -

les Livoniens , ainfi que les étrangers , s ’ y 97 ‘

oppoferent & fournirent hautement que

tout ce qu ’ on pourroit retirer des mains

des ennemis , devoit appartenir à l ’ar¬

mée & fuivre les loix de la guerre ,

ufitées dans ce tems - là . Cette mutinerie ,

au moment d ’ une bataille , jetta les Teu -

toniques dans le plus cruel embarras : le

gros de l ’armée étoit compofé de Pruf¬

fiens & de Livoniens ; ainfi il fallut cé¬

der à leurs defirs } malgré qu ’ on en eût .
Tome II . B
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8c refufer la jufte demande des Courlan -

dois , qui redoublèrent de haine contre

les chrétiens , 8c contre une religion

qu ’ils n ’ embralîbient que malgré eux .

Ce fut fous ces malheureux aufpices

qu ’ on marcha aux ennemis ; les Cheva¬

liers Teutoniques les attaquèrent avec

leur bravoure ordinaire ; mais tandis qu ’ils

étoient aux prifes avec les Lithuaniens 8c

les Samogites qui les avoient joints , les

Courlandois , au lieu de les féconder , les

chargèrent en queue : les foldats étonnés

de fe trouver affaillis de toutes parts per¬

dirent courage 8c déferterent lâchement

le champ de bataille , laiffant les Cheva¬

liers Teutoniques 8c quelques Gentilhom -

snes qui leur furent fideles , à la merci des

payens . Dans cette extrémité un noble
Sambien , nommé Selodo , chef d ’ une

famille puiffante , affembla fes parens , fes

amis 8c fes compatriotes , leur reprélenta
vivement les bienfaits dont les Cheva¬

liers les avoient comblés , 8c les engagea

à facrifier leur vie , s ’ il le falloit , pour

les fecourir 8c pour défendre la religion

qu ’ils avoient embraffée ; il parvint par fes

follicitations à les ramener au combat , où

ils firent des prodiges .

Les Chevaliers ne furent point ébranlés
de la défeélion de leurs foldats : affiliés

du peu de braves gens qui eurent le cou -
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rage de partager leur fortune , ils entre¬

tinrent long - tems un rude combat , &

firent un grand carnage des ennemis ;

mais ces efforts ne fervirent qu ’à faire

payer leur mort plus cher ; les Lithua¬

niens remportèrent une vi & oire complette ,

& l’Ordre y perdit cent cinquante Che¬

valiers , entre lefquels on comptoit le
Maître Provincial de Livonie & le Ma¬

réchal de Pruffe . Les foldats qui avoient

fi lâchement abandonné leurs étendards ,

n ’ eurent guere un meilleur fort ; pourfui -

vis par les vainqueurs , ils furent prefque

tous tués , ou réduits à l ’efclavage . Ce fut fur
les bords de la riviere de Durben en

Courlande que les Teutoniques perdirent

cette funefte bataille le jour de Ste . Mar¬

guerite de l ’an 1159 .

Entre les prifonniers , les Lithuaniens

trouvèrent huit Chevaliers Teutoniques

qu ’ils brûlèrent vifs en l ’honneur de leurs

faux dieux : l ’ancienne chronique de l ’Or¬

dre rapporte qu ’ outre ceux - ci il y en eut

encore fix autres que les barbares firent

mourir par un fupplice plus cruel , en

leur coupapt les bras &t les jambes & les

écartellant , ou plutôt en coupant leurs

corps en quatre ; mais je foupçonne que

cela pourroit bien appartenir à un autre

événement , parce qu ’on ne compte com¬

munément que huit Teutoniques offerts
B z
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aux idoles dans cette occafion . Les Li¬

thuaniens ne négligèrent rien pour profi¬

ter de leur viétoire ; ils efifayerent en -

vain , de prendre les châteaux du Mont

St . George & de Heilbourg , qu ’ils ré -

duifirent enfuite par la famine ; mais ils

emportèrent Doblen en Courlande , firent

foulever tous les Samogites , & vinrent

faire le ravage dans la Sambie , & une

tentative fur Konigsberg , dont ils furent

vivement repouffés par les Teutons .

Alexandre IV prit le plus vif intérêt

aux malheurs des Chevaliers Teutoniques ,

& ne négligea rien pour les réparer :
nous avons deux de fes bulles données à

peu près , dans le même teins , qui attef -

tent ton attachement pour l ’Ordre . Dans

la première du 15 janvier de l ’an 1260 ,
adreffée au Grand - Maître & à l ’Ordre en¬

tier , il fait l ’éloge de leurs travaux tant

en Orient qu ’en PruITe , en Livonie , &

dans les pays voifins , pour la propaga¬

tion de la foi , & leur donne toutes les

terres qu ’ils pourront conquérir , avec

l ’aide des Croifés , pourvu que ce foit
fur les infidèles . Par la fécondé du 20

février fuivant , il déplore la perte des

Chevaliers de Prude & de Livonie , tués

à la derniere bataille ; & permet aux Teu¬

tons d ’envoyer des Prêtres de leur Ordre

pour prêcher la croifade dans les royau -
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mes & provinces , qui leur étoient an¬

ciennement défignés pour cela ; donnant

aux fideles qui prendraient la croix les

mêmes indulgences que l ’ Eglife avoit ac¬

cordées précédemment , quand on avoit

fait prêcher la croifade par plufieurs Evê¬

ques & par les Religieux des Ordres de

Saint - Dominique & de Saint - François ( 1 ) .

La défaite que les Teutoniques avoient

effuyée à Durben eut les fuites les plus

funeftes ; parce que les peuples de la Pruf -

fe , peu fermes dans la foi , & regrettant

toujours leur ancienne liberté , crurent

Poccafion favorable pour la recouvrer :

on prétend même que Mendog Roi de

Lithuanie , qui fongeoit à re ' prendre le

culte de fes idoles , leur en avoit fuggéré

le projet par fes émiffaires , & les preffoit

de l ’accomplir , pour donner de l ’occupa¬

tion aux Teutoniques dans leur pays : quoi

qu ’il en foit , la première étincelle de la

révolte qui parut , fut funefte à ceux qui

avoient eu l ’imprudence de la faire écla -

( 1 ) Tous les écrivains marquent la bataille de Dur¬
ben 6c la révolte , ou fi l ’on veut , la fécondé apof-
tafie des Prufiiens , à l*an 12605 mais cette derniere
bulle , du 20 février 1260 , prouve évidemment que
la bataille de Durben , arrivée au mois de juillet ,
eut lieu l ’an 12595 & comme il n Jy eft fait aucune
mention de la révolte , ni de l’apoftafie des Pruflîens ,
qui fut prefque générale , il eft clair que . ce fouleve -
ment ne peut avoir eu lieu qu ’en 1260 , un an après
la bataille de Durben ,
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ter . Frere "Wolracl Wunderlich étoit alors

Avoué des Provinces de Varmie & ; de

Nattangie , & gouvernoit les peuples avec

tant de bonté <k de douceur , cju ’il pa -

roiffoit s ’être concilié leur attachement ,

& mériter le nom de Wunderlich , qui

veut dire admirable ; mais l ’efprit de ré¬

volte , qui commençoit à germer , chan¬

gea bientôt ces bonnes difpofitions des

Pruffiens . Les peuples , & fur - tout les no¬

bles , qui diflimuloient encore leurs pro¬

jets , cherchoient à tendre des piégés à
leurs maîtres , & ne nésligreoient aucune

occafion de fe défaire des Chevaliers ,

quand ils croyoient pouvoir le faire avec

fécurité . Wolrad , averti qu ’ un grand nom¬

bre de Gentilshommes de la Warmie , &

de la Mattangie avoient formé une con¬

juration contre lui , refufa d ’ ajouter foi à

ce rapport ; mais comme les avis fe mul -

tiplioient , il voulut reconnoître lui - même

la façon de penfer des accufés , avant de

fe perfuader qu ’ils étoient capables d ’ un

fi noir complot : le moyen qu ’ il prit étoit

dangereux ; ce fut d ’ en inviter un certain

nombre à un repas , dans le château de

Lenzenberg , forterefle fur le Frifchaff ,

croyant que le vin les feroit peut - être

parler plus qu ’ ils ne voudroient . L ’ expé¬

dient ne réulîit que trop , & faillit de lui

être funefte : la gaieté des convives ayant
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prolongé le feftin fort avant dans la nuit , .

certains d ’entr ’ eux firent fémblant de fe Popon

quèreller , & feignirent d ’en vouloir ve - d ' Oster -

nir aux mains ; toutes les lumières furent NAl

éteintes , & l ’on porta au Commandeur

plufieurs coups de poignard , qui ne per¬

cèrent pas , parce qu ’il avoit eu la pré¬
caution de mettre une chemife de mailles

fous fes habits : Wolrad cria au fecoHrs ,

6t lorfqu ’on eut apporté de la lumière ,

chacun fe trouva affis à la même place

où il étoit auparavant . . Le Commandeur

montra fes vêtemens coupés , & leur fit

de vifs reproches de leur trahifon ; quel¬

ques - uns des principaux prirent la parole

& s ’excuferent de leur mieux , en difant

qu ’on n ’avoit éteint les lumières que pour

empêcher ceux qui fe quéreiloient de fe

battre , & ils voulurent faire palïerla trahi¬

fon pour un accident involontaire ; mais

comme les marques en étoient trop éviden¬

tes , ils convinrent qu ’il pouvoit y avoir

quelques traîtres inconnus dans la com¬

pagnie , St jurèrent que ce n ’étoit pas

l ’effet d ’ un complot . Wolrad leur ayant

demandé quel châtiment méritoienf ces

traîtres , fi l ’ on parvenoit à les découvrir ,

perfonne ne voulant paroître coupable ,

on répondit unanimement qu ’ ils méri -
toient d ’être brûlés vifs . Le Commandeur

feignant de fe contenter de leurs excufes s

B 4
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les exhorta à reprendre leur gaieté & les

congédia fort honnêtement . Quelque tems

après le Commandeur apprit toutes les

circonftances de la conjuration avec le

nom de tous les coupables , & les invita

derechef à dîner ; mais comme ils étoient

nombreux , il les reçut dans une maifon

fituée hors de la forterefle , fous prétexte

qu ’elle étoit plus grande que celle qu ’il

habitoit ordinairement . Les conjurés n ’en

conçurent aucune défiance , parce qu ’ils

étoient fouvent invités à de pareils repas ,

que "NVolrad leur donnoit dans les vues

d ’adoucir leurs mœurs , de gagner leur

confiance , & de les entretenir dans la

foumiffion qu ’ils dévoient à l ’Ordre : au

contraire ils regardoient cette occafion

comme très - favorable pour accomplir leur

defïein , & fe propoferent bien de ne plus

manquer leur coup . Le Commandeur , pré¬

paré à l ’événement , & bien décidé à pu¬

nir leur perfidie , s ’ ils s ’avifoient d ’attenter

à fa perfonne , ne négligea rien pour les

mettre en gaieté ; mais lorfqu ’ il vit qu ’ils

commençoient à éteindre les lumières

à tirer leurs armes pour le maffacrer , il

s ’échappa adroitement . Wolrad qui , pour

fon bonheur , avoit à faire à des conjurés

mal - adroits & timides , rentra avec de la

lumière , & probablement efcorté de ma¬

niéré à n ’avoir plus lien à craindre de leur



de l ’Ordre Teutonïque . 33
part . Ils tâchèrent de s ’excufer , rejetterent

encore la faute lur quelque coupable in¬

connu , & prononcèrent de nouveau la

peine du feu contre ceux qui feroient dé¬

couverts . Le Commandeur qui n ’ en vou -

loit pas davantage fortit à l ’inftant , & mit

le feu à la maifon , après en avoir fait

barricader les portes & les fenêtres ; de

forte qu ’ ils fubirent tous la fentence qu ’ils

avoient eux - mêmes portée . Je laiiïe au lec¬

teur le foin de prononcer fur cet événement

que Schutz & Léon , Doyen de Guttftat

l ’ un des plus grands ennemis de l ’Ordre ,
excufent à caufe des circonftances .

L ’efprit de révolte ne faifoit pas de

moindres progrès dans les autres provin¬

ces , & l ’on doit avouer que l ’événement

de Lenzenberg n ’ étoit pas propre à le

calmer . Les Sambiens prirent pour leur

chef ou Général , un certain Glandé , qui

avoit été nommé Richard au baptême ;

les Nattangiens Henri Monté ou plutôt

Berg ; les Warmiens Charles Glappon ;

les Pogéfaniens Nicolas Auêtum ; & les

Barthoniens Otton Dywan . On voit par

ce détail que le pays de Culm prefque

tout peuplé d ’Allemands , & la Poméfa -

nie , furent les feules provinces qui rd -
terent fidelles . Tous ces chefs des rebelles

avoient été élevés en Allemagne , où les

Chevaliers avoient eu la politique d ’en -

B 5
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voyer nombre de jeunes Pruffiens , fur -

tout des Gentilshommes : ils y étoient en¬

tretenus , & inftruits avec foin , & reve -

noient comblés de bienfaits , dans l ’efpé -

rance qu ’ ils engageroient leurs compatrio¬

tes à fuivre la véritable religion , à prendre

des mœurs plus douces , à fervir fidè¬

lement l ’Ordre Teutonique .
Tous ces chefs convinrent entre eux

de prendre les armes la veille de St . Ma¬

thieu , 20 de feptembre de l ’an 1260 ,

pour faire main - baffe fur les chrétiens ,

& les exterminer jufqu ’au dernier , s ’ il

étoit poffible . Ce moment fatal étant ar¬

rivé , tous ceux qui n ’eurent pas le teins

de fe fauver dans les fortereffes , ou dans

les forêts , furent maffacrés , ou réduits

à l ’efclavage le plus dur : les rebelles mi¬

rent par - tout le feu aux églifes , aux cha¬

pelles , aux maifons des chrétiens ; ils

égorgèrent les Prêtres , profanèrent hor¬

riblement les faints myfleres , & firent fer¬

vir les vafes facrés aux communs ufages . Les

Sambiens ajoutèrent encore l ’ infulte à la

cruauté envers un Prêtre de l ’Ordre chargé

de leur inflruéfion . Ils lui ajufterent deux

pièces de bois au col , qu ’ ils ferrerent len¬

tement jufqu ’ à ce qu ’il fut étranglé , di -

fant qu ’ ils n ’ofoient répandre le fang d ’un

fi faint perfonnage . Avant de rapporter les

fuites de cette apoftafie , il eft indifpen -
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fable de jetter un coup d ’œil fur la Livo - — - :

nie , dont les événemens influèrent fur Popo n
ceux de la Prufle . d ' Oster .

La fituation des Chevaliers Teutoni - NA ‘

ques en Livonie , n ’ étoit pas auffi défef - n^ nt ' "d ’o¬

pérée ; mais ils ne laiflerent pas d ’efluyer berhard de

les revers les plus fâcheux , après avoir vome .enL ' *

eu des fuccès très - brillans . André de Schun ^p ,

Stuckland , qui avoit perfuadé à Mendog

d ’embrafler le chriftianifme , & qui lui
avoit obtenu le titre de Roi de Lithua¬

nie l ’an 1251 , avoit quitté la Maîtrife

Provinciale de Livonie pour fe retirer *

en Allemagne ; & fut remplacé par Frere

Eberhard de Seyne , le même qui avoit

commandé les Chevaliers de Paleftine pen¬

dant l ’expédition d ’Egypte , & qui avoit

déjà été Lieutenant du Magiftere en Livo¬

nie . Seyne foutint , dans cette province ,

la réputation qu ’ il s ’ étoit acquife depuis

long - tems : il remporta une viftoire fur

les Samogites , & accabla tellement les

payens de la Courlande par fes fréquentes

incurflons & fes fuccès , qu ’à la fin ils

n ’ofoient plus fe montrer en armes de¬
vant lui . Le mauvais état de fa fanté ne

lui permit de gouverner cet état qu ’ en -

viron deux ans : on loue beaucoup la jus¬
tice de fon adminiftration .

Frere Annon de Sangershaufen le rem - Annon d e

plaça dans la dignité de Maître Provin -
B 6
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cial de Livonie , 8c fut obligé de courir

auffi tôt aux armes contre les Samogites :

ces peuples , qu ’ on peut appeller indomp¬

tables , St les Sémigaliens & Courîan -

dois , leurs voilins , n ’ étoient en repos

qu ’ autant qu ’ils ne pouvoient s ’échapper

de la main qui les avoit fournis : coura¬

geux , cruels , ennemis jurés des chrétiens

& de leur religion , ils ne négligeoient

aucune occafion , fuffent - ils certains du

châtiment , de faire éclater leur haine 8c
leur fureur . Le nouveau Maître Provin¬

cial fournit d ’abord les Samogites , puis les

Courlandois ; il combattit enfuite les Li¬

thuaniens , & défit deux fois les Sémi¬

galiens : ces coups redoublés ne fuffi -

rent pas pour abattre le courage des in¬

fidèles qui fe réunirent 8c tentèrent en¬
core une fois la fortune du combat , dont

X’ifTue fut fâcheufe pour les Teutoniques ,

qui furent battus 8t perdirent beaucoup
de monde . Mais fi la fortune abandonna

Sangershaufen dans cette circonftance ,

elle ne déroba rien à fa réputation : ce

héros , dit Puffendorff , eut continuellement
les armes à la main contre les Courlan¬

dois , les Samogites & les Lithuaniens , 8c

fes grandes aélions lui acquirent une gloire -

immortelle . Le témoignage d ’un moderne ,

auffi infïruit , ne peut qu ’honorer la mé¬
moire de ce Chevalier ,
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Pendant ce teins le nouveau Roi de

Lithuanie fembloit s ’affermir de plus en poro *

plus dans la religion chrétienne , &c ne d ' Oster -

rien négliger pour confirmer fa famille NA ‘

dans le même culte , puifqu ’il pria le Pape fa ^ couron -

de faire donner l ’onêlion royale à fon ner fou fils ,

fils . Alexandre IV acquiefça volontiers Rayn . ai
à fa demande lui laiffant la liberté de ‘ * 5S ’

faire faire cette cérémonie par celui des

Evêques Latins qu ’il voudroit choifir .

Les hiftoriens profanes ne difent rien

de cet événement , ainfi l ’ on ignore qui
étoit ce Prince deftiné à lui fuccéder . Nous

voyons ^ par un diplôme de Mendog de

l ’an 1254 , qu ’il avoit deux fils nommés Cod . Tom ,

Replen & Gerftuchen : Replen comme num •

aîné , étoit vraifemblablement celui que

Mendog fit couronner ; mais ces deux

Princes ne furvécurent pas à leur pere ,

& nous verrons qu ’à fa mort il ne laiffa

qu ’un troifieme fils nommé Wolftin ou

WoHlack qui s ’ étoit fait Moine en Ruflie .

Le même jour que le Pape avoit accordé

la demande du Roi de Lithuanie , c ’eft -

à - dire , le 6 de mars de l ’an 1255 , il lui Raynaîi ,

donna par une fécondé bulle toutes les num ' sS '

conquêtes qu ’il avoit faites & qu ’ il pour -

roit faire fur les Ruffes idolâtres qui avoi -
linoient fes états : mais ce fut inutile¬

ment ; car Mendog , loin de reculer fes

frontières , eut allez de peine de réfifter
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à fes fujets révoltés à caufe de Ton chan¬

gement de religion , & il ne Te foutint

long - tems qu ’ avec le fecours des Cheva¬

liers Teutoniques .

Ce Prince , tant pour récompenfer les

fervices des Chevaliers , que pour les en¬

gager à lui en rendre encore de plus grands ,

leur donna d ’immenfes prétentions ; car

on ne peut appeller autrement le don de

tant de provinces dont la plupart ne re -

connoiflfoient plus Ton autorité , & qu ’ il

falloit conquérir fur les payens . Dès le

mois d ’ oélobre de l ’an 1155 , il leur fit

une donation du pays de Selen , * ou So¬

leil , qui cotnprenoit les endroits nommés

Medene , Pelone , Maleyfine & Thon -

raxe , & il pria le Pape de la confirmer .

Par ces deux pièces , c ’ eft - à - dire , par

fon diplôme , & par fa lettre au Pape ,

il reconnoit qu ’ il devoit fa converfion aux

Chevaliers , fa couronne à l ’Eglife : il

y nomme les Teutoniques fes conftans ôc

fideles foutiens , & leur fait , dit - il , cette

donation pour qu ’ ils foient plus en état
de le fecourir au befoin .

Quoique les Teutoniques eufifent déjà

fait un traité avec ce Prince , par lequel

ils s ’obligeoient de l ’aider ; comme il fe

trouvoit prefle plus vivement par les re¬

belles & les payens du voifinage , il vou¬

lut les intérefler encore plus particulié -
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rement à fa défenfe en leur faifant une

nouvelle donation l ’an 1157 : elle eft

dans la même forme ^ ue la précédente .

Par ce diplôme , Mendog donne aux Che¬

valiers Teutoniques de Livonie , la moi¬

tié des cantons de Raflfeyne , de Lonko -

we , de Bertegalle , d ’ Ergalle , de Deyno -

we , & de Pamemene , ainfi que tout le

pays de Carfoxve , cïe Nyderowe , de

Cratum , de Wanghe , & deux endroits
nommés "Weizze : il eft incertain fi cette

donation fut faite du tems du Maître Pro¬

vincial Annon de Sangershaufen , ou de

fon fuccefteur ; parce que la chartre ne

porte que l ’année , fans marquer le mois :

ce qui eft très - fréquent dans les anciens

documens . Annon de Sangershaufen bâ¬

tit la forterefle d ’ Annenbourg en Sémi -

gale , dont le nom témoigne encore au¬

jourd ’ hui qu ’elle lui doit fon exiftence ,

& quitta fa dignité fans que nous en fâ¬
chions la caufe : nous le verrons bientôt

revenir fur la fcene pour foutenir un rôle

plus diftingué , comme Grand - Maître de

l ’Ordre Teutonique .

Frere Burchard de Hornhaufen , pre¬

mier Commandeur de Konigsberg , fut en¬

voyé en Livonie pour le remplacer dans

la dignité de Maître Provincial : on lui

voit déjà cette qualité dans une cKartre

à laquelle il intervient le 14 mai de l ’an

vu .
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J 1' " ‘ 1157 . ( 1 } Hornhaufen partit de la PrufTe

P <7 pon avec fl uarante Chevaliers 8c cinq cens
s ’Oster - hommes de troupes , pour la Livonie ,

NA > dans l ’ intention de vifiter les nouvelles

forterefles de la Courlande , avant de fe

rendre à Riga ; mais il fut arrêté près du

fleuve Memel , ou plutôt de la Ruffe ,

par une armée de Lithuaniens 8c de Sa -

mogites , qui l ’enveloppa de toutes parts .

Le Maître Provincial fe fit jour à la tête

de l ’on détachement , après avoir tué plu -
fleurs ennemis de fa main , 8c il arriva

blefle à Memel , ayant perdu douze Che¬

valiers , 8c des foldats à proportion . Dès

que fa bleffure lui permit de fe mettre

en chemin , il fe rendit à Riga , où il a (-

fembla les forces de la Livonie pour fe

venger des Samogites : cependant les Sa -

mogites lui ayant envoyé des députés ,
il leur accorda une treve avec un cer¬

tain territoire qu ’ils demandèrent , 8c qu ’ ils

( 1) Code de Poméranie , pag , 400 . n° . 290 . C ’eft
un accord encre les Chevaliers de PrufTe & l’Evêque
de Sambie , fur la parc que ce dernier avoir à Ko -
nigsberg , ce qui prouve que Burchard étoic récem¬
ment nommé à cette dignité , & n ’en avoit pas en¬
core pris pofleflîon à cette époque . On trouve dans
le même code , pag . 398 . n c . 289 . un autre accord
du premier mai 1257 , entre les mêmes contra & ans ,
où on lit le nom de Richardi Magiftri Livoniœ ; mais
on voit manifeflement par les dates , que e' effc une
faute de copifte , ou d ' imprimeur , & qu ' il fauï lire
Burchardi au lieu de Richardi ,
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obtinrent par l ’ entremife de l ’ Archevêque ,

lequel , occupé à bâtir le château de Ron -

nebourg , fit tous fes efforts pour réta¬

blir la tranquillité néceffaire à la conti¬

nuation de fon ouvrage . Les Samogites

gardèrent la treve , dont ils profitèrent

pour fe mettre en état de faire la guerre

avec plus de fuccès ; & lorfqu ’elle expi¬

ra , leur chef , après avoir fait ferment à
fes faux dieux de leur confacrer le tiers

du butin , fe jetta de nouveau fur la Cour -

lande . Les préparatifs des Samogites n ’a -

voient pas échappé à la vigilance du Maî¬

tre Provincial , quoiqu ’il fût dans ce mo¬

ment aux prifes avec les Ruffes & les

Lithuaniens révoltés contre leur Roi ; c ’eft

pourquoi il chargea Frere Bernard de Ha -

ren , Commandeur de Goldingen , de dé¬
fendre la Courlande . Le Commandeur mar¬

cha contre les Samogites , & fut battu :
trente - trois Freres de l ’Ordre refterent fur

le champ de bataille , avec un grand nom¬

bre de foldats , après qu ’ on eut tué beau¬

coup de monde aux ennemis . Le Maître

Provincial abandonna fes projets contre

les Ruffes pour voler en Courlande , afin

de prendre fa revanche , & fut fécondé

par une quantité de Croifés qui arrivoient

d ’Allemagne ; mais les Samogites & les

Lithuaniens fe retirèrent à fon approche ;

de - là Hornhaufen paffa dans la Sémigale 3
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où il emporta d ’aflaut une fortereffe des

payens , & jetta les fondemens du châ¬

teau de Doblen , petite ville qui exifte

encore aujourd ’hui ; il fit auffi conftruire

de main commune avec les Teutoniques

de Pruffe le château du mont St . George
dans le territoire de Carfovie , fut tué

à la bataille de Durben , au mois de juil¬

let de l ’an 1159 , comme on l ’a vu plus
haut .

La bonne volonté de Mendog ne parut

pas refroidie par la perte que les Teuto¬

niques avoient elïùyée à Durben ; au con¬
traire il fcmbla vouloir les en dédomma¬

ger par de nouveaux bienfaits : il eft vrai

que prefle plus vivement par les ennemis

ainfi que par fes fujets rebelles , il étoit

plus intéreffé que jamais à fe ménager le

fecours des Chevaliers ; mais il paraît que

fes dons n ’ étoient qu ’un appas qu ’ il leur

préfentoit , pour les endormir , en atten¬

dant que les Prulfiens , foulevés , félon

toute apparence , à fon inftigation , lui

donnaient lieu de faire éclater fes projets .

Quoiqu ’il en foit , quelquesfemaines après

la bataille de Durben ( 1 ) , favoir le 7

( i ) Cette bataille avoiteu lieu le jour de Ste . Mar¬
guerite i mais cela ne nous apprend pas le jour du.
mois , parce qu ’alors il; y avoir deux fcres du même
nom dans le mois de juillet : celle de Ste . Margue -
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d ’ août de l ’an 19 ; ce Prince , reconnoif -

fant tout ce qu ’il devoit aux Chevaliers

Teutoniques de Livonie , & le preftant

befoin qu ’il avoit de leur fecours , leur

fit , avec le confentement de fes héritiers ,

une donation du pays de Denowe , nom¬

mé autrement Jecwefin . Je crois que c ’eft

le pays des Jazigues , ou la Poléfie , con¬

nue aujourd ’ hui fous le nom de Palatinat

de Brzefc , qui eft entre ceux de la Wol¬

hynie & de Nowogrodeck ; parce que les

hiftoriens de Pologne & de Lithuanie rap¬

portent que le nouveau Roi leur donna

effeélivement ce pays . Mendog y ajoutoit

encore le pays de Schalowen , qui eft la

partie de la Lithuanie qui joint à laScla -

vonie , ou Scalovie Pruflienne , & tout le

duché de Samogitie , excepté les biens

qu ’il en avoit détachés pour les donner

à l ’Evêque de Lithuanie : il permettait ,

en outre , à tous fes fujets de difpofer de
leurs biens - meubles & immeubles , en fa¬

veur de l ’Ordre , de même que des fiefs

qu ’ils tenoient du Souverain , & n ’obli -

geoit les Chevaliers à aucun devoir envers

lui , linon de le fecourir & fes fuccefteurs

contre les payens . Le Pape Alexandre IV

rite Vierge & Martyre Te célébroit , comme aujour¬
d ’hui , le ao , & celle de Ste . Marguerite Reine d ’E -
cofle , qui fe célébré le 10 de juin depuis l ’an 1693 ,
Te célcbroic alors le S de juillet .
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1 confirma toutes les donations de ce Prince

Vopo 'n le 25 de janvier de l ’année 1260 .

d ' Oster - L e R 0 ; (j e Lithuanie ne donnoit à la

vérité que des droits aux Chevaliers : car

AndreMaî - toutes ces provinces étoient révoltées con¬

dai de Lî - tre iui ; mais c etoit beaucoup que des

vonit , droits pour un Ordre comme celui des

Teutons . Cette libéralité , qui paroît ex -

ceflive , n ’ étoit cependant que le prélude

d ’une plus grande : après la mort de Horn -
haufen le Grand - Maître avoit nommé à

fa place , un Chevalier appellé André ,
dont le nom de famille eft inconnu . Le

nouveau Maître Provincial de Livonie fe

rendit à la cour du Roi de Lithuanie avec

plufieurs Chevaliers de l ’Ordre & l ’Evê¬

que de Culm : ce fut à cet André que

Mendog donna tous fes états , s ’ il venoit

à mourir fans héritiers légitimes : comme

ce diplôme eft très - remarquable , en voici

la traduction ( 1 ) .

don ' e dJ° S ” Myndowe , par la grâce de Dieu , Roi
royaume de » de Lithuanie , à tous les fideles qui ver -

rordreTeu * ” roilt ces P r ^ entes lettres , falut au nom
tonique . » de notre Seigneur J . C . Quoique par

Coi . Pom . » l ’ infpiration de la grâce divine & lenum . 327 .
Ada Bo -

rn / s , tom , 3 . *pag » 74 * •
( 1 ) Le Roi de Lithuanie eft nommé Myndowe dans

tous fes diplômes * mais je lui ai confervé le nom de
Mendog , parce que c*eft celui par lequel il eft dc -
figné par la plupart des hiltoriens .
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» confeil de nos très - chers en J . C . les - - -

» Maître & Freres de l ’Ordre Teutoni - p OPO' N

» que en Livonie , nous euffions été ap - d ’Oster -

» pellés des ténèbres du paganifme à la lu -

» miere de l ’ Eglife de Jefus - Chrift , & ré -

« générés par la grâce du baptême ; &

w que le St . Pere & notre Seigneur le

» Pape Innocent IV , à l ’inftance & par
» les foins efficaces des fufdits Maître &

» Freres , ait reçu notre perfonne , notre

» royaume &c tous nos biens fous la ju -

» rifdi & ion du St . Siégé , Sc nous ait fait
» couronner Roi de toute la Lithuanie ôc

» de tous les pays que nous avons déjà

» arrachés des mains des infidèles , ou que

» nous en pourrons arracher à l ’avenir :

» cependant , avant & après notre con -

» verfion , nous & notre royaume , avons

» été tellement troublés & ébranlés , par

» les payens Ô£ par plufieurs apoftats ,

» que fans les confeils & les grands fe -

» cours defdits Maître & Chevaliers , la

» foi chrétienne dans notre royaume fe -

» roit périe avec lui : c ’eft pourquoi con -
» fidérant la bonne volonté defdits Maî -

» tre &c Freres , ainfi que leurs travaux

» & la dépenfe qu ’ils ont faite pour le

» foutien de notre perfonne , & de notre

» royaume , ou plutôt de la foi chrétien -
» ne ; nous , avec le confeil , la volonté ,

» & le confentement de nos héritiers , & ■

t r

k '
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» des nobles , avons donné St donnons

» par ces préfentes auxdits Maître St Çhe -

» valiersTeutoniques de Livonie , St à leur !

» Ordre , avec tout droit & propriété ,

» tout notre royaume de Lithuanie , avec

» tous les pays adjacens , fous quelque

» nom qu ’ ils puiffent être connus pour au - .

» tant que nous viendrions à mourir fans

» héritiers légitimes ; excepté les terres St

» les droits épifcopaux qui ont été don -

» nés à l ’Evêque de Lithuanie dans ce

» royaume ; leur tranfmettant , dès à pré - j

» fent , pour alors , le domaine St la poffef - I

» lion de tout le royaume de Lithuanie

» lufdit ; St pour preuve de la poffeffion

» que nous leur donnons , nous avons éta -
» bli un couvent de Chevaliers dans no -

» tre réfidence principale ; & quoique nous 1

» euffions fait précédemment plufieurs do -

» nations auxdits Freres , qui fontcontenues

» dans les aétes donnés à cet effet , nous

» voulons cependant que cette préfente St

» pieufe donation , que nous faifons avec

» réflexion audit Maître , à fes Cheva -

» liers St à leurs fucceffeurs , comme nos

» foutiens particuliers , foit la conclufion

» entière St finale de toutes les précé - 1

» dentes . En mémoire de quoi , St pour »

*> que notre préfente donation foit revê -

» tue de tout ce qui peut la rendre fta -

« ble , nous avons fait écrire cette chartre

>
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» St l ’avons confirmée de notre fceau .

» Les témoins de cette donation font le

» vénérable Evêque de Culm , André Maî -

» tre des Freres fufdits , & ces mêmes

» Freres ; Langwin notre beau - frere , Ly -

» geike , Scabbe , Bice , Bune , nos barons

» & coufins , Pardufle de Nere , Gerdine

» deNailfe , Vege , Vegefele de même ,

» & ParduflTe le jeune , Sinderame Frere

» Prêcheur , Adolphe & Tes compagnons

» Freres Mineurs , & beaucoup d ’autres

» dignes de foi , qui appellés comme

» témoins , ont affilié enfemble à ladite

» donation que nous avons faite avec ré -
*t flexion audit Maître , à les Freres ôc

» à leurs fuccefleurs . Donné dans notre

» cour en Lithuanie , ou dans notre châ -

» teau de Lithuanie l ’an du Seigneur mil

» deux cent foixante à la mi - juin ( 1 ) .

( i ) Dans l ’exemplaire de ce diplôme qu ’on trouve
dans les A.cta Doruffzca , on lit datum Littavict in curia,
noflra ; &: dans celui du code de Poméranie le nom
de Littavice eft en abrégé : on fait que les Allemand *
nomment la Lithuanie Littawe ou Lithaw , dont oa
aura fait en latin Littavia , Cette chartre nous fait
connoître d ’une maniéré non douteufe , André Maître
de Livonie , dont l ’exiftence eft échappée à cous les
hiftoriens de l ’Ordre , de même qu ’à ceux qui ont dreflé
les liftes des Maîtres Provinciaux de Livonie : il feroit
? délirer qu ’on y eût joint fon nom de famille , mais ils
fe trouvent rarement dans les anciens documens . Cette
chartre prouve encore évidemment l ’erreur de la plu¬
part des hiftoriens qui rapportent l ’apoftalîe de Me «-
dog , ôc le ravage qu’il fit en Mafoyie èc ea PruÉfc
à l ’an 1254 ou 12J5 »

vu .
POPON
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MA .
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~ - -■■■— Mendog donnoità l ’Ordre des droits auffi

? otok étendus que clairement exprimés , & d ’au -
b ' Oster - tant plus prochains que par fes héritiers ,

MA‘ l ’on ne doit entendre que fes enfans mâ¬

les ; car ce Prince que fes fujets rebelles

avoient réduit à l ’extrémité , depuis fon

changement de religion , ne s ’étoit vrai -

femblablement pas occupé à faire de

nouvelles loix dans fes états , qui étoient

prêts de lui échapper . Auffi Mr . Dreger

dans l ’indication de cette chartre , fe fert

<îu mot de fils au lieu de fuccefieur . Il a

raifon : félon le rapport des hiftoriens , les

Pruffiens , les Lithuaniens , les Courlan -

dois , & les Livoniens avoient les mêmes

moeurs , les mêmes ufages & la même

religion , dépendants anciennement du

même Crivé , ou Grand - Prêtre qui habitoit
la Pruffe : & nous avons vu dans l ’accord

que les Chevaliers firent avec les néophi -

tes , avec l ’ intervention du Légat Jacques

Pantaleon , le 7 de février de l ’an 1159 , que

les Chevaliers accordèrent aux petits - fils ,

aux peres , aux freres & aux neveux le

droit de fuccéder aux biens des morts ;

tandis que dans le paganifme les fils feuls

pouvoient fuccéder à leurs peres , comme

il efl : énoncé pofitivement dans cette char - -

tre : auffi voit - 011 plufieurs confins de Men¬

dog prendre part comme témoins à cette

donation , ce qu ’ils n ’euflent vraifembla -
blement

(t " 1
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blement pas fait , s ’ ils avoient eu l ’efpé -

rance qu ’eux ou leurs defcendans pour -

roient un jour lui fuccéder : nous ver¬

rons d ’ailleurs , dans le cours de cette

hiftoire , que les Lithuaniens fe donnè¬

rent un maître qui n ’ étoit pas de la fa¬

mille du dernier Souverain ; tandis qu ’il

laifToit beaucoup de parens : ce qui prouve

que ceux - ci n ’avoient pas un droit acquis

par leur naiflance à cette fouveraineté .

Jamais Mendog n ’avoit paru plus atta¬

ché aux Teutoniques & à la religion chré¬

tienne , puifque , pour conferver celle - ci , il

s ’expofoit au danger de perdre fes états ; &

cependant jamais il n ’avoit été fi près de

trahir ceux - là . Selon toute apparence fes

projets étoient combinés fur les démarches

des Prufliens ; & comme il craignoit les

Teutoniques , il n ’ ofoit les faire éclater ,

jufcju ’à ce qu ’il fût alluré de la révolte de

leurs fujets : ce qui l ’engagea à fe livrer

en quelque forte lui & Ion royaume en¬

tre les mains des Chevaliers pour leur fer¬

mer les yeux fur fes démarches fecretes .

Cependant Mendog paroifloit encore

balancer : & quoiqu ’il préparât des moyens

de deftruélion contre les chrétiens , il eût

peut - être été retenu parles principes que

la connoiffance de la vérité avoit gravés

dans fon cœur ; fi les Samogites ne lui

eulîent porté le dernier coup en tentantTome II . C
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• Ton ambition : le chef de l ’Ambaflade

I’opon étoit Tramiate , ou plus vraifemblablement

i ' Oster - Troynat , neveu de Mendog ; ce Prince

n ’ omit rien pour lui perfuader que les

chrétiens le trompoient , & que s ’ il vou -

loit reprendre la religion de fes peres ,

il étoit alluré que non - feulement fes fu -

» A.

jets mais encore les Livoniens fk les

Lettiens fecoueroient le joug pour vivre

fous fes loix . La Reine de Lithuanie , chez

qui le chriftianifme avoit jetté de plus pro¬

fondes racines , plaida vivement la caufe

de la religion , & lui rappella les hon¬

neurs & les fervices qu ’ ils avoient reçus
des Maîtres de Livonie : mais ce fut en -

vain ; le Prince avoit pris fon parti , &C

lui impofa lilence fur cet objet .

Dès que Mendog , abjurant la religion

du vrai Dieu , fe courba devant les ido¬

les , fes fujets rebelles rentrèrent dans

l ’ obéiffance , & fe rangèrent fous fes éten¬

dards . Le premier exploit de ce Prince
fut de malïacrer tous les chrétiens éta¬

blis dans fes états ; après quoi il marcha

avec les Lithuaniens &c les Samogites dans

l ’intention de faire foulever les peuples
de la Livonie : mais comme un Prince

Ruffe , à qui il avoit fait part de fon chan¬

gement de religion , ne lui amena pas les

fecours qu ’il avoit promis , il changea de

réfolution , & traverfant rapidement la

twA asssaaiiwï
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Lithuanie , il vint fe jetter fur la Mafo -

vie à la tête de trente mille hommes , p ^ 1*’

efpérant , au moyen de la furprife , d ’y d ' Oster -

trouver une proie aifée à faifir , St de fe

charger de butin . Il ne fe trompoit pas ;

car Semovith Duc de Mafovie , ne s ’ at¬

tendant nullement à cette irruption , ne

put arrêter le torrent : de forte que la

forterede de Ploczko & la plupart des

villages devinrent la proie des flammes ;

tout fut pillé , ravagé , & £ beaucoup de
Mafoviens furent tués ou traînés *en es¬

clavage . De - là Mendog paffa dans la

Prude qu ’ il ravagea avec une fureur inex¬

primable ; il détruifit plufieurs villes qui

n ’ étoient pas fortifiées , & enleva tout

ce qu ’ il rencontra de bétail appartenant

aux chrétiens ; mais pour leurs perfonnes

il dédaigna d ’en faire des captifs , St les

fit inhumainement maflacrer , ou périr par

les fupplices les plus cruels . Cet horrible

ravage , concourut , félon toute appa¬
rence , avec la levée de bouclier des re¬

belles de la Prude ; car les hifioriens de

l ’Ordre n ’en font pas de mention parti¬

culière , tandis qu ’il efl rapporté par les

écrivains Polonois St Lithuaniens . On peut

juger par - là du fort dès Chevaliers Teu -

toniques établis à la cour de ce Prince :

il eft même à préfumer que les fix mal¬

heureux , dont parle la chronique de l ’Or -
C x

Cap . 23 ? ,
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dre , à qui on coupa les bras & les jam¬

bes , & qu ’on écartela enfuite , étoient
ces mêmes Chevaliers établis à la cour

de Lithuanie ; car l ’ auteur les diftingue

des huit Chevaliers pris à Durben , qui

furent brûlés vifs par les Samogires : fé¬

lon toute apparence , André Maître Pro¬

vincial de Livonie , fut une des viétimes ;

car on ne rencontre plus fon nom après

la derniere donation de Mendog . Ce Prince

voulant regagner la confiance de fes fu -

jets , renonça à la qualité de Roi , qu ’il

tenoit du Pape , pour abolir autant qu ’il

lui étoit poflible , tout ce qui étoit ca¬

pable de rappeller le fouvenir de fon

changement de religion : malgré cela les

hiftoriens eccléfiaftiques donnèrent encore

fouvent le nom de Roi à fes fuccefleurs ;

mais les autres hiftoriens ne les nommè¬

rent plus que Grands - Ducs .

La fituation cJipft ^ rable fies Chevaliers

Teutoniques de la Prufîe , qui étoient ren¬
fermés dans leurs forterefles , & n ’avoient

de vivres que ce qu ’ ils tiroient de leurs

magafins , ou ce qu ’ ils pouvoient enlever

aux Pruflïens à la pointe de l ’épée , en¬

flamma le zele des Allemands ; plufieurs

Princes s ’empreflerent de leur envoyer du

fecours , & mirent leurs troupes raflem -

blées fous les ordres d ’un Capitaine ex¬

périmenté , nommé Reyder , qui avoit
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pour Lieutenant Stenzel de Bentheim Che - ll— 1'■ 1 ;

valier Weftphalien , que Schutz nomme p ^ 11,
Schinkol de Buhheim . Les Chevaliers Teu - d ’Oster -

toniques , ayant reçu ce renfort ' & celui NA >
d ’un nombre confidérable d ’ autres Croi -

fés , commencèrent par attaquer la Nat -

tangie , où tout plia devant eux , fans

qu ’ils euflènt rencontré l ’armée ennemie :

leur projet étoit de foumettre enfuite la

Sambie ; mais comme ils fe défioient de

l ’ inaéfion apparente des Pruffiens , ils ju¬

gèrent à propos de s ’ arrêter quelque teins

dans l ’endroit où l ’ on bâtit depuis le châ¬

teau de Brandebourg , pour tâcher d ’avoir
des éclairciffemens fur leurs démarchés

avant de rien entreprendre : effeéHvement

ils ne tardèrent pas d ’apprendre par leurs

efpions , que les Nattangiens s ’affembloient

en grand nombre pour faire une inva -

fion dans le pays de Culm . A cette nou¬

velle , les Teutoniques détachèrent la

moitié de l ’armée , qui rencontra les en¬

nemis près de Pocarwis : la mêlée fut

terrible , & l ’on combattit de part Sc

d ’autre avec un courage fi déterminé , que

quoique les Chevaliers n ’euffent qu ’ une

poignée de monde en comparaifon des

Nattangiens , ils en tuerent près de la moi¬

tié fans pouvoir leur faire lâcher prife :

il fembloit au contraire que la fureur des

payens redoubloit en proportion de la gran -
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deur de leur perte ; & comme ils étoiefit en¬

core plus nombreux que les chrétiens , qui

étoient prefque réduits à rien , ils finirent

par les accabler : de forte qu ’il n ’y en eut

qu ’un très - petit nombre qui put éviter la

mort ou l ’efclavage . Reyder fut du nom¬

bre de ceux qui refterent fur le champ de

bataille , & l ’ on regretta fur - tout Stenzel

de Bentheim , qui avoit fait des aélions
de valeur extraordinaires : ce brave horn -

s ’ élançant au plus épais des efcadrons en¬

nemis , s ’étoit fait jour l ’épée à la main ,

& ne trouvant rien qui pût l ’ arrêter , il
avoit traverfé leur armée entière : ce ne

fut qu ’au retour que fon cheval , ayant

été tué , il fut accablé par la multitude des

ennemis . Fendant que la moitié de l ’ar¬

mée Teutonique combattoit fi malheureu -

fement à Pocarvris , l ’autre étoit décam¬

pée pour venir à fon fecours ; mais elle

arriva trop tard , &c fes chefs ne jugèrent

pas à propos de fe commettre contre une

armée viftorieufe , & dont le courage

étoit encore enflé par la viêtoire qu ’elle

venoit de remporter .

Après cette défaite les apoftats Pruffiens

voulurent , félon l ’ancien ufage , rendre

grâce aux idoles de leurs fuccès en leur

immolant un des principaux Chevaliers

Teutoniques ; ils firent tirer leurs prifon -

niers au fort qui tomba fur un Frere Che -

ïTXfr ’ **TZf
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valier nommé Hirtzhals , Gentilhomme — - —

d ’une des premières maifons de la ville popoI *

de Magdebourg : ce Chevalier s ’adreffa d ’Oster .-

à Henri Berg , Général des ennemis , 8 c NA '

lui rappella qu ’ayant été élevé à Magde -

bourg , il avoit été comblé de bienfaits terna .

par fa famille . Berg ne fut point ingrat , r J 3t '0 ^ °3~8c délivrant Hirtzhals , il ordonna de jet - p »£ . 168 ,
ter le fort de nouveau ; mais il retomba

fur le même , qu ’il délivra une fécondé

fois : enfin au troifieme coup le fort ayant

encore défigné la même viéfime , ce gé¬

néreux Chevalier déclara qu ’ il ne vouloit

plus de grâce , 8 c offrit volontairement

fa vie à Dieu , pour fauver celle de fes

freres . Les Nattangiens l ’ayant lié tout

armé fur fon cheval de bataille , qu ’ils

attachèrent à des poteaux , l ’environnerent

de matières combuftibles auxquelles ils

mirent le feu , en offrant leur viétime en
holocaufte à leurs . faux dieux

La perte que les Teutoniques avoient Les Teu -

faite à la bataille de Pocarwis , fut en par - faits pm ' Im
tie réparée par un puiffant fecours de Sambiens .

Croifés que leur amena peu de tems après Dutb . cap .

le Comte de Barby ( 1 ) , ce qui détermina S 8s c kut {. p .
le Maître Provincial à faire une tentative 7t <

( i ) Schutz dit le Comte de Berg , mais l ’auto -
ritc de Dusbourg cil préférable . Les Comtes de Barby
croient Saxons .

C 4
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fur la Sambie : rnai's elle ne fut pas plus
heureufe que celle qu ’on avoit fait contre
les Nattangiens : les Sambiens ayant al -
feniblé toutes leurs forces vinrent atta¬
quer l ’armée Teutonique , qui fut battue ,
après avoir foutenu le combat depuis le
matin jufqu ’au foir ; la perte des chrétiens
y fut très - confidérable , & le Comte de
Barby y fut blelfé dangereufement .

Les Prufiiens encouragés par tant de
fuccès , prefferent plus vivement les fieges
de Konigsberg , de Creutzbourg , &: de

Bush . cap . Bartenftein , qui étoient commencés de -
Sÿ -ÿi . ÿi . p U j s j a r ^ vo i tei Les Chevaliers qui fe trou -

voient à Reffel , apprenant que ces trois
places étoient attaquées fi vivement , crai¬
gnant de l ’ être de même , & ne jugeant
pas cette place en état de foutenir un long
fiege , ils y avoient mis le feu & s ’étoient
retirés avec la garnifon . Les rebelles af-
fîégerent auffi , prefqu ’en même tems ,
Heilsberg dans la Warmie , château ap¬
partenant à l ’Evêque : ils diviferent leurs
troupes en trois corps , formèrent autant
d ’attaques , battant la place avec toutes
les machines dont l ’ufage leur étoit connu .
Elle tint long - tems ; mais la garnifon man¬
quant totalement de vivres , après avoir
mangé jufqu ’à la peau de deux cens cin¬
quante chevaux , trouva le moyen de trom¬
per la vigilance de l ’ennemi & de fe fau -
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ver à Elbing ; ils emmenerent avec eux

douze otages que les Pruffiens leur avoient

donnés précédemment pour gages de leur

foi , & comme ils y avoient manqué d ’une

façon fi cruelle , ils firent inhumainement

crever les yeux à ces douze malheureux

qu ’ils renvoyèrent à leurs parens .

Dans cette défe & ion des Prufliens , qui

avoit déjà eu des fuites fi funeftes pour

la religion , l ’Ordre Teutonique vit avec

douleur qu ’il avoit nourri deux traîtres
dans fon fein : c ’étoient deux Frétés Teu -

" toniques , on ne dit pas de quelle clafle ,

qui avoient été afiez lâches pour confpi -
rer avec les Prufliens contre l ’Ordre &

la religion : la trame ayant été découver¬

te , Hartman de Grumbach Maître Provin¬

cial de Prude , perfuadé , avec raifon ,

qu ’un corps ne participe à la honte d ' un

crime particulier qu ’autant qu ’il le toléré ,

& qu ’au contraire il ne s ’honore jamais

plus que lorfqu ’il en fait une exaâe juf -

r OPON
dOster -

Grumbach
dcpofé . Rei -
chenberg lui
fuccede .

Dusb . cap #
79 ' û’ S 1 '

tice , avoit fait brûler publiquement les

deux traîtres dans la ville d ’Elbing . Cette

févérité , peut - être néceflfaire dans les cir -

conftances , déplut au Souverain Pontife ,

qui trouva mauvais que des Religieux con -

facrés à Dieu par des vœux folemnels euf -

fent été punis de mort ( ans l ’aveu de l ’E -

glife . Si le Maître Provincial étoit en faute

fur ce point , il en porta la peine ; car le
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Pape interpofa Ton autorité auprès du

Popon Grand - Maître pour le faire dépofer & pour

d ' Oster .- faire punir les confeillers . Grurnbach ne

HA ’ fut pas regretté de fes freres cju ’il traitoit

avec dureté , ne leur faifant donner qu ’une

chétive nourriture , & les habillant de

draps fabriqués en PrulTe qui étoient alors

extrêmement groffiers . Frere Helméric de

Reichenberg remplaça Grurnbach dans fa

dignité l ’an 1262 .

^ omgsberg Cependant les rebelles n ’avoient rien
l ?s°Comtes négligé pour fe rendre maîtres de Konigs -
«Je Juliers & bçrg . CO mme la force ouverte ne
oelaMarck . , ° . „ ■ . . . .
Bush ca eur reu “ I ” olt P as 5 ’ *s avoient pris le parti

S3 . tt* ' cap ' d ’environner cette place de fortes redou -

1162 . tes , pleines de foldats , quirenouvelloient

de tems en tems les attaques , & em -

ployoient tous les moyens de couper les

vivres à la garnifon . La fituation des Teu -

toniques étoit d ’autant plus fâcheufe , qu ’ é¬

tant affiégés depuis long - tems , ils n ’avoient

guere d ’efpoir d ’ être fecourus par leurs

Freres , qui étoient également refferrés dans
les autres forterelfes de la PruiTè : mais

la Providence qui veilloit fur eux , leur

envoya des fecours étrangers , au moment

qu ’ils s ’ y attendoient le moins . Guillaume ,

Comte de Juliers , & Engelbert Comte

de la Marck , arrivèrent devant Konigs -

berg le 21 de janvier de l ’an 1262 , avec

un corps affez confidérable de Croifés Sc
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de leurs propres troupes : les deux Comtes , — — ? ?

quoiqu ’ ils fuffent arrivés très - tard à la vue p 0P0 ‘N

du camp des ennemis , vouloient lésât - d ' Oster .-

taquer le même jour ; mais les Teutoni - NA ‘

ques qui s ’étoient joints à eux , leur per - ~

fuaderent qu ’il ne reftoit pas affez de tems

pour une pareille entreprife ( 1 ) .

Le lendemain , dès l ’aurore , l ’armée _ ViÆo j re

prit les armes & marcha à l ’attaque des fuHesSam -

forts , qu ’on trouva abandonnés ; les en - tiens -

nemis les ayant évacués pendant la nuit : lbld '

on n ’ofa fuivre leurs traces , dans la crainte

de donner dans quelque embufcade ; mais

on envoya à la découverte de tous côtés :

une patrouille n ’alla pas loin fans ren¬

contrer un des avant - poftes des Sambiens

qui la chargèrent rudement : pendant qu ’on
combattoit encore , un nommé Stanlek

quitta la partie , & quoique dangereufe -

rnent blefîé , il revint avec beaucoup de

célérité rendre compte de leur pofition .

Les Croifés & les Teutoniques marchè¬
rent auffi - tôt aux Pruffiens : on fe battit

avec beaucoup de courage de part & d ’au¬

tre , jufqu ’ à ce que les ennemis furent mis

en fuite : une partie fe jetta dans un en¬

droit nommé Caligé , où l ’on entreprit de

les forcer ; mais ils oppoferent une telle

( 1) Mr . Kremers ne parle pas de cette expédition ,
dans fou hiftoire des Comtes de Juliers .

C 6
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réfifiance à l ’armée viéforieufè , qu ’ on fut

obligé de faire venir tout ce qui reftoit

de troupes à Konigsberg : malgré ce fe -
cours les ennemis fe défendirent avec la

valeur la plus défefpérée , jufqu ’à ce que

forcés de toutes parts , ils furent pa / Tés

au fil de l ’épée . Cette vi & oire qu ’on rem¬

porta , jour pour jour , un an après la

défaite de Pocarwis , coûta trois mille
hommes aux ennemis .

Ce revers ne fut pas capable de rame¬

ner les peuples de la Sambie à l ’obéif -

fance , fi l ’ on en excepte plufieurs Gentils¬

hommes , qui conduits par des principes

différens , ou jugeant peut - être que les

Teutoniques ne manqueroient pas de re¬

prendre le deffus , abandonnèrent leurs

poffeffions pour fe rendre à Konigsberg
avec leurs familles .

Malgré le dernier fuccès , la fituafiron

des Chevaliers de Konigsberg n ’étoit guere

moins déplorable qu ’auparavant , par l ’ef -

pece d ’impoflibilité où ils étoient de fe

procurer des vivres . Un nommé Sway -

mo , homme puiffant , à qui appartenoit

une grande partie de la Frilchnerung ,

avoit armé beaucoup de petits bateaux

avec lefquels il fermoit l ’embouchure du

Prégel , & interceptoit prefque tous les

convois qu ’on envoyok à Konigsberg . Le

Commandeur ne négligea rien pour éloi -
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gner ce danger , & réulfit à l ’aide d ’ un

matelot de Lubeck , qui le trouvoit parmi

les Croifés : on ne convient pas du moyen

qu ’il employa pour tromper les Prulfiens ;

mais , foit qu ’il fe mit à leur fervice , ou

comme dit Schutz , qu ’il alla pendant la

nuit avec une chaloupe le mêler parmi les

bateaux ennemis , à l ’aide de quelques per -

fonnes qui parloient leur langue , on ell

d ’accord qu ’ il parvint à percer le fond des

bateaux Pruffiens avec une groffe tariere ,

& li adroitement qu ’ils ne s ’en apperce -

voient pas ; de forte qu ’ils étoient fub -

mergés en peu de tems . L ’adroit mate¬

lot répéta fi fouvent cette 'manœuvre que

les Prüffiens ne fachant à quoi attribuer

ces accidens , prirent le parti d ’abandon¬

ner un projet fi ruineux . Les chefs des

rebelles s ’ étant aflemblés pour chercher

d ’autres moyens , imaginèrent de tendre

des chaines & de faire un pont de ba¬

teaux fur le fleuve , en aflurant fe s ex¬

trémités par deux fortes redoutes , ou
châteaux : on mit aulfi - tôt la main à l ’œu¬

vre , & l ’ ouvrage fut fait avec toute la

célérité & tout le foin poffible

L ’expédient réulfit complettement ; au¬

cun bateau ne pouvant remonter , la di -

fette fut fi grande à Konigsberg , qu ’ a -

près avoir mangé tous les chevaux on fut

obligé de fe nourrir de leurs cuirs : dans

. vu .
PûPON .

d ’ Oster -
HA .

Vi &oire
mémorable
des Teuto -
nnjues .

Dusb » c . ÿ 9 *
Schut [ ,
Léo ,



I

’& H&.iB &â & l . -S 2 * S& f * *£M * :

lA
P .

■ÿ

ri

61 Histoire

■ 11 1 cette extrémité les Teutoniques ne pre -

p ^ pon nant confeil que de leur courage , préfé -

u ’Oster .- rerent une mort glorieufe aux horreurs

NA ‘ de la famine , & s ’ embarquèrent pour at¬

taquer le pont , réfoins de l ’emporter ou

d ’y périr les armes à la main . Lorfqu ’ils

en étoient déjà affez proches , on fut

obligé , je ne fais par quel événement ,

de jetter les ancres , ce qui donna le tems

aux ennemis de fe préparer à la défenfe :

ce retardement , qui pouvoit être nuifible ,

ne fut pas long ; car la Providence qui
veilloit fur les Chevaliers & les condui -

foit àlaviétoire , permit qu ’il s ’élevât tout -

à - coup un vent favorable qui les pouffa

rapidement contre le pont à travers d ’une

grêle de traits . Les payens firent l ’im -

poffible pour les empêcher d ’y monter ;
mais leur réfiftance fut inutile contre les

efforts incroyables des Teutons , qui par¬

vinrent à le gagner comme il étoit tout

couvert d ’ennemis : on s ’y battit corps - à -

corps , & avec une telle opiniâtreté de part

& d ’autre , que ce n ’ étoit qu ’au dépens

de la vie de fon adverfaire , qu ’on pou¬

voit gagner le terrein qu ’ il occupoit . Les

Teutoniques avançant ainfi peu - à - peu ,

emportèrent les châteaux à la pointe de

l ’épée , St pourfuivirent les fuyards , dont

ils firent un horrible carnage . Ce combat

fut long , dit Dusbourg , ôt tel qu ’on n ’en

I
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vit pas de pareil dans tout le cours de ce

fiecle . Auffi l ’opinion publique étoit que pJpo N

les Teutoniques avoient reçu un fecours d ’Oster -

particulier du ciel ; parce qu ’on croyoit NA ’

impoflible qu ’un fi petit nombre vainquît

une pareille multitude , dont ils tuerent

cinq mille hommes avec Swayno , Sc
Glandé Général ou Chef des Sambiens .

Dès que le fleuve fut libre , les Cheva¬

liers reçurent plufieurs bateaux chargés de

vivres , envoyés par leurs Freres d ’El -

bing . Les Teutoniques , après avoir défait

le pont & rafé les deux châteaux , reti¬

rèrent de l ’eau les bateaux qu ’avoit percés

l ’ adroit matelot de Lubeck , les réparè¬

rent & s ’en fervirent , tant pour fe pro¬

curer des vivres que pour faire des cour¬
tes fur les ennemis dans le Friflchaf .

Les Prufliens ne furent pas découragés Bergatta -

de ce nouveau revers ; car Berg , Général berg -, iT "eft

des Nattangiens , vint peu de teins après , bleffé .

avec une armée encore plus noinbreufe , Dusb . cap ,

dans le deflein d ’afliéger de nouveau Ko -

nigsberg : les Chevaliers Teutoniques ne

jugeant pas à propos de fe laifler enfer¬

mer dans leurs murailles , vinrent au - de¬

vant de lui , & lui livrèrent un fanglant

combat pendant lequel Berg , voyant Frere

Henri d ’ Ulenbusch , occupé à tendre une
balifte , courut fur lui & le blefla d ’un

coup de lance , en difant , il faut que je
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l ’envoie aujourd ’ hui au ciel . Il fut puni

de cette raillerie ; car dans le même mo¬

ment il reçut une bleffure qui l ’obligea

de quitter le combat : la retraite du Gé¬

néral fit perdre cœur à l ’armée , qui aban¬

donna fur le champ la partie .

La retraite des ennemis ne rendit pas

la tranquillité à la garnifon de Konigsberg ,

l ’ invincible opiniâtreté des rebelles les ra¬

menant fans ceffe devant cette place ,

l ’objet de leur jaloufie 6c de leur inquié¬

tude . On ne fuffiroit pas , dit Dusbourg , à

rapporter par combien de moyens & com¬

bien de fois les infidèles attaquèrent cette

fortereffe , & jjle nombre de combats fan -

glans qu ’ il fallut livrer pour la conferver .

Un jour que les Sarnbiens avoient quel¬

que avantage , un Frere Chevalier qui

avoit la direélion des machines de guerre ,

fut ferré de fi près qu ’il eut à peine le

tems d ’échapper en laiflfant tendue une

balifte , dont les Sarnbiens s ’emparèrent :

comme elle étoit d ’une grandeur & d ’une

forme jufques - là inconnue aux ennemis ,

un d ’eux entreprit de la traîner , tandis que

les autres l ’examinoient avec beaucoup

de curiofité ; mais quelqu ’un ayant ap¬

puyé par hafard , fur la détente , la corde
fe . lâcha & fit une telle bleffure au col de

celui qui en étoit chargé , qu ’il expira le

moment d ’après . Cet événement leur inf -



de l ’Ordre Teutonique . 6 5

pira une grande frayeur de ces armes ,
dont les Chevaliers fe fervoient avec un

grand avantage .

Les maux que les Teutoniques effuye -

rent à Konigsberg ne font qu ’ un foible

échantillon de ceux que leurs Freres éprou -

voient dans le relie de la Prufle depuis

la révolte . Ce malheureux pays étant de¬
venu le théâtre de l ’ horreur & du car¬

nage , par - tout les Chevaliers étoient af -

fiegés dans leurs principales fortereffes ;

celles de moindre importance étoient pri -

fes ou abandonnées ; & le pays de Culm t

ainfî que la Poméfanie , les feules pro¬

vinces qui fuffent reliées fidelles , n ’ étoient

guere moins à plaindre , à caufe des ra¬

vages continuels des rebelles , des autres
Pruffiens & des Lithuaniens . Comme les

anciens ne nous ont pas tranfmis les dates

de tous ces événemens , dont une par¬

tie elt arrivée fous Popon d ’Olferna , nous

les rapporterons en bloc fous le Magif -

tere fuivant , pour ne pas imiter quelques

modernes , qui n ’en ont marqué les épo¬

ques qu ’au hafard .

Popon d ’Ollerna ne vit pas le terme

de tant de maux : fon âge & fes infirmi¬

tés , ne lui permettant plus de porter le

poids du gouvernement dans des tems fi

difficiles , il abdiqua laGrande - Maîtrife de

l ’ Ordre , qu ’il avoit gouverné de maniéré

VII .
Popon

D ' OsTER *
NX .

Le Grand -
Maître abdi¬
que à caufc
de ton grand
âge .

Dusb . cap .
69 . in fyn -
chr .
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— - à mériter les éloges de tous les anciens .

Popon Un peut juger par les luîtes , que cette

d ' Oster - abdication le fit dans un chapitre alTem -

Chr Ord • en Pruffe . Ce Prince devoit être d ’un

tap . ns . très - grand âge ; puifqu ’il avoit exercé des

Vie 'd ' bj ’- em pl° ’s hnportans fous Herman de Salza ,
terna . & qu ’il fut un des témoins de la loi de

126a . Culm , donnée par ce Grand - Maître

l ’an iaj $ . On ignore le lieu de la re¬

traite d ’ Ofterna , ainfi que de fa mort ,

qui ne tarda pas d ’arriver . Quelques - uns

croient qu ’ il fe retira dans les terres de fa

famille , & l ’ancienne chronique de l ’ Or¬

dre dit qu ’il fut inhumé dans l ’églife des

Dominicains à Berfloirwe l ’an 1263 ( 1 ) .

Plufieurs autres hiftoriens rapportent qu ’il

fut enterré dans l ’églife de St . Vincent à

Brefla 'w , avec les braves guerriers , tués

par les Tartares à la bataille de Wahlf -

tadt , où Popon s ’ étoit acquis tant de gloire :

cela peut être ; cependant il eft bien vraifem -

blable qu ’ils fe trompent , s ’ils n ’ ont d ’ au¬

tres fondemens , qu ’une infcription qu ’on

lifoit autrefois dans cette églile pour rap -

peller le fouvenir de la journée de "Walhf -

Vie d ’ Of tadt ; car elle portoit que Popon Maître

terSomm 1rs - Général de l ’Ordre Teutonique , avoit été

bcrg . tom . 2 . tué à cette bataille avec plufieurs de fes

* »f .’ , 72 ïn Chevaliers , & enterré dans cette églife

( i ) Bcrâouwe eft Yraifemblablement Ereflaw altéré .
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Cette infcription faite en 1511 , félon la

date qui s ’y trouve marquée , & par con -

féquent 1 80 ans après la bataille de

"NValhftadt , prouve que l ’auteur étoit très -

peu inftruit de cet événement ; car loin

que Popon d ’ Ofterna , Maître Général de

l ’Ordre , eût été tué à Wolhftadt en 1241 ,

nous avons démontré qu ’il ne parvint à

cette dignité que l ’an 1153 . Ofterna

donna un privilège aux Pruffiens , où il

dit à l ’article quatrième que ceux qui fe -

roient baptifés , &c fe diftingueroiént à la

guerre , pourraient parvenir aux honneurs

militaires , 5 c même être faits Chevaliers
s ’ils étoient Gentilshommes .

L ’ Empire d ’ Allemagne étoit dans une fâ -

cheufe fituation , pendant qu ’Ofterna gou¬

verna l ’Ordre Teutonique , étant tombé du

fchifme dans une efpece d ’ anarchie . Con -

rard IV , fils de Frédéric II & dernier Em¬

pereur de la maifon de Suabe , étant mort

l ’an 1154 , Guillaume Comte de Hollande ,

fon compétiteur , fe trouva feul Maître

de l ’Empire , qu ’ il perdit avec la vie le

iH janvier de l ’ an 12 . 56 , dans une ba¬
taille contre les Frifons révoltés . Les Prin¬

ces affemblés pour lui donner un fuccef -

feur , ne pouvant s ’accorder fur le choix ,

il y eut un interrègne , dont plufieurs pla¬
cent le commencement à la mort de Con -

rard IV , ôt la fin à l ’éleâion de Ro -

vu .
Popon

d ' Oster .*
na .

Jîdrtk . âïf *
fert . 17 . in
append .pag .
37 * »
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Cornouaille
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dolphe de Habsbourg en 1173 : ^ & &

néanmoins une double élection en 12 *17 ,
l ’une en faveur de Richard de Cornouail¬

le , St l ’autre en faveur d ’Alphonfe de

Caftille . Richard , fils de Jean Roi d ’An¬

gleterre , fut élu par l ’Archevêque de Co¬

logne & une partie des Seigneurs le 13 de

janvier dé l ’an 1257 , & il confirma la mê¬

me année tous les privilèges de l ’Ordre

Teutonique , par un diplôme donné à

Nufs le 28 du mois de novembre ; mais

n ’ayant pas le moyen de foutenir fa dig¬

nité , il fut obligé de retourner en An¬

gleterre . Pour Alponfe X Roi de Caf -

tille , qui fut élu deux mois après Richard ,

par l ’Archevêque de Treves Ô£ d ’autres

Princes d ’ Allemagne , 1a guerre qu ’il avoit

alors avec les Maures ne lui permit pas

de fortir de l ’Efpagne pour venir prendre

poffeffion de l ’Empire .
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A N NO N
DE SANGERSHAUSEN .

Fille . Grand - Maître .

T j E même chapitre qui avoit reçu l ’ab -
dication d ’ Ofterna , élut à fa place Frere annon ' ds
AnNON DE SANGERSHAUSEN , huitième Sancers -

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique ( 1 ) . HAUsKN -

La plupart des écrivains rapportent que la

maifon de Sangershaufen , qui pofîedoit

la ville du même nom en Thuringe , avoit

une origine commune avec la maifon de dTiUwI .

Brunswick . Mr . Pauli croit , au contraire , Hank . in

que ce Grand - Maître pouvoit être fils de not , P ' li :i '

Thierry Marquis de Mifnie , & de Jutte

de Thuringe , fœur du cinquième Grand -

M aître de l ’Ordre Teutonique ; mais cette

conje & ure porte fur des fondemens fi foi -

bles qu ’elle me paroît mériter moins d ’ at¬

tention que la première : car on doit con -

( i ) Je crois que le nom de ce Grand -Maître étoît
Jean , queles Allemands expriment par Johann ou Hans
en abrégé j car Hanno à bien l ' air de Hans latiniTé *
d ’ailleurs on le trouve nommé Jean par quelque » écri¬
vains . On le voit nommé Hanno &c Anno dans les

charités , &r je lui ai donné ce dernier nom , parce qu ' on
le rencontre plus fréquemment que le premier ,
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- - venir que fi l ’ origine commune de ce

Ann onde Grand - Maître , avec les Princes de la
Sangers - maifon de Brunswick , n ’ eft pas démon -

hausen . tr ^ e p ar ^ es monumens authentiques ,
elle eft au moins fondée fur la tradition

Bail AB confiante de tous les tems . Le Pere Fré -
SS . Maii , délie Schembeck Jéfuite , qui a écrit la

v *e c- e ^ te ’ ^ utte Sangershaufen , cju ’il

donne pour fœur ou coufine du Grand -

Maître , dit pofitivement que l ’ illuftre

maifon de Sangershaufen en Thuringe ,

dont étoit cette Sainte , defeendoit de

celle des Ducs de Brunswick . Suivant le

le même auteur , lorfque Jean Lipski Evê¬

que de Culm & de Poméfanie , ordonna

l ’an 1637 de célébrer la fête de Ste . Jutte ,

on avoit drefie un autel magnifique dans

la nef de l ’ églife cathédrale de Culmfée ,

où l ’on avoit placé le portrait de cette

Sainte avec une infeription qui commen -

çoît ainfi . D . O . M . & ctiltui divee Jutt <z

à Sangershaufen Germante & c . & le cé¬

lébré Pere Daniel Papebrock , qui a tra¬
vaillé l ’article de cette Sainte dans les

'delà San & orum , rapporte à la fuite de fa

vie , une hymne avec une oraifon , tirée

d ’anciens manuferits : l ’hymne com -

mençoit par Salve Jutta , Deo grata , ex

Ducali Jtirpe nata , & l ’oraifon par ces

mots : Deus qui beatam Juttam vïduam ,

Ducali Jlirpe progenicam & c , on voit que
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la tradition confiante vient à l ’appui des

hifloriens de l ’Ordre , pour prouver que

le Grand - Maître étoit iflù originairement

de la maifon de Brunswick . Quoi qu ’il

en foit , ce Prince fe rendit encore plus re¬

commandable par Ton mérite que par fa

naiflance , puifque tous les hifloriens s ’ ac¬

cordent à en faire l ’ éloge .

Jutte ou Judith de Sangershaufen mou¬

rut en PrufTe , peu de tems après l ’élec¬

tion du Grand - Maître , fon frere ou fon

coufin . L ’ auteur de la vie de cette Sainte ,

qui réfuté ceux qui la font mere d ’An -

non de Sangershaufen , ou de Meinecke

Comte de Querfurt , de même que ceux

qui prétendent qu ’elle étoit née en PrufTe ,

6c qu ’elle avoit été mariée avec un certain

Baron Konopacki , nous apprend qu ’elle

époufa dans fon pays un homme qu ’il

VIII .
Annon de
Sang ers -

HAUSEN .

Mort de Ste .
Jutte .

Ibid .

ne nomme pas ; mais qui étoit d ’une

naiflance égale à la flenne : il ajoute

qu ’étant veuve , elle fe dépouilla de tout ,

à l ’ imitation de Ste . Elifabeth , 6c qu ’elle

fe voua entièrement au fervice des pau¬

vres , 6c particuliérement des lépreux . Après

avoir édifié quelque tems l ’Allemagne par

fes vertus , elle vint en PrufTe , 6c s ’y lo¬

gea dans un - mafure fituée fur le bord

d ’un lac , à un demi - mille de Culmfée ,
où elle confomma l’œuvre de fon falut

en rendant Ton ame à Dieu le 5 du mois
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cle mai , après s ’être confeffée à l ’Evêque

de Cuhn . Les miracles que le Tout - Puif -

fant avoit opérés en faveur de Ste . Jutte

pendant fa vie , fe multiplièrent à fa mort :

l ’on corps fut dépofé dans une chapelle de

l ’ églife cathédrale de Culmfée , & les chré¬

tiens de la Prufle conçurent une fi grande

vénération pour cette Sainte , qu ’ ils la

prirent pour une de leurs patrones . Schem -

beck marque fa mort l ’an 1264 ; mais

le Pere Papebrock trouve avec raifon
des difficultés à ce calcul . Les aéïes de

cette Sainte étant reliés inconnus jufqu ’à

préfent , on n ’a pas de certitude qu ’ elle

ait été canonifée ; & fi l ’ églife l ’ a infcrite

au catalogue des Saints avec les formali¬

tés ordinaires , l ’auteur de fa vie conjec¬

ture que les aêtes peuvent en avoir été

perdus en Prufie , par les différens ravages

que ce pays a effiuyés , & à ' Rome , lorf -

cjue cette capitale du monde chrétien fut

faccagée par l ’armée du Duc de Bourbon .

Ce furent , félon toute apparence , les

grandes qualités qu ’ Annon de Sangerl -

haufen avoit déployées pendant qu ’il gou -

vernoit la Livonie , qui le firent juger

digne de remplir la première place de
l ’Ordre : il lui falloit une ame forte &

à l ’épreuve , pour le foutenir dans cette

crife , où il fembloit devoir fuccomber fous
les efforts redoublés de fes ennemis . On

ignore
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ignore l ’époque précife de l ’éleêlion de — -

ce Grand - Maître & l ’endroit où le cha - An ^ ( i -

pitre fut affemblé ; mais fi ce ne fut pas Sangers -*

en Pruffe , Sangershaufen y vint imnré - ha vsen .

diatement après , comme nous l ’apprend

lin accord fait à Elbing le premier jour Coi _ Pom .

de l ’an 1263 , par lequel Henri Evêque num . 314 ,

de Sarnbie lui cédoit la part qu ’ il avoit à

Konigsberg dont une partie étoit bâtie fur

fon territoire , moyennant quelques mor¬

ceaux de terre que le Grand - Maître lui

donnoit dans le pays de Culin ( 1 ) . Le

4 d ’avril fuivant Sangershaufen fonda le ^ ull v a fc

couvent de St . Nicolas pour les Freres B ^oviusad

Prêcheurs ou Dominicains , dans la ville

de Thorn , & la même année il fit un 7 «ÿ .

compromis avec Cafimir Duc de Cuja - Cod Pol

vie , par lequel ils choififloient cinq arbi - tom . ^ num -

très pour terminer plufieurs difficultés entre ortSL ~
les deux états .

L ’ Ordre commença à refpirer vers le Plufieurs

tems que ce Grand Maître prit les rênes bfen ^ fiffou -
mettent aux

1 " Teutons .

( 1 ) M . Dreger j trompé par une faute de copifte , Schut ^ . p .
rapporte cette chartre à l ' an i2 <îo . On lit : Adum ys & feq .
in Ehvingo annoDomini millejimo ducentefimo fixa - Dusb . cap ,
gejimo tercio kalendas januarii . La faute vient d ’un ÿd.
point mis mal à- propos après le mot fexagefimo , ce
qui marque le 30 de décembre de l ’an 1160 ; au lieu
que le point doit être mis après le mot tercio qui
appartient à l ' année , ce qui défigne le premier de
janvier de l’an 1263 . M . Pauli , p . 103 . in not . a
obfervé également que cette chartre eft de l ’an ijSj ,
h non de 1260 .

Tome II , D
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du gouvernement . Les Chevaliers de Ko -

Annon ’de nigsberg , à qui les fecours d ’ hommes &

Sangers - de vivres ne manquoient plus depuis qu ’ils

hau »en . av0 ; ent j a navigation libre , le trouvèrent

en état de frapper de plus grands coups ,

& eurent les fuccès les plus brillans . Sclodo ,

Prince ou Seigneur du canton de Gue -

denov , qui avoit fi bien fécondé les Che¬
valiers à la funefte bataille de Durben ,

étoit refté fidele ; mais fes enfans avoient

pris part à la derniere révolte : cepen¬

dant Wargul , l ’aîné de tous , foit qu ’il

eût honte du culte qu ’il rendoit à de vai¬

nes idoles , ou qu ’il jugeât que les Teu -

toniques ne manqueraient pas de repren¬

dre le deflîis , n ’ avoit rien négligé pour

ramener les Sambiens ; fk comme il n ’ y

réufiît pas , il fe rendit à Konigsberg avec

un grand nombre de Gentilshommes qui

lui étoient attachés , & y mena toute fa

famille , excepté Nalub , le plus jeune de

fes freres , qui fe donnoit tous les mou -

vemens polfibles pour maintenir les Sam¬

biens dans leur révolte . Les Teutoniques

marchèrent contre Nalub ; mais , comme

ils avoient beaucoup de confidération pour

toute fa famille , ils voulurent épuifer tou¬
tes les voies de douceur avant de févir

contre lui , & ils permirent cà Wargul de

prendre le devant , pour l ’avertir du dan¬

ger , dans l ’elpérance que la crainte feroit
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quelqu ’impreffion fur cet efprit endurci : - *1

ce fut en vain ; Nalub ne fit aucune at - anno ^ ’de
tention aux repréfentations de fon frere , Sangers -

St ne profita de cet avis que pour fe dé - HAUSEN -

rober à la vengeance des Chevaliers , en
fe fauvant dans le canton de Schacken .

Nalub ne tarda pas d ’ameuter de nou - Kontgsberg

veau les Sambiens -, il leur repréfentoit fans fu yj ^ ir

celle la honte qu ’ il y auroit d ’abandon - des Temo -

ner leur liberté St les dieux de leurs pe - m <l ues -

res pour fe foumettre à une religion nou - cnp '

velle , & à un petit nombre d ’ étrangers Schut ^ . p .

qu ’il étoit aile d ’exterminer : il ajoutoit 74 & fit "

qu ’on pouvoit attendre de grands fecours

des voifins , St fur - tout des Sudaviens ,

nation plus puiffante que tous les Alle¬

mands réunis , St qu ’ à tout événement il
valoit mieux mourir les armes à la main

que d ’être réduit à l ’ efclavage . La mul¬

titude le crut , St le choifit pour Géné¬

ral , à ' la place de Glandé qui avoit été

tué à l ’attaque du pont . Ce nouveau chef
eut bientôt affemblé une armée très - nom -

breufe , St vint furprendre la ville de Ko -

nigsberg , dont il força les portes pendant

la nuit ; la garnifon St les bourgeois fe

défendirent courageufement , St quoique

la plupart fuffent obligés de fe retirer dans

les édifices les plus folides St les plus éle¬

vés , ils foutinrent cependant le combat

fans fe rendre , jufqu ’à ce qu ’ on leur amenaD «
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: . ' " du fecours . A la pointe du jour les Che -

. VIII ‘ , valiers Sortirent du château , & vinrent

Sangers charger les Sambiens qui furent obliges de

hausen . défendre j es portes , quoiqu ’ils ne fuïïent

pas encore maîtres de la ville ; d ’autres

petits corps détachés par les Teutoniques

apportèrent fucceffivement de nouveaux

fecours , & ce fécond combat dura juf -

qu ’à midi , que les Sambiens furent chaf -

fés de Konigsberg . Les ennemis avoient

eu du deffous , puilqu ’ils avoient été for¬

cés d ’abandonner leur entreprife ; mais

ils n ’ étoient pas découragés : Nalub ayant

rallié toutes fes troupes dans la plaine

à quelque diftance de la ville , les mit

en bataille & attendit les Teutoniques de

pied ferme ; ceux - ci de leur côté forme -

■ rent leurs efcadrons , & ne balancèrent

pas de les attaquer , malgré la difpropor -
tion du nombre . L ’iffue de ce combat

fut auffi favorable aux Teutoniques que

funefte aux Sambiens , qui après avoir

employé toutes les reflources du courage

le plus déterminé , furent enfin mis en

fuite , & obligés de fe difperfer dans les

bois après avoir perdu environ fept mille

hommes dans cette journée . Nalub craig¬

nant que les Sambiens ne vouluflent fe

venger fur lui de ce mauvais fuccès , erra

pendant quelque tems , 6c fut réduit à la

plus grande mifere ; jufqu ’à ce qu ’ ouvrant
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les yeux à la lumière , il recourut à l ’in -

terceffion de fon frere pour obtenir grâce

des Chevaliers , qui le reçurent avec plaifir .

La ville de Konigsberg , bâtie fur la

colline de St . Nicolas , ainfi nommée à

caufe de l ’églife que les Chevaliers avoient
fait conftruire fous l ’ invocation de ce

Saint , ayant beaucoup fouffert par l ’ in -

vafion des Sambiens , les Teutoniques

jugèrent à propos de la transférer entre

le château & le fleuve , où elle ëxàfte en¬

core aujourd ’hui fous le nom d ’ Altftat

ou ville vieille : l ’emplacement de la pre¬

mière ville , attaquée par Nalub , eft oc¬

cupé à préfent par le fauxbourg de Stein -

dam , où l ’on voit encore cette églife de

St . Nicolas , qui eft la plus ancienne de

la ville , puifqu ’elle fut commencée en
115; 5 , époque de la fondation de Konigs -
berg ( 1 ) .

La viftoire que les Chevaliers Teuto¬

niques venoient de remporter fur les Sam¬

biens , procura un autre triomphe à la

religion bien propre à défiller les yeux des

payens . Aleps , qui fut le dernier Crivé ou

Grand - Prêtre de la Prufle , leur avoit prédit

( 1) L ’Evêque de Sambie avoit dans fon partage une
partie du terrein , où fut bâtie la nouvelle ville de
Konigsberg , & l ' échangea avec l ' Ordre . On peut voir
à ce fujet les Chartres N a 290 . 304 . & 314 . d » code
diplomatique de Poméranie ,

D 3

VIII .
Annqn db
Sangers -
HAUSEN .

Les Teuto¬
niques bâ -
tidenc la
ville vieille
de Konigs¬
berg .
Dusb , cap .

202 .
Hartk . in

not . jj . 274 .
Sr ijS .

Bufchîtig .
Geogr ,

Le Grahd -
Prêtre des
Payensbap -
tifé .

S chutç .



78 Histoiré
- cette défaite : on fe rappellera que les Pruf -

Annon ' de fi ens nefaifoient pasd ’entreprifesconfidéra -

Sancers - blés fans confulter leurs dieux , & que

Hauser ^ j a man iere dont s ’ écouloit le fang

d ’une viéhrne humaine , que le Grand -

Prêtre jugeoit du fuccès : celui - ci , après

avoir confulté les augures , avertit les Pruf -

fiens qu ’ils n ’avoient plus de fecours à at¬

tendre de leurs dieux , & leur confeilla

d ’embraffer la religion chrétienne , &c de

fe foumettre à l ’ Ordre Teutonique s ’ils
vouloient éviter les malheurs dont ils

étoient menacés . Les Sambiens , oubliant

le refpeéf qu ’ils avoient toujours eu pour

leur Crivé , cherchèrent à fe faifir d ’Aleps ,

qui fe fauva à Konigsberg , où il demanda

d ’être inftruit dans la religion chrétienne :

les Chevaliers l ’ayant interrogé fur les mo¬

tifs qui l ’ avoient déterminé à ce parti ,

après avoir été fi zélé pour le culte de

fes idoles , il répondit qu ’il les avoit fervies

fidèlement , leur ayant fait beaucoup d ’of¬

frandes pour obtenir la deftruélion des

chrétiens , & que leur réponfe avoit été ,

qu ’ elles ne pouvoient rien contre les chré¬

tiens , parce que leur Dieu étoit le maître

fouverain de l ’univers . Soit que le Sei¬

gneur ait voulu que le démon rendît ce

témoignage à fa gloire , ou qu ’ Aleps ou¬

vrant les yeux à la vérité , ait donné cette

interprétation aux augures qu ’il avoit con -
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fuites , cet événement n ’ en étoit pas

moins propre à détromper les peuples , anno ^ de

qui fuivoient aveuglément depuis fi long - Sangers -

tems un culte aufli cruel qu ’abominable . HAUSEN '

Les Teutoniques , profitant de leur Seconde

avantage , fe mirent en campagne lous la Xeiuoni _

conduite de Frere Henri d ’Ulenbufch , ce q »« -

même Chevalier qui avoit été bleffé par ^ sb • cap '

Henri Berg , St ils domptèrent fans grande

peine les habitans des environs de \ Val -

daw , de Quedenow , & de Wargen , ra¬

vagèrent Dramenow , & pouffant leur

pointe jufqu ’à Pobetten , ils revinrent fur

leurs pas , chargés des dépouilles de l ’en¬

nemi . L ’armée des Sambiens ne parut pas ,

tant qu ’ils marchèrent en avant ; mais au

retour , elle les affaillit fi fubitement , que

les chrétiens furent au moment de pren¬

dre la fuite : Ulenbufch foutint avec peu

de monde le t emier effort , julqu ’ à ce

que les foldats ranimés par fon exemple ,
volèrent au fecours : la mêlée devint alors

générale , St les Teutoniques combattirent

avec tant de fuccès , qu ’ils forcèrent les

rebelles d ’abandonner le champ de ba¬

taille , après leur avoir tué beaucoup de
monde .

Il reftoit encore à foumettre un canton Troî /îeme

de la Sambie , nommé Bethen , dont les Bv£lt̂ r ' j |
farouches habitans étoient fi multipliés , imiïîon ’ des

que prefque tous les villages pouvoient Satnblens >D 4
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mettre jufcju ’à cinq cens hommes fous les
armes : les Chevaliers de Konigsberg ne
fe trouvant pas allez forts pour tenter une
pareille entreprife , demandèrent du fe -
cours au Maître Provincial de Livonie ,
& convinrent du moment où l ’on arrive -
roit de part & d ’autre pour attaquer les
ennemis de deux côtés . Les Chevaliers
de Konigsberg s ’avancèrent vers ce can¬
ton , & parurent au jour nommé : félon
toute apparence , leur marche avoit été
découverte ; car ils trouvèrent les habi -
tans de Bethen fous les armes , & furent
obligés de commencer le combat , qui dura
£x heures avec un acharnement incroya¬
ble : comme les Teutons perdoient beau¬
coup de monde , & que les payens les
prefïoient vivement , ils étoient au moment
d ’abandonner la partie , lorfque le Maître
de Livonie arriva avec un puiffant fecours ,
&c tomba fur les derrières de l ’ennemi .
Les rebelles obligés de faire face par - tout ,
ne perdirent rien de leur audace , & com¬
battirent en défefpérés ; cependant comme
les Chevaliers de Konigsberg les prelfoient
vivement à leur tour , leurs efforts furent
inutiles , & ils fe virent bientôt envelop¬
pés de toutes parts : aucun d ’eux ne vou¬
lant demander grâce , ni fe rendre prifon -
nier , ils furent tous hachés fur la place .
La dévaluation de ce canton fut complette ;
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St les enfans pour les difperfer dans d ’au - ^ nnonde
très endroits , St raferent tous les châteaux Sangers -

St les villages ; de maniéré que ce canton , HAUSEN ’

le plus peuplé de la Prufïe , fut réduit en

défert , 8t changé dans la fuite en forêts .

Tant de coups redoublés forcèrent les Sam -

biens de demander grâce ; la province en¬

tière fe fournit j St les peuples reprirent

l ’exercice de la religion chrétienne , en

donnant des otages pour garants de leur

fidélité . Comme la Sambie n ’eft pas d ’une

grande étendue , elle fe feroit trouvée dé -

ferte , après tant d ’événemens meurtriers ,

fi les Pruffiens des provinces orientales ,

les Samogites St les Lithuaniens n ’euifent

partagé fes pertes en voulant la fecourir .

Malgré la foumiflion des Sambiens , le Pumtîoa

vieux levain fubfiftoit encore , car les de .s Rîno -

Rinowiens , dont la principale forterefle T .' 6' ? '
, ■ r ’ r , r , „ Bush . cap .

etoitlur une montagne près de Kumegen , toj .

foulant aux pieds leurs fermens , recom - Aa -Boru f s '

mencerent bientôt à facrifier aux idoles ; 7

St pour fignaler leur apoftafie , ils oferent

infulter le château de Fifchaufen , réfi -

dence de l ’Evêque de Sambie : comme on

étoit fans défiance , il fe trouvoit fans

défenfeur , St les Rinoviens s ’en feroient

emparés fans coup férir , s ’ils fufient en¬

trés par la porte , qu ’ils pouvoient ouvrir

en tirant une courroie qui tenoit lieu de
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ferrure , félon l ’ufage de ce tems - là ; mais ^

Anno ^n ' de frappés d ’une efpece d ’aveuglement , ils ne

Sangers - virent pas ce moyen qui fe préfentoit , Sc

« avsen , ne fo n g eren t q U ’à efcalader les murailles ,

qui fe trouvèrent trop hautes pour leurs

échelles . Le Commandeur de Konigsberg ,

inftruit de cette nouvelle perfidie , réfo -

lut de faire un exemple capable d ’en im -

pofer au relie des Sambiens ; il partit ,

fur le champ , avec quelques troupes , fit

pafifer au fil de l ’épée les Rinowiens qu ’iî
rencontra fous les armes , mena les fem¬

mes ôf les enfans en captivité , ôt réta¬

blit le calme dans la province par la pu¬
nition des rebelles .

iochi 'tae & Les Teutoniques , voulant s ’ aflurer des
bâtis . Sambiens , firent conftruire la forterefle

Dush . cap , de Tapiaufurîe Pregel , que les Pruffiens

’* ° 7 ” nommèrent Sugurbe ( i ) : quelque tems

après , ils firent encore bâtir fur la côte

orientale de la mer Baltique le château de

Witlandifort , qui fut depuis nommé Lochf -

tete , à caufe d ’un certain Laucftiete qui

l ’ habitoit . Il eft vraifemblable que la fou -

million des Sambiens , ainfi que la fon¬

dation de Tapiau eurent lieu l ’an 1263 ;

car Dusbourg marque un intervalle entre

( I ) C ’eft dans ce château que mourut Albert Mar¬
grave de Brandebourg , trente -cinqnieme Grand - Maî-
sre de l ' Ordre Teuronique & premier Duc de Prulle .
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la conftru & ion de cette place & celle de

"Witlandifort qui ne put avoir lieu au

plutôt , que vers le milieu de l ’été ou

pendant l ’automne de l ’année fuivante : on

en peut juger par deux chartres du mois

de juillet de l ’an 1164 , qui nous appren¬

nent que Henri Evêque de Sambie , ayant

dans fa part un tiers du terrein de SVit -

landifort , le céda aux Teutoniques pour

y bâtir cette fortereffe , moyennant une

quantité égale de terre & quelques jour¬

naux de plus , qu ’ ils promettaient de lui
donner dans l ’endroit où il voudroit éta¬

blir fon églife cathédrale , l ’Evêque fe
réfervant , en outre , le tiers de l ’ambre

qu ’ on pourroit y recueillir , en payant le

tiers des fraix de la recherche . Nous par¬

lerons ailleurs du fuccin , ou ambre jau¬

ne , dont on recueille une grande quan¬

tité fur les côtes de la PrulTe , & parti¬
culiérement fur celles de la Sambie . Cette

matière peu recherchée aujourd ’hui , fut

autrefois un grand objet de commerce .

Les fuccès des Chevaliers de Konigs -

berg avoient palTé toutes les efpérances ;

mais le relie de la PrulTe préfentoit un af -

pe£T bien différent : les provinces fidelles ,

étoient fans celTe ravagées par les barba¬

res , & dans celles qui étoient révoltées ,

les Teutoniques , alîiégés de toute part ,

éprouvoient tout ce que la mifere a de
D 6
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plus affreux . Pour comble de maux , Henri

Berg Général des Nattangiens , étant venu

faire le ravage dans le pays de Culm ,

Helmeric de Reichenberg , Maître Pro¬

vincial de Pruffe , fe mit à fa pourfuite ,

avec ce qu ’ri avoit de troupes fous la

main , & le joignit dans les environs de

Lobaw , où il s ’étoit porté dans un en¬

droit fourré & de difficile accès : malgré

cet avantage les rebelles furent battus , &

la viéloire eût été complette , fi les fol -

dats ne s ’étoient débandés pour recou¬

vrer le butin enlevé par les ennemis :

cette faute leur coûta cher ; car Berg ,

qui s ’étoit retiré fur une montagne , voyant

qu ’il reftoit peu de monde près de leurs

étendards , rallia les Tiens , & vint fon¬

dre à fon tour fur les vainqueurs , dont la

vive réfîftance ne fervit qu ’ à groffir leur

perte . Prefque tous reflerent fur le champ

de bataille , & l ’on compta parmi les morts

le Maître Provincial de Pruffe , le Maré¬

chal , & quarante Freres Chevaliers , avec

une infinité de foldats . Cette défaite jetta

la plus grande confternation parmi les chré¬

tiens de la Pruffe , qui la jugèrent plus con -

fidérable que celle de Durben : non

qu ’ ePe eût coûté autant de monde ; mais

parce que l ’ on y avoit perdu l ’élite des

Chevaliers qui fe trouvoient dans le pays

de Culm , Ô£ ceux qu ’on croyoit les plus
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propres à rétablir les affaires délabrées de
la Pruffe ( 1 )

Frere Louis de Baldersheim fut nommé
Maître Provincial à la place de Reichen -
berg , & conferva en même tems la di¬
gnité de Commandeur de Bohême . Il fal -
loit que le Grand - Maître lui connût beau¬
coup de talens pour le mettre dans un
emploi fi difficile ; car les maux desTeu -
toniques étoient d ’autant plus fâcheux que
le courage leur devenoit f’ouvent inutile ,
étant obligés , faute de vivres , d ’aban -

( s ) Dusbourg met la bataille de Lobaw en 1264 , &
marque les commencemens de Louis de Baldersheim #
Maître Provincial de PrufTe à la place de Reichenberg ,
en 1265 . Schutz met la défaite de Lobaw & la mort
de Reichenberg en 1269 . Ils fe font trompés tous deux 5
car nous voyons par une cbartre copiée fur l ’original ,
qui fe trouve dans le 4e . tome du Code diplomatique
de Pologne , n #, 3 y, que Baldersheim étoit « éja nommé
au mois de février de Tan 1264 ,, ce qui m ’a déter¬
miné à mettre la bataille de Lobaw en 1163 , Cette
chartre eft une reconnoifTance d ’une donation du Duc
Conrard de Mafovie , par Anfelme Evêque de War -
mie . Après avoir rapporté I’a &e en entier elle fe ter¬
mine ainfi : In hujus rei tejiimonium prefens fcrip -
tum nojlri ac honorabilium virorum Fratris Annonis
Hofpit . Stce . Mar . Teutonicorum Jerefolimitani Ma »
elfiri , Fratris Conradi de Nuremberg Preceptoris AU
lamanitz f & Fratris Lode 'wici de Battenfcheim Ma -
gijtri Prujp .ce & Commendatoris Bohemiee j qui etiam

Jhpra dictas litteras viderunt & perlegi feceruht figil -
lorum munimine roboramus . JDatum JThorun an , I ) om •
milejpmo ducentejimo fexagefimo quarto , menfe f »-
buarii . On voit qu ' il nomme Battenfcheim , au lieu deBaldersheim . Ce peut être une faute , mais ce pour-
roit bien être auffi fon vrai nom , parce que ceUC
charge eft copiée fur l ' original .
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“ v ' donner des places qu ’ils avoient fu défen -
Annon de dre plufieurs années contre tous les efforts
Sangers - des ennemis .

Girdawbriv Cependant les Chevaliers avoient la

lé . confolation de voir qu ’ au plus fort de la
^ g . sb ' cap ' révolte , plufieurs Gentilhommes conver¬

tis , étoient fi attachés à la vraie religion ,

ôc fi fideles à l ’Ordre , qu ’ ils s ’expofoient ,

comme eux aux dernieres extrémités ,

plutôt que de renoncer à leurs engage¬

rions : de ce nombre étoit Girdaw , Sei¬

gneur Barthonien , qui avoit un château
du même nom fur le bord d ’un lac : fon

attachement à la religion St aux Teuto -

niques lui avoit attiré toute la haine des

rebelles qui dévafterent fes poffeflïons Sc

l ’afliégerent à piufieurs reprifes : Girdaxv ,

leur réfifta toujours courageufement , juf -

qu ’à ce que manquant de vivres , il mit
le feu au château Sc fe fauva avec fa fa¬

mille à Konigsberg . Ce château fut ré¬

tabli dans la fuite ; c ’eft la petite ville de

tuff \ 'om°î Gerdawen d ’aujourd ’hui . Le lac de Ger -
pag . us . ’ dawen avoit une curiofité affez remarqua -

Busching . k [e c ’étoit une ifle flottante garnie d ’ar -

bres 5c de brouffailles qui avoit autrefois

trois cens cinquante pas de longueur fur

deux cens cinquante de largeur ; le vent

la pouffant à fon gré contre les rivages ,

les habitans les plus voifins en profitoient

pour y faire paître leurs troupeaux . Cette
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ifle eft partagée aujourd ’hui en différentes

parties qui diminuent toutes à vue d ’œil .

On dit que c ’eft le calendrier de Ger -

dawen , mais on cievroit plutôt la nom¬

mer la girouette , car elle ne peut rien

indiquer avec plus de certitude que le
vent .

Les Chevaliers Teutoniques chargés de

défendre le château de Weiftotepuel ,

place de la Barthonie qui n ’exifte plus ,

furent obligés de faire la même chofe

qu ’avoit fait Girdaw . Les ennemis étant

venus faire le dégât jufqu ’au pied des

remparts , ils les pourfuivirent un jour ,

avec plus d ’ardeur que de prudence , de

forte qu ’ entraînés dans une embufcade ,

ils perdirent fix Chevaliers fur la place :

les ennemis s ’approchèrent alors avec des

forces confidérables du château qu ’ils ef -

péroient d ’emporter d ’emblée ; mais les

Teutoniques , quoique réduits à peu de

monde , foutinrent avec tant de courage

l ’attaque qui dura depuis le matin juf¬

qu ’au foir , qu ’ils forcèrent les ennemis à

la retraite après leur avoir tué beaucoup

de monde . C ’étoit leur dernier effort ; car la

perte qu ’ ils venoient encore d ’effuyer dans

cet affaut , leur faifant juger qu ’ils étoient

hors d ’état d ’en foutenir un fécond , leur

fit prendre le parti de mettre le feu au
château 6c de fe retirer fans bruit .

VIII .
Annon DS
Sangers -
HAUSEN .

Les Teu »
tons aban¬
donnent S£
brûlent
Weiftote -
puel .

Dusb . cap .
20J) & 2 20 .

Scliut {. p >
83 .



VIII .
Annon de
Sangers ,
HAUS EN -

Les Teuco -
iiiqnes aban¬
donnent
Wiefen -
bourg ,

Dusb , cap .
lll & 222 ,

Hartk . in
nOt . p , 220 .

Schutç ,

1263 .

83 Histoire

On perdit à - peu - près de la même ma¬

niéré la fortereffe de Viefenbourg ap¬

pelle par les Pruffiens Wallewona . Cet

endroit qui paraît ne «plus exifter , étoit

également fitué dans la Barthonie fur la

petite riviere de Gubene . Au commence¬

ment de la fécondé apoftafie un corps de

Sudaviens & d ’autres peuples du voifi -

nage , étant venu faire le dégât dans les

environs , une partie de la garnifon fe

mit à les pourfuivre , & n ’ ayant pu les

atteindre , les Chevaliers fe difpofoient à

rentrer dans Wiefenbourg ; lorfqu ’un traî¬

tre , qui avoit fu gagner leur confiance ,

leur perfuada de continuer la pourfuite ,

afîurant qu ’ils ne manqueraient pas de les

joindre avant qu ’ ils euffent pafTé la ri¬

viere d ’ Angerap . Les Chevaliers l ’écoute -

rent , pour leur malheur , & donnèrent

dans l ’ embufcade : entourés de toute part ,

ils gagnèrent le fommet d ’une montagne ,

ne cherchant qu ’ à vendre cher leur vie : ils

réfifterent cependant affez long - tems , & fi¬

rent mordre la pouffiere à un grand nombre

d ’ennemis ; mais tous ces efforts ne les

fauverent pas : vingt Freres Teutoniques ,

qui étoient à la tête du détachement ,

ayant été tués , les ennemis eurent bon

marché du refte qu ’ils firent paffer au fil

de l ’épée .

Les Pruffiens , fiers de cet avantage ,
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vinrent mettre le fiege devant Wiefen - — —

bourg , & formèrent trois attaques ; mais aknon ’de

malgré leurs efforts , le fiege avançoit peu Sangers -

par la belle défenfe de la garnifon , qui HAUSEK '
dans une fortie , enleva une des grandes

machines de trait des ennemis , dont on

fe fervit contre eux avec le plus grand

fuccès . Il y avoit déjà près de trois ans

que le liege duroit , lerîque lesTeutoni -

ques , réduits à un petit nombre &c man¬

quant de vivres , fe virent à la veille de
mourir de faim , ou de tomber entre les

mains des infidèles ; les Pruffiens de leur

côté , laffés de la longueur du fiege , ou

croyant n ’avoir rien à craindre d ’un ennemi

qu ’ils voyoient s ’affoiblir tous les jours , fai -

foient alors la garde moins exactement , de

forte que leur négligence donna lieu aux

Teutoniques d ’abandonner la ville pen¬

dant la nuit fans être apperçus . Dywan ,

Général des Barthoniens , apprenant leur

évafion , & qu ’ils fuyoient du côté de la
Mafovie , fe mit à leurs trouffes avec un

détachement ; mais il fut long - tems avant

de les atteindre , parce qu ’ ils avoient une

avance confidérable ; & fa troupe étant

fur les dents , il fut réduit à continuer la

pourfuite avec treize cavaliers , les feuls ,

dont les chevaux pouvoient encore mar¬

cher ; Dywan joignit cependant les Che¬

valiers & . les trouva fi affoiblis par la faim
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& la laffitucle qu ’à peine pouvoient - ils
fe foutenir ; trois foldats tombèrent d ’a¬

bord fous fes coups , mais les Teutoni -

ques puifant des forces dans leur cou¬

rage , l ’alfaillirent à leur tour , & le blef -

ferent fi dangereufement qu ’ il fut contraint

de les laifier faire la retraite tranquillement .

La garnifon de Creutzbourg ne fut pas

fi heureufe ; afiiégée depuis près de trois

ans par les Nattangiens , elle chercha de

même à s ’évader , parce qu ’ il ne lui ref -

toit plus de fubfiftance ; mais ces braves

gens , qui méritoient un meilleur fort , fu¬

rent pourfuivis par les rebelles qui les paf -

ferent tous au fil de l ’ épée , excepté

deux Freres Teutoniques qui trouvèrent le

moyen de fe fauver . Bartenftein étoit af -

fiégé depuis le même tems , mais il s ’en

falloir bien que les ennemis fufient près

d ’en faire la conquête : le fiege étant

tourné en blocus , les Pruffiens avoient

conftruit trois redoutes ou forts qui

reflerroient la place ; c ’étoit ainfi que Wie -

fenbourg & Creutzbourg avoient été at¬

taqués : ces peuples braves & très - adroits

à tendre des piégés , ne connoifloient pas

d ’autres maniérés d ’affiéger les villes , quand

ils ne pouvoient les prendre d ’afiaut ; com¬

me ils ne faifoient pas de lignes de cir¬

convallation , il étoit aifé d ’y jetter du

fecours ; la garnifon fe retiroit fou -
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vent à la faveur de l ’obfcurité , quanti

les ennemis fatigués de la longueur du fiege

faifoient une garde moins exaéte . Lorfque

les Teutoniques furent renfermés dans

Bartenftein ils n ’avoient que quatre cens

foldats , & les forts des Prufliens étoient

gardés par treize cens hommes , qu ’on

relevoit de teins à autre : chaque redoute

étoit garnie de machines propres à l ’at¬

taque , dont ils fe fervoient par interval¬

le ; & de tems - en - tems ils tentoient l ’ef -

calade , quand ils efpéroient de furpren -

dre la garnifon : les affiégés faifoient de

leur côté de fréquentes forties , & ne man -

quoient pas d ’infulter les forts , ce qui
occafionnoit une infinité de combats .

Le fiege de Bartenftein eft mémorable

par une multitude d ’exploits de la plus

haute valeur , dont il nous refte peu de

détails : le plus remarquable fut un com¬

bat que les Teutoniques engagèrent , lorf¬

que les rebelles tranfportoient d ’ un fort

à l ’autre , un grand vafe d ’airain qui fer -

voit à faire cuire la chair des viâimes ,

immolées aux idoles ; le maréchal de Pruf -

fe , qui s ’étoit jette dans Bartenftein , prit

ce moment pour faire une fortie à la tête

d ’une partie des Chevaliers & de cent

cinquante hommes de la garnifon : les

payens les reçurent avec d ’autant plus

de courage , qu ’il s ’agiftoit de fauver ce
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• f vafe , qu ’ ils regardoient comme facré ; ceux

Aknon ' be qui gardoient les forrs étant venus au fe -

Saxgers - cours de leurs camarades , la partie fe
hausen . trouva f ort légale ; mais la multitude

n ’étonna pas les Teutoniques , qui firent

de fi puiiTants efforts , qu ’ ayant fait mor¬

dre la pouffiere à la plupart des ennemis ,

ils s ’emparèrent du vafe d ’ahain , &c mar¬

chèrent enfuite contre les trois forts qu ’ils

emportèrent fucceffivement l ’épéeàla main ,

de forte qu ’il n ’échappa prefque perfonne

des treize cens hommes qui étoient alors

employés au fiege : le maréchal de Prude

ne furvécut pas à la gloire qu ’il venoit

d ’acquérir dans cette fortie ; ce fut la

feule perfonne de marque qui fut tuée du
côté des chrétiens .

Rufe des Ce fuccès ne tira pas les Teutoniques

Teutoni - d ’embarras , & n ’étonna pas les rebelles ,

qui accourant avec trois mille , hommes ,

tig ? b ' Cap ' eurent bientôt rétabli les forts & formé

de nouvelles attaques contre le château .

C ’étoit la quatrième année que le fiege

duroit : les vivres commençoient à man¬

quer , & l ’on n ’avoit pas d ’efpérance de

recevoir de fecours ; car fi la négligence

des affiégeans rendoit la chofe facile , le

feu de la guerre allumé par - tout , la ren¬

doit impoffible : ainfi l ’on vit bien qu ’ on

ne pourroit pas tenir plus long - tems ;

mais avant de chercher à s ’évader , les
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Teutoniques voulurent faire aux ennemis -

tout le mal qu ’ils pouvoient , & uferent Annon de

d ’un lh atagême fingulier : ils retirèrent pen - Sangfrs -

dant la nuit les lentinelles des remparts , HAUS
& défendirent de faire le moindre bruit

dans le château ; les ennemis n ’ enten¬

dant rien & ne voyant paroître perfonne ,

crurent que leur proie étoit échappée ,
& fe mirent à efcalader lès murs fans

précaution ; les Teutoniques n ’en laiffe -

rent monter qu ’autant qu ’ils en pouvoient
combattre à leur aife , & fortant de leurs

retraites ils les tuerent , ou les précipi¬

tèrent du haut des remparts ; la garnifon

bordant alors les murs , de tous côtés ,

accabla d ’une grêle de traits ceux qui s ’ en

étoient approchés & en bleffa un grand

nombre . Cette rufe qui réuffit jufqu ’à trois

fois , quoiqu ’avec moins de dommage

pour les ennemis , qui prenoient plus de

précautions , prépara aux Teutoniques le

moyen de faire leur retraite .

Les vivres manquant abfolument , elle ^ I , s
étoit devenue néceffaire . Ils fortirerit donc Barrenftein .

dans une nuit très - obfcure , n ’emportant Ibid .

avec eux que leurs armes & . les reliques 12 .64 -

qui fe trouvoient dans l ’églife , de forte

qu ’il ne refta dans le château qu ’un viéux

Chevalier aveugle , impotent & abfolu¬

ment incapable de fuivre les autres . Quel¬

que regret qu ’ on eût de l ’abandonner ,
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ce généreux viellard fe dévoua volontiers
à la mort pour contribuer au falut de fes
freres ; la cloche qu ’il fonnoit aux heures
ordinaires des offices , perfuada pendant
quelque tems aux Pruffiens que la gar -
nifon étoit toujours dans la place , & lorf -
qu ’ ils virent que perfonne ne fe montroit
fur les remparts , ils crurent que c ’étoit
un nouveau piege qu ’on vouloit leur ten¬
dre ; enfin s ’étant décidés à rifquer encore
une fois l ’efcalade , ils ne trouvèrent que
ce vieux Chevalier qu ’ ils égorgèrent . Ce
ftratagême ayant donné le tems à la gar -
nifon de s ’éloigner , elle fe partagea pour
mieux fe dérober à la pourfuite de l ’en¬
nemi , enforte que les Chevaliers arrivè¬
rent tous heureufement , ' les uns à Konigf -
berg , & les autres à Elbing . Les Pruffiens
maîtres de Bartenftein , après un fiege de
quatre ans , y mirent une forte garnifon
qui fit beaucoup de mai aux chrétiens
pendant cette guerre .

Vers le même tems les Sudaviens &
les Lithuaniens s ’unirent pour faire le fiege
de Velaw & vinrent fe préfenter devant
ce château , où ils formèrent deux atta¬
ques ; jamais place ne fut affiégée avec
plus de furie : pendant huit jours entiers
ils renouvellerent continuellement les af-
fauts , tandis que leurs machines lançoient
des pierres ôc des traits fur tout ce qui
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paroiffoit fur les remparts ; les ennemis .'I I .

joignoient à cela un autre genre d ’atta - annonce

que bien dangereux , avec de grands amas Sangers -

de matières combuftibles auxquelles ils HAVSEN ’

mettoient le feu , dans l ’efpérance que le

vent le communiqueroit au château , ce

qui arriva plufieurs fois ; mais on eut tou¬

jours le bonheur de l ’éteindre . Heureu -

fement pour les Teutoniques qu ’ils étoient

fécondés par une nombreufe & brave gar -

nifon ; malgré cela ils couroient rifque

de fuccomber , lorfqu ’ils furent délivrés

par l ’adreffe d ’un feul homme : Henri

Tupadel , très - expert dans l ’ufage des ma¬

chines de trait , avoit la diredbion de

celles qui fervoient à leur défe ' ; Tu¬

padel étant un jour du côté de l ’attaque

des Lithuaniens , vit leur Général qui fe

montroit à découvert , & le tua ; dans

l ’ inftant il vola à l ’ attaque des Pruffiens ,

où voyant le direfteur de leurs batteries

occupé à y raccommoder quelque chofe ,

il l ’ajufta avec tant de bonheur qu ’il lui

perça la main , qui refta clouée à la ma¬
chine même : ces deux événemens décon¬

certèrent tellement les ennemis , que les

Lithuaniens privés de leur chef , & les

Pruffiens de leur principal ingénieur , pri¬

rent le parti d ’abandonner le ffiege . Tu¬

padel fut reçu dans l ’Ordre Teutonique

en récompenfe de ce fervice .
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Clément IV , élevé fur la chaire de St .

Pierre au mois de février de l ’an 1265 ,

ne put voir les maux que les Teutoniques
foudroient fans chercher à les aider . Il

envoya pour cet effet Guy Cardinal du

titre de St . Laurent , avec la qualité de

Légat , pour folliciter le fecours des Rois

de Danemarck & de Suede , & pour
tâcher d ' en obtenir des diocefes de Salz -

bourg , de Breme , de Magdebourg & de

Gnefne en Pologne . Le Grand - Maître , de

fon côté , s ’ étoit rendu en Allemagne ,

où il ne négligeoit rien pour engager les

Princes & les peuples à fe croifer en
faveur de la Prude .

Leurs foins ne furent pas tout - à - fait

inutiles ; car vers la fin de l ’an 1265 ,
l ’ on vit arriver en Prude Albert Duc de

Brunswick , avec Albert Landgrave de

Thuringe . Ces Princes , pleins de bonne

volonté , ne rendirent pas de grands fer -

vices à l ’Ordre , ce qui fait croire que le

tems ne fut pas favorable aux expéditions

qu ’ils projerterent ; de forte qu ’ils retour¬

nèrent peu après dans leurs états , laiffant

les Teutoniques dans l ’embarras où ils
les avoient trouvés .

Les fecours que les Chevaliers reçurent

l ’ an x ?- 66 , ne furent pas beaucoup plus

efficaces , car Jean & Otton Margraves

de Brandebourg , qui vinrent en Prude ,
n ’cn ^
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n ’ entreprirent rien de * confidérabie contre

les payens ; ce qu ’on attribue également
au mauvais tems , & fur - tout à l ’abon¬

dance des pluies , qui , groffiflant les ri¬
vières , rendoient les marches très - diffi¬

ciles . Le Margrave Otton , ne voulant

pas relier dans Pinaélion , employa fes

troupes à conllruire un château dans la

Nattangie , auquel il donna le nom de

Brandebourg ; les Teutoniques reçurent
ce bienfait avec toute la reconnoiffance

poffible , & confièrent le commandement

du château à Frédéric de Holdenllete qui

prit le titre de Commandeur de Brande¬

bourg . Ce premier ouvrage qui n ’ étoit

pas encore entièrement achevé , ne fub -

fifta pas long - tems : le Commandeur

manquant de vivres , fut obligé de faire

une courfe dans la Nattangie avec la meil¬

leure partie de fa garnifon , pour enlever

du bétail que les Pruffiens avoient raf -

femblé ; mais Glappon , Général dès re¬

belles de la "Warmie , inllruit de fon ab -

fence , par la trahifon d ’ une Pruffienne

convertie , en profita pour prendre la

place & la détruire . Le Commandeur

averti de ce fâcheux événement , fe re¬

tira fur le champ à IConigsberg , où s ’ é¬

tant embarqué avec une partie de les

troupes , il arriva à tems , auprès des

ruines de Brandebourg , pour fauver plu -Tome IL E
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fieurs Chevaliers & quelques foldats qui fe
défendoient encore dans une tour de bois .

Le Margrave de Brandebourg qui avoit fon

ouvrage fort à cœur , revint en Prude

une fécondé fois dans l ’intention d ’y conf -
truire une autre fortereffe : comme la

fituation de la première étoit très - avan -

tageufe , les Chevaliers le prièrent de vou¬

loir la bâtir au même endroit , & la place

fut également nommée Brandebourg en

mémoire du fondateur , & en reconnoif -

fance du don qu ’ il en avoit fait à l ’Ordre .

C ’eft aujourd ’ hui une ville paffablement

grande avec un affez bon château .
Mort de A l ’embarras où fe trouvoient les Teu -

Ducd°e P Po - toniques par la révolte des Prufliens , fe

méranie . joignit une nouvelle guerre qui pouvoit

Bush , cap . les conduire à leur ruine ; fi par leur ac -

7(fromej \ v tivité , ils ne l ’eufient étouffée dans fon
a 37 1

1266 .
principe . L ’an 1266 , mourut le vieux Suan -

topelk Duc de Poméranie , fi connu par

la longue guerre qu ’il avoit faite à l ’Or¬

dre : ce Prince étonné de fes pertes ,

avoit enfin gardé fidèlement la paix , &

lorfqu ’il fe vit au terme de fa carrière

il fit venir fes deux fils , & leur rappella

toutes fes guerres avec les Chevaliers Teu -

toniques , leur faifant obferver que cha¬

que fois qu ’ il les avoit attaqués , il avoit

toujours perdu quelque choie de fa puif -

fance , & qu ’ayant employé tous les
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moyens , même les plus pervers , il n ’ a - —

voit jamais fu obtenir d ’avantage réel , annonde

parce que la main de Dieu combattoit Sangcrs -

poureux ; à quoi il ajouta pour dernier BAUiEN ’

confeil , d ’éviter , à quelque prix que ce

fût , de fe mefurer jamais avec les Cheva¬

liers Teutoniques , mais au contraire de

les honorer beaucoup .
Ce fut en vain que le vieux Duc , Hoftiim -s

recoininancla la patx a les enrans ; car w i „ fon tii s.

Meftwin l ’ aîné de fes fils , ayant pris le Dusb . cap .
titre de Duc de Poméranie , fit folliciter “3 -

quelque tems après les rebelles de la Prufîe Scbut l -

de fe joindre à lui contre les Teutoni¬

ques . Cette propofition ne pouvoit leur

être qu ’agréable ; aufîi ils accoururent en

armes , lur le bord de la Viftule , vis - à -

vis du château de Newenbourg , où ils

attaquèrent vivement avec les Poméra -

niens , quinze navires chargés de vivres

& de munitions pour les Chevaliers . Ceux

qui les montoient fe défendirent quelque

tems ; mais preftés de tout coté , ils pri¬

rent le parti de jetter leurs cargaifons à

l ’eau , 6c fe fauverent à force de rames .

Après ce premier exploit le Duc pafTa la

Viftule , 6c fe joignit aux rebelles pour

ravager le pays de Cuhn & de Pomé¬
ranie .

On ne dit pas le motif qui porta le Uefteoa -
Duc Meftwin à fe livrer à cet excès de uaîmdedç -

E 2
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perfidie ; mais il eft vraifemblable que ce
fut la malheüreufe fituation des Chëva -

valiers , qu ’il crut pouvoir écrafer aifé -

ment , pour profiter de leurs dépouilles .

11 fe trompoit , jamais les Teutoniques

n ’ étoient plus redoutables que dans le
malheur : Baldersheim Maître Provincial

de Pruffe , foit qu ’il eût alors quelque re¬

lâche du côté des Pruffiens , ou qu ’il eût

reçu quelque renfort de l ’Allemagne , ne

tarda pas à rendre la pareille à fes nou¬

veaux ennemis : ayant pafifé la Viftule le

2, 9 juin dans les environs de Dirfchaw ,

il enleva un grand nombre de Poméra -

niens , mit le feu à plufieurs endroits , St

fit le ravage jufqu ’ à Dantzig . Mefbwin

qui croyoit n ’ avoir à faire qu ’à des enne¬

mis déjà à moitié vaincus , fut fort effrayé
de les voir au milieu de la Poméranie ,

prefque aufli - tôt qu ’ il avoit ofé rompre

avec eux , St fut contraint de venir en

fuppliant , demander une paix qu ’on ne

pouvoir pas manquer de lui accorder .

. S “ 0urs du Cet avantage fut fuivi des efpérances
Roi ' de Bo - les plus brillantes , qui malheureufement
hême . f e réduifirent à rien . Le Roi de Bohême

I >nsb . cap . follieité de prendre la croix , en faveur

* 1268 ^ es Teutoniques , St des églifes du nord ,

voulut tirer quelque parti de fes fervices ,

St demanda au Pape de lui donner la

partie de la Lithuanie qu ’il pourroit con -

r
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quérir , comme avoit déjà fait un de fes -- ■

prédécefifeurs . Clement IV lui avoit ac - annonde
cordé fa demande , par une bulle du xo Sangers -

janvier de l ’an 1167 , en exceptant bien HAUSEN -

expreffément , les parties fur lefcjuelles

les Chevaliers Teutoniques avoient des

droits . Le Pape paroiffoit ne reconnoître , 4 6'-

par - là , que les donations de Mendog qui

avoient été confirmées par l ’ églife ; cepen¬
dant l ’ Ordre avoit des droits incontefta -

bles fur toute la Lithuanie , en vertu du

dernier diplôme de ce Prince ; car nous

verrons ailleurs que fa poftérité s ’étei¬

gnit prefqu ’en même terris que lui . -Comme

le Pape accordoit à Ottocare de fe faire

couronner Roi de la Lithuanie , s ’ il pou -

voit la conquérir , ce Prince , qui connoif - ^ .
foit les droits des Teutons , fit un traité

avec eux , qui fut confirmé par le Pape ,

mais dont la teneur n ’ efl : pas parvenue

jufqu ’ à . nous . La précaution fut inutile :

car Ottocare , loin de conquérir la Li¬

thuanie , ne put fecourir la Pruffe , où il

vint cependant à la tête d ’un puiffant ar¬

mement ; mais une fatalité , dont il y a

tant d ’exemples que la répétition en de¬

vient ennuyeufe , le rendit inutile . L ’hi¬

ver de 1 26b * à 1269 , fut très - humide S C

fort doux : de forte que ne pouvant tra -
verfer les rivières & les marais avec fon

armée , il retourna fans avoir rien exé -
e 3

r
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— cuté . Il eft cependant vraifemblable , que
.annon ^ de ces différens Princes qui vinrent en Prufîe ,

Sangers - gj qui s ’ en retournèrent fans avoir agi ,

iiAvsEH . | a jfj '0 | ent t ou j ours des troupes aux Teu -

toniques , pour les aider , & que les fol -

licitations du Pape leur procuraient de

tems en tems quelques autres fecours de

Croifés ; fans quoi il n ’ eût pas été poffi -
ble aux Chevaliers de réfifter à toutes les

attaques dont nous n ’avons encore vu

qu ’ une partie .

jEvënemens Jufqu ’ici les événemens font placés fe «

um dis » . j on j eurs dates , autant qu ’il a été poffible ;

%3i . Sù Ci3s . mais il en refte beaucoup de très - impor -

Schuti P ■ tans , dont Dusbourg n ’avoit pu trouver

les époques certaines . Nous allons rap¬

porter fucceffivement tous ces faits , qui

arrivèrent pendant la fécondé apoflafie des

Pruffiens , commencée l ’an 1160 , & qui

dura jufques vers la fin du Magiftere

d ’ Annon de Sangershaufen . De ce nom¬

bre eft la perte de Brunsberg , que les
Pruffiens infulterent au commencement de

la guerre ; ils y furent repouffés fi vive¬

ment qu ’ils femblerent renoncer à leur

projet ; mais la difette combattit pour

eux : car la garnifon ayant perdu un dé¬

tachement qui étoit allé au fourrage , elle

fut obligée de fe retirer à Elbing après

avoir mis le feu au château . Henri Evêque

de Warmie fit rebâtir Brunsberg en 1179 ,
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à deux jets de pierre de fa première

pofition ; & l ’on remarque que quand annon * de

ce même Henri pafla de la dignité de Sangers -

Doyen de Brunsberg à celle d ’Evêque de HAU4EN >
"Warinie , il fe trouva n ’avoir de revenu

clair , ■qu ’ un marc d ’argent , qu ’il droit

d ’un moulin ; le refte des biens immenfes

attachés à cet évêché , étant ravagé ou

faifi par les rebelles : d ' où l ’on peut juger

du trille état auquel les chrétiens de la
PrulTe étoient réduits .

Ceux des environs de Chriftbourg ne Combat

furent pas le moins à plaindre : les Teu - d^ Cbeta -

toniques ayant mis une puiflante garnifon tiers de

dans cette place , dont la confervation

leur étoit fi importante , le Commandeur jj usb . ca

Frere Théodoric de Rhode ( i ) , qui

étoit un homme aêlif 8c entreprenant ,

fordt un jour avec quelques Chevaliers

& une centaine de Croifés , pour faire

une courfe fur les rebelles de la Pogéfanie ;

mais au retour il fut pourfuivi par un fi

grand nombre d ’ ennemis , qu ’il fembloit

impolfible qu ’il échappât au danger . Ce¬

pendant le Commandeur , qui n ’étoit pas

( X) Hartknoch croit qu ' il croit de la même famille
que Guillaume de Rhode qui mourut en 139a à Lou¬
vain , fa patrie , & fut enterré au milieu du chœur de
l ’églife des Dominicains avec cette épitaphe -. Miles
Wilkelme de Rhode mors Jepelivit te cujus multas àcies
audacïa trivit : tu vice terfenâ Prujfos aditli > & Je .,
mtl ad . Çhrijii tumulum propria fub habena t & {,

E 4
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homme à fe biffer prendre fans coup fé¬
rir , fit tête aux rebelles qu ’il attaqua avec
une telle audace qu ’il les mit en fuite ,
& leur tua beaucoup de monde . Les Po -
géfaniens honteux de leur défaite , vou¬
lurent avoir leur revanche , & vinrent
bientôt après attaquer un château dé¬
fendu par une garnifon de Poméfaniens ,
le prirent , & le détruifirent de fond en
comble : tout fut tué ou pris , excepté
quelques foldats qui fe fauverent à Chrift -
bourg .

Les mêmes Pogéfaniens fous les Ordres
de Linko , &c les Barthoniens fous ceux
de Dywan , s ’étant réunis pour venir fon¬
dre fur le pays de Culm , les Chevaliers
de Chriflbourg raffemblerent tout ce qu ’ils
avoient de foldats dans les environs , &
volèrent ail devant de l ’ennemi : Dyxvan
qui s ’y étoit attendu , détacha fur le
champ les Pogéfaniens , dont l ’ infanterie
fous les ordres d ’un certain Colté , fut
mettre le fiege devant le château de Tram -
peré , qui n ’étoit pas éloigné de Chrift -
bourg ; pendant que la cavalerie , après
avoir fait le ravage dans le territoire d ’Al -
gent , remontoit le long du Nogat pour
aller porter la délolation jufqu ’aux portes
dé Marieivwerder . A cette nouvelle , les
Teu 'toniques en garnifon dans le château
de Publia ôt de Fifchaw vinrent fe join -
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dre aux Freres de Chriftbourg , qui retour - —

nant fur leurs pas , laifferent Dywan ra - anncuÎ ’ds

vager le pays de Culm , pour accourir au Sangers -

fecours de Tramperé . Dès qu ’ils paru - HAUS£ * '

rent , les Pogéfaniens abandonnèrent les

travaux du fiege &c fe mirent en bataille ;

mais les Teutoniques les chargèrent fi ru¬

dement , qu ’ils en tuerent un grand nom¬
bre '& mirent les autres en fuite : Colté

fut au nombre des morts .

L ’infanterie en déroute , ayant rencon - les Tch -

tré la cavalerie qui revenoit de fa courfe , fon ^ bauus

lui communiqua fa terreur ; elles batti - par Uur

rent 1’une & l ’autre en retraite , & furent faUte ‘ .

camper fur les - bords de la petite rivière

de Sirgune qui fe jette dans le lac Drau -

fen : les Teutoniques , qui les fuivoient ,

établirent leur camp fur la rive oppofée ,

& croyant n ’ avoir rien à craindre d ’ün

ennemi vaincu , ils firent la faute de né¬

gliger la garde du camp & de laififer dé -

feller une partie des chevaux de la cava¬

lerie . Les ennemis , plus attentifs , déta¬
chèrent fans bruit une divifion de leur

armée qui paffant à un gué peu éloigné

vint aflailli ’r les derrières du camp pen¬

dant la nuit : de forte que l ’autre partie

des Pogéfaniens n ’eut pas de peine à paf -

fer la riviere à caufe du défordre qu ’oc -

cafionna cette furprife . Les Teutoniques

attaqués de toutes parts furent mis en dé -E 5



vin .
-Annon de
Sangers -
ilAUSEN .

Dywan eft
fcattu par
lesTeutons .
J bld . c , lj)ÿ .

io5 Histoire

route , après avoir perdu douze Cheva¬

liers & cinq cens hommes ; le refte le

faiiva à ' .Chriftbourg , où les ennemis ar¬

rivant prefque auffi - tôt qu ’eux , prirent le

fauxbourg , ainfi qu ’ un fort , nommé le

château des Pogéfaniens , & la ville même

qu ’ils détruifirent , tuant ou faifant prifon -

niers tous ceux qui ne furent pas affez

prompts à gagner le château , ou la for -
tereffe des Chevaliers .

Dans une fécondé irruption que fit

Dywan à la tête d ’une nombreufe armée

d ’infideles , il ravagea les environs de

Chriftbourg & le canton d ’Algent , où il

fit un grand nombre de prifonniers . Les

Chevaliers d ’ Elbing Sc de Chriftboutg ,

qui ne s ’ étoient pas . trouvés affez forts

pour l ’arrêter , fe réunirent pour le fuivre

dans fa retraite , efpérant de trouver quel¬

que occafion favorable de donner fur l ’ar -

rierre - garde . Ce projet réufïit au - delà de

leurs efpérances ; car Dywan , croyant

n ’ avoir rien à redouter des Teutoniques ,

avoit fait la faute de lailfer défiler le gros
de fon armée & de la fuivre avec un dé¬

tachement qui conduifoit les dépouilles

& les prifonniers . Les Chevaliers l ’ayant

joint près de la riviere de Guber , l ’at -

taquerent & le vainquirent ; fa troupe
fut hachée ; un des coufins du Général

nommé Daboré eut le même fort , 8c
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Dywan lui - même , s ’ échappa à peine , — ;-

avec quelques - uns des liens , qui furent a -nnon ' de

les feuls que les Teutoniques ne purent Sangers -

iinmoler à leur veangeance : ils délivrèrent HAUSEN *

par - là les prifonniers , 6c reprirent le butin .

Les Pruffiens revinrent après en plus L es rebelles

grand nombre , 6c invertirent le château tâchentd ’af -

de Chriftbourg ; mais n ’ofant l ’attaquer bourg ? 1" *11'

de force , ils entreprirent de l ’affamer . jj us &. capt

Trois fois ils interceptèrent les bateaux

chargés de vivres , qui venoient d ’Elbing , Wî ’ P '

par la riviere de . Sirgune , jufqu ’ à l ’en¬

droit le plus à portée du château , mafia -

crant les conducteurs , 6c les Chevaliers

qui en avoient la garde : de forte que les

Teutoniques feraient morts de faim , li Sa -

milé , Gentilhomme Poméfanien , qui étoit

dans leurs intérêts , 6c qui fervoit dans ,

l ’armée des infidèles , n ’eût trouvé le moyen

d ’introduire plufieurs fois des vivres clans

la place ; mais Samilé ayant été décou¬

vert par les ennemis , ils lui firent avaler

de l ’eau auffi chaude qu ’elle pouvoit l ’ê¬

tre pour ne pas le faire mourir , 6c Payant

fait brûler à moitié devant un grand feu ,

ils le firent porter à la porte du château ,

en criant que fi quelques - uns avoient faim

ils pouvoient manger de ce rôti . Comme

il refpiroit encore , - les Chevaliers en pri¬

rent tant de foin qu ’ ils lui fauverent la

vie , que les Pruffiens ne lui avoient con -
E 6
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fervée que clans la vue de prolonger fon

fupplice : Samilé vécut encore long - tems

à Chriftbourg fans pouvoir jamais recou¬

vrer fa fanté . C ’eft : de ce Gentilhomme ,

que Mr . Zamel Conful d ’Elbing , diftin -

gué par fon favoir , prétendoit tirer Ton

origine . Les Chevaliers Teutoniques pri¬

vés de ce fecours , & n ’ayant plus de vi¬

vres que pour fort peu de teins , permi¬
rent aux Poméfaniens de chercher à fe

fauver ; mais la plupart de ces braves gens ,

ne voulurent pas les abandonner , & par¬

tagèrent la mauvaife fortune des Cheva¬

liers avec toute la réfignation & la pa¬

tience , que peuvent infpirer la religion

pour laquelle ils combattaient . Les Che¬

valiers d ’Elbing inftrnits de la fituation de

ceux de Chriftbourg , réfolurent de les

délivrer à tout prix , & vinrent furpren -

dre les affiégeans pendant la nuit : l ’at¬

taque fut fi brufque , & les coups qu ’ils

portoient fi terribles , que les Pruffiens ne

fongerent feulement pas à fe mettre en

défenfe : Dywan eut à peine le tems de

fauter en chemife fur un cheval , pour fe

fauver avec un petit nombre des liens ;

car la plus grande partie périt par l ’ épée

des vainqueurs , qui rendirent la vie à

leurs freres de Chriftbourg près de mourir

de faim & réfolus de défendre la place

jufqu ’au dernier foupir .
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La ville de Marienwerder eflùya un -

fort plus funefte : les Prulfiens ayant em - AnnoV de

bufqué la plus grande partie de leur rrion - Sangers -

de , n ’envoyerent qu ’un détachement qui HAUSErf -

vint faire le ravage jufqu ’aux portes de Matienwer -

la ville : indignés de cette hardiefife , les der .

Chevaliers firent prendre les armes aux Dusb . cap •

bourgeois , & les pourfuivirent avec plus

de chaleur que de prudence , julqu ’à ce

qu ’ils tombèrent dans l ’embufcade , où fe

voyant environnés de toute part , il ne

leur refta qu ’à vendre cher leur vie ; car

il n ’y en eut qu ’ un petit nombre qui fe

fit jour l ’épée à la main pour fe jetter
dans le château : la ville dans la confter -

nation , & fans défenfeurs , céda bientôt

aux Pruffiens qui prirent ou tuerent tous

ceux qui ne furent pas affez prompts à fe

réfugier dans la fortereffe ; les ennemis ,
réduilirent cette malheureule ville en cen¬

dres , & fe retirèrent chargés de butin .

Les Teutoniques fongerent auffi - tôt à Manenyer -» * ^ > dcr rebâti ce

tirer Marienwerder de lés ruines , & y détruit de

parvinrent avec des travaux & des dépen - nouveau ,

les immenfes ; mais ce . fut en vain : les ttid . c . 143 ,

payens ayant ravagé le pays de Culin avec

une armée nombreufe , palferent le Mokra

& attaquèrent cette nouvelle ville , qu ’ils

prirent après un très - long fiege , & la

détruifirent derechef de fond en comble ;

la garnifon & les habitans fe fauverent ,
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■■ ■ ' ' pour la plupart , dans le château , que lés
Annon de ennemis n ’ oferent infulter , & les autres
Sangers - fe jetterent dans un fort de la ville , où

hausen . jj s pe déf en di ren t avec tant de courage

que les Pruffiens ne purent les forcer . Ce

fut la feule partie de ces travaux immen -

fes , qu ’on venoit à peine d ’achever , qui
refla dans fon entier . Marien -werder fut

encore rebâtie ; mais il eft probable que

ce ne fut qu ’après la fin de la .révolte :

ce fut alors qu ’ on y jetta les fondemens

de la fuperbe églife cathédrale , où l ’on

voit encore aujourd ’hui les tombeaux de

plufiéurs Grands - Maîtres .

les Teuto - 11 devoit être bien difficile de réparer
niques bâ l es pl aces tandis que les Chevaliers
tiiient Star - . r ’ . . \ r r
tenberg . avoient tant de peine a le loutenir contre

Jbid , c . itf . les attaques continuelles des ennemis : mal¬

gré cela le Grand - Maître -, jugeant qu ' une

fortereffe , fituée aux confins des diocefes

de Culm & de Poméfanie , feroit très -

propre à arrêter les courfes des Pruffiens ,

ordonna au Maître Provincial d ’y faire

travailler , & promit de fournir à l ’entre¬

tien d ’une bonne garnifon . Le Maître de

Pruffe mit auffi - tôt la main à l ’œuvre ;

mais malgré toutes fes précautions , les

Pruffiens vinrent en force , firent main -

baffe fur les ouvriers , ainfi que fur le

détachement qui les gardoit , & détruifi -

rent tous les travaux : allez long - tems
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après le Maître Provincial recommença

la même entreprife , qu ’il eut le bonheur

de conduire à la fin , & il nomma la nou¬

velle forterefife Starkenberg .

Les Pruffiens furieux de n ’ avoir pu em¬

pêcher la conftruélion de cette place qui

les gênoit , vinrent l ’affiéger avec des for¬

ces confidérables , & s ’en rendirent maî¬

tres , après que le Commandeur , Frere

Conrard de Blindenberg , eut été tué dans

une fortie : la garnifon & les habitans fu¬

rent paffés au fil de l ’épée , & Starken¬

berg réduit en cendres ne fut rebâti que

bien des années après , mais dans le pays

de Culm à la rive gauche de la Mokra .

Le Commandeur de cette place jouit dans

la fuite d ’ une grande diftinéîion dans l ’Or¬

dre ; les autres Commandeurs de villes ou

de fortereffes n ’étant nommés que Haus -

Compthurs , celui de Starkenberg eut feul

le titre de Châtelain , avec le privilège

de ne remettre tous les ans fon emploi

qu ’au Grand - Maître & au Chapitre , com¬

me faifoient les grands Officiers : au lieu

que les autres Commandeurs des forteref¬

fes fe demettoient de leurs emplois entre

les mains des grands Officiers -, c ’eft - à -

dire , du Maître Provincial & de fon Cha¬

pitre . Je ne vois pas dans l ’hiftoire quand

Starkenberg fut détruit , ni aucun veffige

de fa pofition dans les différentes cartes
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— de la Pruffe ( t ) . Les Teutoniques perdi -
Annon de rent encore le château de Spittenberg en
Sangers - Poméfanie : après avoir réfifté aux atta -
HAUSEN . - . / . * rr , ,

mettre le feu . Ce château ne fut pas ré -

Ravages Pendant cette horrible guerre , le pays de

Dusb . ap . l a Poméfanie ; il falloit que les peuples
* 48 . & t ^ s . de ces deux provinces , fuffent armés d ’un

courage & d ’une confiance , dont il fe -
roit difficile de trouver des exemples ,
pour refter fideles au milieu des maux
dont ils étoient accablés . La petite ville
de Culmfée , qui eff à peu - près à moitié
chemin de Thorn à Culm , évita d ’étre
afliégée par un événement fort heureux ;

( 1 ) Dusbourg , fans être vieux , pouvoir déjà exis¬
ter lors de la première conftru & ion de Starkenberg j
& la derniere devoir erre bien rapprochée du tems
où il entra dans l ’Ordre , puifqu Jil nous apprend
qu ’elle eue lieu : Toft multos annos pojlea ; ainfi Ton
ne peut préfumer que cet auteur fe foit trompé fut
la fondation de cette forterefTe , dont la conftru &ion
fut ordonnée par le Grand - Maître Annon de San -
gershaufen . çap . *44 ; d ’où il réfulte que le Châtelain
de Starkenberg ne pouvoir pas être un des rémoins de
la prétendue charcre de l ’anti - Grand - Maùre-Guillaume
d ’Ürenbach , qui eft datée de Venife le 5 mai de l ’an
1123 , & rapportée par Gruber , Silva Document »
.N° * $ 6. pag C ’eft cette chartre dont nous avons
faitmenciou au commencement du Magiftere de Henri
de Hohcnlohe .

Dusb . câp . tnultipliées des Pruffiens , le défaut
de vivres les obligea de fe retirer & d ’y

tabli .

£ u. , .i’.ays ae Oulm n ' eiiuya pas moins de ravages que
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un détachement , étant Sorti pour recon -

noître les ennemis qui approchoient , en

vint aux mains avec un de leurs partis ,

& prit un Pruffien d ’une taille gigantesque

qui avoit été bleffé dans le combat . Le

Général des ennemis au défefpoir de cet

événement , promit , fi on vouloir lui

rendre ce prifonnier intéreflfant , de ne

point attaquer la place ; on accepta le

marché , & les infidèles tinrent parole ;

mais lorSque le tems de la moiffon fut ve¬

nu , ils s ’approchèrent à la faveur des

bois , Surprirent une pàrtie des habitans

occupés à les recueillir , 8t les tuerent ou

les traînèrent en eSclavage .

La fortereffe de Reden dans le pays de

Culm , fut une de celles qui Souffrit le

plus pendant cette Sanglante guerre ; car

elle fut priSe deux fois par les Pruflïens ,

& repriSe autant de fois par les Teuto -

niques : dans cette place Se trouvoit Mar¬

tin Gollin , ce Gentilhomme qui , mené

en captivité , pendant la première apoS -

tafie , avoit été le témoin du maffacre de

Sa Sœur . Gollin étoit entré dans l ’Ordre ,

& à juger par le métier de partiSan qu ’il
faiSoit , il devoit être dans la claffe des

Freres Servans ; la haine qu ’il avoit con¬

çue contre les barbares , lui fit faire beau¬

coup d ’aftions extraordinaires , dont nous

allons rapporter un exemple , parce qu ’il
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- fait connoître le courage & l ’ opiniâtreté
Ann 'on ’he des enii emis que l ’ Ordre avoit à corn -

San Gers - battre .
ausen . Gollin étant forti de Reden avec dix -

Combat de fept hommes fe mit à la pourfuite d ’ un

Goilin . P artl de vingt rruihens 9 qui avoit ete

Ibid . c . tss . faire une courfe jufqu ’ en Pologne ; mais

ceux - ci ayant furpris deux fentinelles de
Gollin , affommerent un de ces miféra -

bles , & lièrent l ’autre à un arbre , en

l ’obligeant de leur dire où étoit la troupe :
les Pruffiens inftruits du lieu où elle fe

repofoit , vinrent tomber fur Gollin , &

fes compagnons qui les reçurent fans s ’ef¬

frayer . Un des foldats de Gollin , comp¬

tant fur la vigilance des fentinelles , s ’étoit

entièrement déshabillé pour pêcher dans

un ruiffeau voifin ; mais au bruit des com -

battans il accourut , faifit l ’ épée & le bou¬

clier du premier mort qu ’il rencontra 8c

fe jetta , quoique nud , au milieu de la -

mêlée . Après s ’être battus long - tems , les

deux partis , accablés de laffitude , trouvè¬

rent bon de fe repofer , ik recommen¬
cèrent à fe battre avec une fureur nou¬

velle , quand ils eurent repris haleine ;

ce qu ’ils répétèrent plufieurs fois jufqu ’à

ce que tous , tant payens que chrétiens ,

refterent fur le carreau : pendant ce tems ,

la fentinelle que les ennemis avoient atta¬

chée , fit tant d ’efforts , qu ’à la fin elle fe
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dégagea de fes liens ; ce foldat accourut
à l ’endroit du combat , où il trouva les

vingt Pruffiens ainfi que Gollin &c fes feize

compagnons étendus fur la pouffiere ; il les

vifita tous , & ne trouva que le lèul Gollin

qui refpiroit encore ; il courut à l ’endroit

le plus voifin pour chercher un chariot ,

y mit Gollin avec les armes de tous les
morts , & le conduifit heureufement à
Reden où il fe rétablit .

Les peuples de la Sudavie , formant

une armée plus nombreufe qu ’on n ’ en

avoit encore vue dans ces cantons , vou¬

lurent auffi avoir part au ravage du pays

de Culm ; après avoir pris & détruit de
fond en comble le château &c la ville de

Lobaw , ils furent camper dans les envi¬

rons de Strasbourg , ville fur la Dribentz

nommée autrement Brodnitz , d ’où ils en¬

voyèrent des partis pour piller le plat

pays ; de - là ils marchèrent fur Thoriij

qu ’ ils ne jugèrent pas à - propos d ’attaquer ,

mais ils brûlèrent l ’hôpital , ainfi que tou¬

tes les habitations qui étoient aux envi¬

rons ; enfuite ils furent à Culm & don¬

nèrent un affaut à la ville , auquel ils

s ’opiniâtrèrent pendant le jour & la nuit

entière , mais - ils furent fi vivement re -

pouffés qu ’ils prirent le parti de la retraite .
Les rebelles de la Pruffe vinrent enfuite

tenter la même fortune ; mais les Teuto -

vtri .
Annon deSa ngers -

HAV5E1S .

Irruption
des Suda -
viens dans
le pays de
Cuira .
Ibid , c , *57 .

Ibid , c . îjf .
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1 niques Sr les citoyens fortirent de Culm ,
Annon de & leur livrèrent un fanglant combat , clans

Sangers - lequel le chef des ennemis fut tué ; & les

hausek . autres p r ; rent ] a f u ite , abandonnant tout

le butin & les prifonniers qu ’ ils traînoient
avec eux .

Seconde ir- Une autre fois Scumand vint à la tête

Sudàviens .es ^ es Sudaviens i dont une partie marcha

Jbid . c . zsÿ . fur Culm , & l ’autre furThorn , en faifant

un ravage effroyable . L ’année s ’étant réu¬

nie campa près du château de Birgelaw ,

dont le Commandeur fortit la nuit , à la

tête d ’un détachement , & furprit les fen -

tinelles des ennemis , qu ’ il trouva endor¬

mies : il fit un grand mafïacre des Suda -

viens ; mais l ’allarme s ’étant répandue

dans tout le camp , il fut obligé de fe

retirer dans le château , avec perte de

deux Chevaliers , d ’ un novice &c de

quelques foldats . Birgelaw qui échap -

Ibid . c . iss - pa alors aux Sudaviens , n ’ eut pas le
même bonheur contre les Lithuaniens

& autres payens du voifinage , qui vin¬

rent fous la conduite de Troynat , ne¬

veu de Mendog , au nombre de vingt - un

mille hommes , ou félon d ’autres , de

trente mille , pour dévafter la partie occi¬

dentale de la Prulfe . Troynat partageant

fon armée en trois divifions , ravagea en

même teins la Poméfanie , la Mafovie ,

le pays de Culm 6c prit Birgelaw ; mais
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les Teutoniques & les habitans qui n ’a - — ^ "
voient pu fauver la place , fe jetrerent annon ’de

dans une tour ou efpece de fort qu ’ils dé - Sangers -

fendirent fi opiniâtrement qy ’ils échap - HA s ~

perent à la fureur des barbares .Dy van le Général des Barthes , fe dé - Entrepnfe
J r . . . . fur ochone -tacha enfuite avec , nuit cens hommes , fée . More de

pour attaquer Schonefée , & fit fommer Dywan .
. rp . \ T 1 * -*bldtCtl &Qt
les leutoniques de le rendre , jurant par

tous les • dieux qu ’ il les feroit pendre aux

portes du château avec toute la garnifon

s ’ils entreprenoient de fe défendre . Trois

Chevaliers Teutoniques , qui fe trouvoient

dans la place avec une poignée , de mon¬

de , ne furent pas effrayés de cette me¬

nace , & voulant donner le change aux

Barthoniens , ils revêtirent plufieurs fol -
dats de manteaux de l ’Ordre & leur don¬

nant de leurs boucliers , ils les firent mon¬

ter fur le rempart pour faire croire qu ’ ils

étoient plus nombreux : cette rufe n ’en

impofa pas aux ennemis , qui ayant fait

toutes leurs difpofitions , vinrent fe pré -

fenter pour tenter Pefcalade ; mais Frere

Arnold de Crop courant à une balifie ,

tira fi jufle fur Dyvan que le trait lui

perçant la gorge , il expira fur la place ( 1 ) .

( 1) Arnold de Crop devine er .fuite Commandeus
de Birgelaw i on le trouve avec cette qualité entre
Içs témoins d ’une chaitre du 2.9 mars de l ’an 1276 *
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Ses foldats perdant courage , abandonnè¬
rent l ’entreprife & fe débandèrent : ce
fut le premier avantage réel qu ’eurent les
Teutoniques , car la révolte ne put être
étouffée que par la mort des Chefs qui la
fomentoient .

Les Sudaviens accompagnés de quel¬
ques rebelles , vinrent une autre fois fous
les ordres de Scumand , dans l ’efpérance
d ’emporter Culm , où le Général avoit
ménagé une intelligence . Le traître , qui
éroit un Polonois , ayant été découvert
& pendu à la porte de la ville , Scumand
fut décharger fa colere fur deux châteaux ,
dont l ’un fe nommoit Hemfot ; ils appar -
tenoientà des Gentilshommes feudataires
de l ’Ordre , & furent réduits en cendres .
Pendant cette fanglanie guerre les Teuto¬
niques perdirent encore dans le pays de
Culm le château de Wartenberg , qui fut
pris par les Sudaviens , fk rafé .

La ville d ’Elbing effuya auffi diverfes
entreprilés de la part des rebelles : elle
étoit défendue par une garnifon nom -
breufe , renforcée au commencement de
cette féconde apcflafie par quelques Gen¬
tilshommes Pogéfaniens , qui par attache -

par laquelle Sambor Duc de Poméranie donna le dif -
triâ de Mewe aux Teutons . V• Cod , Fol , tçm * 4 %
n ° . 37 .

V:
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ment pour la religion & pour l ’Ordre , — —

abandonnèrent leurs maifons & leurs biens annon de

de campagne , & fe retirèrent avec leurs .Sangers -

familles dans cette ville , où ils rendirent HAUS N '

de grands fervices aux Teutoniques . Ce¬

pendant Elbing , affiégé par une armée

de Sudaviens & de rebelles de la Pogé -

fanie , fut ^ au moment de voir un de fes

fauxbourgs emporté ; lorfqu ’ un certain Wir -

tel ayant tué le Général des ennemis d ’un

coup de lance , cette mort jetta le trou¬

ble parmi les infidèles & délivra la ville .

Les Prufîiens furent de - là affiéger un fort

nommé Offek , fitué à l ’embouchure de la

rivière de "Weleke qui fe jette dans le lac

Draufen : après l ’avoir forcé ils le réduifi -

rent en cendres ; mais une partie de la

garnifon fe fauva par le lac . La garnifon

de "Wecrize fur la riviere de Rogow , ne

fut pas fi heureufe ; car après une longue

réfiftance , elle fut paflee au fil de l ’ épée

& la place fut détruite de fond en com¬

ble . Voilà en gros quels furent les mal¬

heurs de la Poméfanie , ainfi que du pays
de Culm , & les événemens de la fécondé

apoftafie , dont on n ’a pas confervé les

époques . Nous allons maintenant repren¬

dre les faits félon leurs dates , autant que

le peu d ’exaéfitude des anciens pourra le

permettre .

Louis de Baldersheim , ayant quitté la Théodorîc
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Maîtrife Provinciale de la Pruffe , fut rem¬

placé l ’an 1271 par Frere Théodoric de

Gaderfleben qui , l ’année même de fa no¬

mination fit un accord le 31 d ’oéfobre ,

avec Boieflas Duc de Pologne , à l ’ occa .

fion de quelques dommages que les fujets

de l ’Ordre avoient effuyés pendant la

guerre que ce Prince avoit faite au Duc

de Cujavie , & pour lefquels Boieflas s ’ o -

bligeoit de payer aux Teutoniques cent

foixante marcs d ’argent en trois termes .

En changeant le Maître Provincial , le
Grand - Maître avoit nommé Maréchal de

Pruffe Frere Conrard de Thierberg , dont

les talens ne contribuèrent pas peu aux

fuccès de l ’ Ordre , qui vit fes affaires

prendre une face nouvelle pendant le gou¬
vernement de Gaderfleben . Les follici -

tations continuelles du Grand - Maître ,

avoient obtenu de divers Princes de l ’Em¬

pire un fecours de deux mille chevaux ,

ians compter plufieurs Gentilshommes qui

s ’ y étoient joints volontairement & à leurs
fraix . Deux Freres , Théodoric & Gunther

Comtes de Regeflein , que Schutz nomme

Reiffenflein , venoient d ’entrer récemment

dans l ’Ordre , & pour fignaler leur zele ,

ils fe donnèrent tant de mouvemens qu ’ils

affemblerent une troupe de cinq cens hom¬

mes , tant Gentilshommes que foldats ,

qu ’ils amenèrent en Pruffe : mais celui



VIII .
Ann on i>f.
Sangers -
HAUSilN .

de l ’ Ordre Teutonique . iii

tle tous qui féconda le plus efficacement

les Teutoniques , fut Théodoric Marquis

de Mifnie , qui vint à leur fecours à la

tête de trois mille cavaliers , armés de

toutes pièces : Théodoric étoit fils de

Henri Marquis de Mifnie , qui avoit fe -

couru fi puiffiumnent les Chevaliers , peu

de tems après leur entrée en Prude .

Schutz rapporte dans fa double hiftoire

de la Prude , c ’ed - à - dire , dans l ’ hiftoire pag . 8 ÿ .

allemande & dans l ’édition latine , que
Théodoric avoit embraffé la reçle des

Chevaliers Teutoniques , avant de fe ren¬

dre en Prude . Dusbourg ne parle pas de

cette circonftance , qui peut cependant

être vraie ; car nous avons vu , & nous

le verrons encore plus particuliérement à

l ’article des conditutions & ufages , qu ’on

admettoit des gens mariés dans l ’Ordre ,

& même des femmes : c ’étoient des efpe -

ces d ’oblats , ou plutôt une forte d ’affilia¬

tion , qui faifoit participer aux privilèges

& aux prières de l ’Ordre . Les oblats ou

affiliés , qui portoient la croix , avoient

des obligations à remplir , mais différen¬

tes de celles des Chevaliers , qui faifoient

les trois vœux , & qui formoient vraiment

la partie réelle & effentielle de l ’Ordre

Teutonique .
Ces difïérens fecours s ’ étant rendus en

Prude vers la fin de 1172 , ils fe joig -
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nirent dans la Poméfanie à l ’armée des

Teutoniques , & l ’on réfolut de diriger les

premiers efforts contre les Nattangiens ,

qui avoient conftruit fur la frontière une

place d ’armes , dont on ne dit pas le
nom ni la fituation . L ’armée marcha droit

à cette fortereffe qui fut attaquée d ’un côté

par le Marquis de Mifnie & de l ’autre par

les Teutoniques ; deux mille Nattangiens ,

qui s ’y étoient enfermés , fe défendirent

courageufement pendant trois jours , fu¬

rent emportés d ’affaut le quatrième , & paf -

l 'és au fil de l ’épée : la prife de cette place

ne coûta que deux cens cinquante hom¬

mes au Marquis de Mifnie , & environ

cent foixante aux Teutoniques .

Après cet événement les Teutoniques

n ’eurent plus que des fuccès , &c gagnè¬

rent trois batailles qui coûtèrent douze

mille hommes aux ennemis , & même juf -

qu ’à vingt mille , fuivant certaines chro¬

niques . Une de ces batailles , où Lincko

Général des Pogéfaniens fut tué , fe donna

dans les environs de Chriftbourg : la fé¬
condé eut lieu dans les environs de Brunf -

berg , contre Henri Berg , qui laiffa pref -

que tout fon monde fur le champ de

bataille : & la troifieme , qui fe donna

dans les environs de Brandebourg , ne

dut pas être moins fanglante . On ne fait

aucun détail de ces événemens 7 dont
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les fuites furent très - heureufes ; car les —

Teutoniques prirent un grand nombre de annon ' df
châteaux , entre autres celui de Gellens , Sangers -

l ’un des plus puilTans Princes ou Seig - HAUSEN *

neurs de laPruffe ; les Chevaliers raferent

alors cette forterefle de fond en comble ,

& la rebâtirent dans des teins poflérieurs :

c ’eft le Gilgenbourg d ’aujourd ’hui , qui

rappelle encore le nom de cet ancien Sei¬

gneur Pruflien . Les Teutoniques détruifi -
rent auffi entièrement un endroit nommé

Tranfparon , litué à la même place où ils

bâtirent depuis la forterefle & la petite

ville de Preufchmarck . Selon toute appa¬

rence le Marquis de Mifnie partagea la

gloire de ces différens fuccès ; & lori -

qu ’il voulut retourner dans fes états , il

combla les Teutoniques de bienfaits , &

leur laifla divers fecours , entre Iefquels

on peut remarquer celui de vingt - quatre

jeunes Gentilshommes de fa fuite qu ’il dé¬

termina à entrer dans l ’Ordre Teutonique ,

auxquels il fournit abondamment tout ce

qui étoit néceflaire pour leur équipement .

Malgré tant de coups redoublés , on ne ^ ort de

pouvoit fe flatter de faire rentrer les Prut Henri Eerg

liens dans le devoir , tant que les princi - Dusi - ca P

paux chefs de la révolte exifteroient ; mais s ’c.to *.

ils ne tardèrent pas à fubir la peine qu ’ ils

avoient méritée . Henri Berg , ayant vufon armée taillée en pièces à Brunsberg ,
F a
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s ’étoit caché avec peu de monde dans

une forêt , où il ne vivoit que de racines ,

& de gibier : un jour que ( es compagnons

l ’avoient laiffé feul pour aller à la chaf -

fe , Henri de Schonenberg , Commandeur

de Chriftbourg , & Helwic de Goldbach ,

le furprirent par hafard dans fa retraite ,

& le firent pendre à un arbre , pour qu ’il

pût être vu des rebelles . Comme il ref -

piroit encore , on acheva de lui ôter la

vie en le perçant de plufieurs coups .

Glappon , chef des apoftats de laVar -

mie , n ’ eut pas un meilleur fort : cet

homme qui avoit trahi la religion & les

Chevaliers , le fut à fon tour par Stei -

now , dont il aimoit la maîtreffe . Celui -

ci guidé par la jaloufie chercha l ’occafion

de le faire périr , & ne trouva pas de

meilleur moyen que de lui confeiller d ’at¬

taquer une fortereffe . de la Sambie , que
l ’on dit être Lochftete : la chofe réuffit

complètement ; car le Commandeur de

Konigsberg , averti par Steinow , vint fur -

prendre Glappon , avec des forces l ’upé -
rieures , fit main - baffe fur tout fon monde ,

& le reconduifit feul à Konigsberg , où

il le fit pendre fur une montagne , qu ’on

à nommée depuis Glappensberg , ou mon¬

tagne de Glappon . Les 'W ’armiens & les

Nattangiens furent fi confternés de la perte

de leurs chefs , que mettant bas les ar -
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mes , ils rentrèrent dans l ’ obéiffance ; St

les Barthoniens ne tardèrent pas à fuivre

leur exemple .

Reftoient encore les Pogéfaniens , qui

s ’ aflemblerent en grand nombre & fe por¬

tèrent dans les environs d ’Elbing , où s ’é¬

tant cachés dans une forêt , ils n ’envoye -

rent qu ’un détachement de cavalerie , pour

faire le dégât jufqu ’ au pied des remparts :

une partie de la garnifon Si quelques - uns

des principaux habitans lui donnèrent la

chafîe , St le pourfuivant imprudemment ,

ils furent coupés par les rebelles Si fe jet¬

terait dans le moulin de Liéfard , qui étoit

fortifié : ceux d ’Elbing y foutinrent la pre¬

mière attaque des rebelles , à qui ils tuerent

beaucoup de monde ; mais comme ils crai -

gnoient de fuccomber à la fécondé , ils

çonfentirent de capituler , St furent con¬

traints de livrer vingt - cinq des principaux

bourgeois pour fauver la vie aux autres :

c ’ étoit une nouvelle perfidie des barbares ,

qui , croyant avoir meilleur marché du

relie , recommencèrent l ’attaque , St par¬
vinrent à mettre le feu au moulin : tout

fut réduit en cendres , St ceux qui fautè¬

rent du haut des remparts , pour éviter

les flammes , furent reçus fur les lances

des rebelles , St percés de mille coups .
Le Maître Provincial inftruit de cette

double perfidie , fe mit en devoir d ’en

F 3
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tirer une vengeance éclatante . La foumif -

fion des autres provinces lui donnant lieu
d ’affembler une armée nombreufe , il fut

ravager la Pogéfanie , tua tous ceux qui

fe mirent en défenfe , fit une multitude

de prifonniers , & reprit le château de

Heilsberg dans la Wa -rmie , qui étoit refié

jufques - là au pouvoir des Pogéfaniens :

on ignore les détails de cette expédition ,

mais on fait qu ’il força cette province à
rentrer dans le devoir .

Pendant que les Teutoniques étoient oc 1

cupés à étouffer la révolte , quelques Lithua¬

niens qui àvoient fait une courfe en Polo¬

gne , vinrent au retour fe jetter fur la Pruffe

& prirent deux Chevaliers de l ’Ordre , dont

ils fe propoferent de faire un fpeéfacle

digne de leur férocité . L ’un d ’eux fut
lié tout armé fur fon cheval de bataille ,

ôt hiffé , à force de bras , au fommetd ’un

grand arbre , fous lequel on éleva un bû¬

cher qui le réduifit en cendres ; le fécond ,

refervé pour être témoin du fupplice de

fon camarade , fut mis de force dans la

fente d ’un arbre , féparé avec des coins

qu ’on retira enfuite , de forte qu ’il fe trouva

dans la plus horrible preffe qu ’on puiffe

imaginer : ce fupplice cruel finit par le

feu que les payens mirent aux bois qu ’ils
avoient amafîes autour du tronc . Hartk -

noch fait mention de Henri d ’Eylinger ,
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& de Guillaume de Cobourg , immolés — — ':°—

aux dieux des Prulfiens , fans en rappor - AnnoVdu

ter l ’époque ; ce qui fait croire que ce font Sangers -

ces deux infortunés que les Lithuaniens HAUSEN >

firent périr par de fi étranges fupplices .

On a déjà obfervé que les Lithuaniens

avoient la même religion que les Pruf -

fiens ; d ’ailleurs les payens , qui reconnoif -

foient une multitude de dieux , facrifioient

ordinairement à ceux du pays où ils fe
trouvoient .

D ’un autre côté , les Sudaviens appre - Dusb . cap .

nant la foumiffion des provinces révol¬

tées , en conçurent une telle rage , qu ’ils

vinrent mettre le fiege devant Bartenftein ,

dont les Teutoniques avoient lai (Té la garde

aux Barthoniens , depuis qu ’ils étoient

rentrés dans le devoir : les Sudaviens pri¬

rent cette place d ’afifaut , & tuerent ou

traînèrent en efclavage tout ce qu ’ils y trou¬
vèrent d ’habitans .

Pendant l ’année 1274 , qui fut celle de p ,S!es e de
la mort du Grand - Maître , les Sudaviens , Courage

les Nadrovîtes & les Sclavoniens , ou Sca - d ’une fe ,T -

lo vires , vinrent encore afiiéger Béfelede , c % ?
forterefie de la Barthonie dans la forêt Leo . p . uà .

de Kertetie , allez près de Bartenftein : la I2 74 - .

garnifon très - nombreule fe défendoit avec

courage ; mais elle n ’ofoit rifquer de for -

tir contre des ennemis qu ’elle jugeoit

trop forts pour pouvoir les combattre avec

F 4
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— avantage . Nomeda , femme de qualité , fe

DE trouvoit enfermée dans cette place , avec

plufieurs de fes fils nommés Pofdranpotes :

cette femme , animée d ’un courage au -

deflfus de fon fexe , affembla fes enfans

& leur fit de fanglans reproches de ce

qu ’ils attendoient derrière leurs remparts

que les ennemis vinfTent les égorger com¬

me des viélimes , fans ofer entreprendre

de fauver la place , ou de mourir glorieu -
fement les armes à la main . L ’héroïfme

de cette femme forte pafTa dans le cœur

de fes enfans , & de toute la garnifon ;

on fut honteux de n ’avoir pas prévenu

fon confeil , & chacun brûla de laver dans

le fang des ennemis la tache qu ’il croyoit

avoir reçue par cette ina & ion . De tels

fentimens font ordinairement les préfages

de la viftoire : on fit une fortie générale

fur les payens , qui , malgré leur grand

nombre , furent obligés de prendre la fui -

, te , en laifTant deux mille hommes fur le

carreau . Après ce glorieux exploit , dont

l ’honneur étoit dû à la courageufe No -

meda , les . Teutoniques commencèrent à

faire rebâtir Bartenftein qui avoit été dé¬

truit l ’année précédente : cet endroit exifte

encore aujourd ’hui .

Tels furent , en partie , les maux qu ’ ef -

fuyerent les Chevaliers Teutoniques pen -

tf7 ‘ dant la fécondé apoflafie : je dis en partie ,
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car Dusbourg qui nous a confervé la plu - — “ — 1

part de ces détails , affure qu ’il étoit im - Annondk

pofiible de les rapporter tous . A peine , Sagers *4 ti t a 9 HàV ^ EJSj
dit - il , les Chevaliers trouvoient - ils un

endroit dans toute la Pruffe , où ils pou -

voient efpérer de faire un repas fans être

obligés de courir aux armes , tant les Pruf -
fiens étoient acharnés à leur deftru & ion .

Les payens combattoient pour la défenfe

de leurs dieux & de leur liberté , & les

Teutoniques pour la religion & pour l ’Em¬

pire : il n ’y a que de pareils motifs qui

puiffent porter les hommes à voir la mort

avec autant de mépris . Cet état violent

dura près de quatorze ans , & l ’ on doit

avouer que la confiance des Chevaliers

Teutoniques , toujours fupérieure aux re¬

vers les plus accablans , eft peut - être ce

qu ’ il y a de plus étonnant dans leur hif -
toire .

Les Chevaliers de Livonie n ’étoient g t-at ^

guere plus tranquilles que ceux de la là Livonie

Pruffe , quoiqu ’ils n ’euffent pas effuyé les a ’Eichlu ^ *'

mêmes malheurs . Après la mort d ’André Schnmji ,

Maître Provincial , qui félon toute appa -

rence périt lors de l ’apoftafie deMendog ,
le Grand - Maître avoit nommé à cette di¬

gnité Frere George d ’Eicliftet . En prenant

les rênes du gouvernement de la Livo¬

nie , Eichfiet fut obligé de prendre , en

même tems 3 les armes contre les Samo -F 5
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gîtes St les Lithuaniens : Tes forces étoient
fort inférieures à celles des ennemis ; mais

il compta fuppléer au nombre par fes bon¬

nes difpofîtions , St rifqua une bataille où

il fut vaincu : malgré leur avantage , les

ennemis , qui étoient apparemment atta¬

qués d ’un autre côté , confentirent à faire

Une treve , qui vint fort à propos pour
la Livonie . Le malheureux état des affaires

de l ’Ordre , ayant porté les habitans de
rifle d ’Oefel à lever l ’étendard de la ré¬

volte ; Eichftet , délivré de la crainte des

Lithuaniens , renforça les débris de fon

armée , St marcha contre ces infulaires ,

qu ’il vainquit dans une fanglante bataille

près de Carmel , St il rétablit dans Tille

le culte de ia religion chrétienne qu ’ils

avoient abandonné . Il paroît que le gou¬
vernement de ce Maître Provincial fut

fort court .

Frcre Werner de - Breithaufen le rem¬

plaça St fît la guerre avec .plus de fuccès ;

c ’étoit un vieillard prudent St dont l ’âge

n ’ avoit émoufle ni le courage , ni l ’ac¬

tivité : la Livonie courut de grands rifques

de fon tems . Mendog Grand - Duc de Li¬

thuanie , qui n ’ avoit rien négligé pour

animer S ^ pour fecourir les rebelles con¬

tre les Chevaliers de la PrulTe , fe ligua

avec les Ruffes , St avec Troynat fon

neveu , Duc de Samogitie , pour les exter -
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miner en Livonie . Ils étoient convenus

de faire un commun effort avec les Ruf - , Vlü -
r . . . , , Ann o n tje
les ; mais ceux ci ayant tarde quelque tems , sangeks -

les Lithuaniens furent repouffés . Les Ruf - havses ».

fes qui s ’étoient cependant mis en marche ,

voyant le coup manqué par leur faute ,

ne voulurent pas retourner fans s ’ être

fignalés par quelques exploits , & ils for¬

mèrent le liege de Derpt ( i ) , après avoir

fait un horrible ravage dans les environs :

Breithaufen , qui avoit déjà chaffé les Li¬

thuaniens , fit lever le fiege de Derpt , re¬

prit une partie du butin , St pourfuivit les

Ruffes juf 'ques clans leur pays , où il prit

une ample revanche de tous les maux

qu ’ils avoient faits à la Livonie . Troynat ,

voulant profiter de cette abfence , fe mit

en campagne avec fes Samogites pour ra¬

vager la Livonie , St pouffa fa pointe juf -

qups dans la province de Wikierrien ne

put l ’ arrêter ; mais le Maître Provincial

envoya l ’ ordre aux Teutoniques , qui fe

trouvoient en Livonie , d ’affembler le plus

de monde qu ’ils pourroient , pour lui cou¬

per la retraite . Les Chevaliers attaquèrent

Troynat à fon retour , près de Dunamun -

( i ) Selon YArt de vérifier les dates , Arc * Grands
Ducs de RuJJic ; ce fut Démétrius Alexandrowitz ou
Diroitri > depuis Grand - Duc de ‘V̂ Iadimir , qui fit
cette entreprife contre Derpt : elle eft devancée de
quelques années dans eet ouvrage .

F 6
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— de : le combat fut fanglant ; mais la vie -

An -non de toire fut entière pour les chrétiens , qui

Sangers - reprirent toutes les dépouilles , & firent un
KAUSEN . , r , , r rr

horrible carnage des ennemis . 1 roynat

eut le bonheur de s ’ échapper , Si fe re¬

tira auprès du Grand - Duc de Lithuanie

^ après - la déroute de fon armée . Les Teu -
r ’ toniques perdirent dans cette bataille neuf

Chevaliers avec un grand nombre de fol -

dats ; elle eut cela de fingulier qu ’elle fe
donna au clair de la lune .

Le Maître Provincial qui continuoit à

mal mener les Ruffes , fut arrêté dans fes

progrès , par une maladie qui l ’ obligea
de revenir en Livonie , où il fe rétablit

heureufement . Lorfqu ’il eut donné quel¬

que tems aux troupes pour fe refaire , il

marcha en Courlande , où il enleva pla¬

ceurs fortereffes aux payens , entr ’autres

celle de Durben qu ’ il rafa , &L il fit le ra¬

vage dans la province . Ce fut le dernier

exploit de ce Maître Provincial , dont la

fanté s ’ affoiblilïbit toujours davantage :

Breithaufen ne voulant pas ternir la gloire

qu ’il s ’ étoit acquife pendant environ - deux

ans qu ’il avoit gouverné la Livonie , en

reliant chargé d ’un fardeau que fon âge

& fes forces ne lui permettoient plus de

porter , fe retira en Allemagne pour y

finir le relie de fes jours en paix .
Ctton de On trouve enfuite un Frere Otton de
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Luttenberg Maître Provincial de Livonie ,

qui fit deux accords l ’an 1268 : le premier ,

où la date du mois n ’ eft pas marquée ,

eut lieu avec le Prévôt & Chapitre de

Riga ( 1 ) , & le fécond , qui eft du mois

de décembre , fut fait avec l ’Archevêque

de Kiga ôc fon Chapitre : dans ce dernier

on ne trouve que le nom de baptême de

Luttenberg . C ’eft tout ce qu ’ on fait de

lui ; car fon exiftence ne paroît pas avoir

été connue jufqu ’à préfent d ’aucun hifto -

rien . Si l ’ on peut s ’en rapporter à Schurz -

fleifch , & à la lifte des Maîtres Provin¬

ciaux de Livonie que donne Hartknoch ,

d ’après Schutz , Ruftov St ’W ’eiflel , Otton

deLuttenbergh doit être placé entre "Wer -

11er de Breithaufen , & Conrarcî de Man -

( 1 ) Cette chartre copiée fur l ’original , commence
& finit ainfi : Frater Otto de Luttenbergh domus T heu *
tonicce per Lïvoniam Magijter humilis omnibus hanc
litteram infpeiiuris fahnem in Domino , & c .
Aclum apud Thereydam anno De nini milleffimo du -
centejfimo fcxagejimo octavo Marceîli Prapojitus ,
Ces derniers mots , I&arcellï Prapojitus j qui font
imprimés en caraéteres italiques , ne peuvent être au¬
tre chofe que la fignatiire du Prévôt de Riga , ce qui
n ’eft: pas commun dans les aéles de ce tems - là . Il y
a tant de confufion dans les écrivains qui ont parlé
de la Livonie , qu ’on ne peut efpérer de marquer
les époques -précifes des Maîtres Provinciaux , ni des
événemens auxquels ils ont eu part , fans un travail
préliminaire qui demanderoit de grandes difeuflions ,
ce qui m ' a déterminé à les indiquer fimplement fans
vouloir garantir les époques , & même fouvent fans
les marquer *
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dern ; car ils marquent la nomination de

ce dernier l ’an 1169 .

Frere Conrard de Mandern qui fut nom¬

mé Maître Provincial de Livonie , ref -

fembloit affez à Breithaufen pour l ’âge

& la vigueur ; il fit comme lui la guerre

aux Ruffes , aux Sémigaliicns & aux Sa -

mogites avec différens fuccès : les deux

événemens les plus mémorables de fon .

gouvernement , font deux batailles ; il

perdit la première , dans laquelle , outre

beaucoup de monde , il y eut vingt Che¬

valiers de tués . La fécondé fut plus heu -

reufè ; car il battit les ennemis , & força

les Sémigalliens à repaffer la Dwine ; elle

lui coûta dix Chevaliers , après quoi il

bâtit en Sémigalle la fortereffe de Mittaxv :

cette ville eft aujourd ’hui la réfidence &£

la capitale des Etats du Duc de Cour -
lande . Ce Maître Provincial fit auffi bâ¬

tir la fortereffe de "Wittenftein dans la

Jervie ; après quoi , afFaiffé fous le poids

des années & des infirmités , il renonça

à fa dignité pour paffer le refte de fes

jours en paix .
Frere ( Itton de Rodenftein lui fuccéda

& fit la guerre aux Ruffes , fur lefquels il

remporta une viéfoire fi complette , qu ’a -

près leur avoir tué cinq mille hommes ,

il les força de prendre la fuite & d ’aban¬

donner tous leurs bagages ; mais ce trioin -
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phe , long - tems difputé , coûta fi cher au V11I _

vainqueur , qu ’il dut defirer de ne plus Annonde

cueillir des lauriers à ce prix . Les RufiTes

voulant fe venger de leur défaite , revin¬

rent bientôt avec des forces encore plus g S3 ‘ hut ^ ' F ’
confidérables , & firent trembler la Livo - Venator .

nie : leur nombre n ’étonna pas le Maî - jiyi° nÿ " n .
tre Provincial , & ne fervit qu ’ à embellir lib . 7 . pag .

fon triomphe ; il chercha d ’abord à les 3 <s* '

réprimer fans en venir aux dernieres ex -

trêmités ; mais voyant que l ’aélion étoit

inévitable , il les attaqua avec tant de

valeur & de fortune qu ’il les mit totale¬

ment en déroute . ' Alexandre Evêque de

Derpt , qui s ’ étoit joint àRodenftein , fut

tué en combattant au plus fort de la mê¬

lée . Le Maître des Teutoniques profitant
de fa viftoire & de la confternation des

Rufifes , partit avec dix - huit mille hom¬

mes , & prit la fortereffe d ’Ifebourg , rafa

deux autres places , &c fit le ravage dans

le pays des ennemis ; après quoi il mit

le fiege devant l ’ importante ville de Plef -

kow , où neuf mille hommes qu ’il avoit lo¬
fait embarquer fur le lac du même nom

vinrent le joindre : pendant qu ’il pouflbit

les travaux contre la place , le Grand -

Duc de Nowogrod fe porta pour média¬

teur , & ménagea fi bien les chofes qu ’ il

parvint à faire faire la paix .

Rodenftein , tranquille du côté des
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Ruffes , fut obligé de rafTembler toutes
fes forces contre les Lithuaniens &c les

Sémigalliens qui , après avoir ravagé l ’ ifle

d ’Oefel , faifoient le dégât dans le con¬

tinent de la Livonie : Siffrid , Stathalter

de Revel pour le Roi de Danemarck ,

Herman Evêque de Lehal , & Frédéric

nouvel Evêque de Derpt , fe joignirent

à lui ; avec ces fecours , Rodenftein mar¬

cha à la rencontre de l ’ennemi qu ’il at¬

taqua près de Karkus , au centre de la

Livonie ; l iffue de ce combat fut on ne

peut pas plus malheureufe ; les Teutoni -

ques vaincus , après avoir fait les plus

grands efforts , laiflerent fur le champ de

bataille leur Maître Provincial , l ’Evêque

de Lehal ( 1 ) , & vingt , ou félon d ’au¬

tres , quarante Chevaliers de l ’Ordre , avec

une très - grande quantité de foldats ; 8t
les ennemis enlevèrent un butin confidé -

rable de la Livonie : ce funefte événement

arriva l ’an 1274 . La bataille fe donna fur la

glace au rapport de tous les hiftoriens , 5 1

probablement fur celle du lac près duquel

Karkus eft fitué , & non entre l ’ifle d ’Oe -

( 1 ) C ' étoit l ’Evêque <TOefel qu ’on trouve fouvent
nommé Evêque de Lehal ou de Hapfel , du nom de
deux villes de la Wikie ou Wikefland . Pontanus
dit que l’Evêque ne fut que blefl ’é dans cette bataille ,
& fait monter la perte des Teutoniquesà cinquante -
deux Chevaliers , outre Je Maître Provincial * U a
<00 foldats »
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fel & le continent , comme le dit Schutz .

Vers ce même tems , c ’eft - à - dire , le H

de juillet de l ’an 1274 , l ’Ordre perdit le

Grand - Maître Annon de Sangershaufen ,

qui le gouvernoit depuis donze ans . Ce

Prince dut être fort regretté , car tous

les hiftoriens louent fa vertu & fes gran¬

des qualités d ’ un commun accord : c ’é -

toit un homme pieux , brave & pru¬

dent , qui faifoit à fes fujets tout le bien

qu ’il étoit poffible , & qui tint les Freres
de fon Ordre dans l ’exa & e obfervance

de leur réglé ; malgré la fâcheufe fitua -

tion de la Pruffe & de la Livonie , qui

fembloit demander tous fes foins , il fit

beaucoup de biens aux chrétiens de la

Paleftine , où étoit toujours la ntaifon chef -

d ’Ordre , mais on ne dit pas s ’il en fit

le voyage . Sangershaufen paffa les der¬

nières années de fa vie en Allemagne à

folliciter des fecours pour fes Freres de

Pruffe , fk il paroiffoit habiter de préfé¬

rence les contrées qui avoifinent le Rhin ;
car nous avons une de fes Chartres du 21

de janvier de l ’an 1273 , donnée à Saxen -

haufen , qui n ’ efi : féparé de Francfort que

par le Mein : félon l ’opinion la plus pro¬
bable , il mourut & fut inhumé à Mar -

bourg ( 1 ) .
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VIII .
.Annon de
Sangers -
HAUSEN .

L Empe¬
reur Rodol¬
phe confir¬
me les pri¬
vilèges de
l ' Ordre .

138 Histoire
Les malheurs de l ’Allemagne influèrent

vraifemblableinent fur ceux de la Prufle ,

en empêchant les Princes divifés , d ’ac¬

corder des fecours plus abondans aux inf -

tances du Grand - Maître . Depuis le com¬

mencement de l ’ an 1259 que Richard de

Cornouaille s ’ étoit retiré en Angleterre ,

faute de moyens pour foutenir fa dignité ,

l ’Empire , tombé dans une véritable anar¬

chie , étoit en proie aux guerres civiles ,

ôc à tous les maux qui les accompagnent .

Richard étant mort en 1171 , 8c Alphonfe

de Caftille promettant toujours de venir

prendre pofleffion de fa dignité , 8c n ’ ar¬

rivant pas , les Princes Allemands fonge -

rent à fe donner un chef capable de fou¬

tenir l ’Empire , menacé d ’ une chute pro¬

chaine : ils le trouvèrent dans la perfonne

de Rodolphe I du nom , Comte de Habf -

bourg , qui fut élu le 30 feptembre de -

l ’an xi73 , dans une diete tenue à Franc¬

fort , & couronné le 24 octobre fuivant

à Aix - la - Chapelle . Rodolphe defcendoit
de Gontran - le - Riche Comte d ’ Alface 8C

de Brifgau , 8c par lui d ’Etichon Duc

d ’ Alface , fouche commune de la maifon

de Habsbourg - Autriche 8c de celle de

Lorraine . Ce Prince fut à peine couronné

l ’an I275 , il fe trompe au moins Cul- Tannée de fa
mort *
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qu ’il combla l ’Ordre Teutonique de fes

faveurs , & fembla lui préfager par -là toutes

celles qu ’il devoit obtenir dans la fuite

des Princes de cette augufte Maifon , dont

l ’Ordre a l ’honneur de compter plufieurs
au nombre de fes Grands - Maîtres . L ’Em¬

pereur Rodolphe donna un fuperbe diplô¬

me aux Chevaliers Teutoniques , qu ’ il prit

particuliérement fous fa protection , &

dont il confirma tous les privilèges . Cé

diplôme , rempli des plus magnifiques élo¬

ges , eft daté de Cologne le 1 5 de novem¬

bre de l ’an 1173 . Le premier février de

l ’année fuivante , le Pape Grégoire X ,

permit aux Chevaliers Teutoniques de

jouir des biens de famille qu ’ils auroient

dû poflféder , s ’ ils étoient reliés dans le

monde ; il en exceptoit feulement les fiefs

à caufe desfervices qu ’ ils exigeoient alors .

Cette bulle prouve que , jufqu ’à cette épo¬

que , les Chevaliers avoient été entretenus

par l ’Ordre fans pouvoir rien tirer de leurs
familles .
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H A R T M A N
DE HELDRUNGEN .

IXe . Grand - Maître .

Frere Hartman de Heldrungen ,

un des compagnons du Landgrave deThu -

ringe & l ’imitateur de fa converfion & de
fes vertus , fut nommé Grand - Maître de

l ’Ordre , après la mort d ’ Annon de San -

gershaufen : on ignore le lieu & l ’époque

précife de fon éleélion . ( 1 ) Vers le même

tems , c ’ eft - à - dire , pendant l ’ année 1174 ,

ou au commencement de la fuivante , Con -

rard de Thierberg pafla de la dignité de

Maréchal , à celle de Maître Provincial

de Prufle . C ’étoit le premier moment de

calme dont 011 jouiffoit depuis quatorze

ans ; mais on ne pouvoit fe flatter de le

voir durer long - tems , tant que toute la

Pruffe ne feroit pas foumife , & qu ’ 011 ne

( 1) La ville & feigneurie de Heldrungen , dans la
Thuringe , qui appartenoit à fa famille , joint la prin¬
cipauté de Querfurt . Jean Comte de Hohenftein la ven¬
dit en 1484 , à Gebhart VI Comte de Mansfeld fon
beau - pere . Les armes de Heldrungen étoient au nom¬
bre des ccartelages des Princes de Mansfeld . Voye \ les
Souverains du monde . Art , Mansfeld •
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trouveroit pas un moyen d ’arrêter les in -

curfions des Lithuaniens . Thierberg profita

de ce répit pour attaquer les trois Provinces

orientales , où les Chevaliers n ’avoient

pas encore porté leurs armes : ces nations

nombreufes 8c puiflantes étoient les Sca -

lovites , les Nadroviens , 8c les Sudaviens ,

que nous avons déjà vus fouvent mettre

tout à feu 8c à fang dans les terres de

l ’Ordre . Ce fut par les Nadroviens qu ’il

commença : on fe rappellera que ces peu¬

ples avaient conftruit la fortereffe de \ Ve -

law , livrée aux Teutoniques par Tirskon ,

qui embraffale Chriftianilme : cet exemple

avoit été fuivi de nombre de Seigneurs 8c

des principaux de la Province qui , frappés

des vérités du chriftanifme , étoient venus
en différens terns fe rendre aux Teutoni¬

ques . Leur converfion fut fincere ; car ils

donnèrent en toute occalion des marques

de leur attachement à la religion 8c aux

Chevaliers , qu ’ils fervirent avec beaucoup
de fidélité .

La retraite des principaux de la nation

ayant beaucoup affoibli la Nadrovie , le

Maître Provincial y envoya Frere Théo¬

dore de Lidelow , ou Lidelau ( 1 ) , Avoué

( 1) Cette maifon , originaire du pays d ’Altenbourg ,
s’elt depuis répandue dans la Slléfie , ou elle fleurie
encore aujourd ’hui , Pauli , p . zzj .
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de la province de Sambie , à la tête d ’une
armée , & le fit accompagner par des Gen¬
tilshommes du pays , qui dévoient en
avoir une parfaite connoiffance . Lidelow
entra dans le canton nommé Rethowis ,
où après avoir éprouvé une longue réfif-
tance , il prit & rafa deux forterefies des
ennemis , & ramena une immenfe quan¬
tité de chevaux & de bétail : une autre
fois , il embarqua fon infanterie fur la
riviere d ’Angerap , & la fit remonter juf-
qu ’au territoire de Cathow , où il fe rendit
par terre avec quelques Chevaliers & un
détachement de cent cinquante chevaux ;
il y prit le château d ’Ochtoljche l ’épée
à la main , & le réduifit en cendres .

Ces fuccès déterminèrent le Maître Pro¬
vincial à venir achever lui - même la con¬
quête de la province , à la tête d ’une ar¬
mée confidérable . La forterefle de Kamef -
■wiek , fur la riviere d ’ Angerap , l ’arrêta
iong - tems , quoiqu ’elle ne fût défendue
que par deux cens hommes : Thierberg ,
après l ’avoir rafée , parcourut la province
St livra plufieurs combats dont on n ’a pas
confervé le détail , mais qui furent à fon
avantage , puifque les Nadroviens , malgré
qu ’ il leur reftoit encore beaucoup de monde
en état de porteries armes , & plufieurs for -
terefles , furent obligés de ie foumettre à
la domination de l ’Ordre , Ils embrafle -
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rent la religion chrétienne à la réferve des

plus obftinés qui , aimant mieux s ’expa¬

trier , que de plier fous le joug , fe retirè¬

rent en Lithuanie : cette guerre dura deux

ans , fans qu ’on en fâche d ’autres circonf -

tances , finon que la province qui étoit

auparavant très - peuplée , devint prefque

déferte par les émigrations , St le nombre

d ’ennemis qui tombèrent fous le fer du

vainqueur .

Pendant qu ’on achevoit de réduire les

Nadroviens , Thierberg fit attaquer les Sca -

lovites : ces peuples habitoient la partie la

plus feptentrionale de la Prufle , fur les

rives du Niemen , appellé communément

Mémel . Théodore de Lidelotv , qui avoit

entamé la conquête de la Nadrovie , fe mit

encore par ordre du Maître Provincial ,

à la tête de quelques Chevaliers , St de

mille hommes d ’infanterie qu ’ il embarqua

fur le Mémel , St remonta le fleuve juf -

que vers l ’endroit où efl : aujourd ’hui Ra -

gnitz : dans le même emplacement étoit

un château des payens , très - fort St dé¬

fendu par une nombreufe garnifon ; Li -

delow prit terre dans le voifinage avant

d ’être découvert , St fans donner aux

ennemis le tems de fe reconnoître , il

partagea fa troupe en trois divifions ; la

première appliqua les échelles aux mu¬

railles , St la féconde attaquable des por -
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tes , tandis que la troifieme , placée avan -

Hartman tageufement , accabloit d ’une grêle de traits

de Hel - tout ce qui fe montroit fur le rempart ;
1) KUNC£Ni ij » r f' \ i' o / * * *

1 attaque rut u brutque & luivie avec tant

de couvage , que la place fut emportée

d ’afifaut : deux mille hommes qui fe trou¬

vèrent fous les armes , furent pafles au fil

de l ’épée , & les autres habitans furent

emmenés avec tous leurs effets , après

qu ’ on eut réduit en cendres la forterefle

& fe s fauxbourgs . Le château de Ramigé ,

bâti fur le bord du fleuve , à peu de dis¬

tance de cette première place , fut atta¬

qué avec le même fuccès & fubit un pa¬

reil fort ; mais l ’affaut coûta deux cens
hommes aux Chevaliers .

. . . , Les Scalovites , pour prendre leur re -Labiawbru - . , ' 1 1 .
Je par les en - vanche , detacherent quatre cens nommes

neniis . d ’élite qui defeendant par une des bran -

Dusb . cap . c j ies c| u fl £uve ? ravagèrent les côtes du

Curifchaff , & vinrent débarquer à la pointe

du jour près de Labiaw , qu ’ ils furprirent .

Tous les hommes furent pafles au fil de

l ’épée , les femmes & les enfans menés

en efclavage , Sc le château brûlé .

Thîeiberg Après ces ravages de part fk d ’autre ,

Rviles SC3 ' Maître Provincial entra à la tête d ’une

Ibid ca bonne armée dans la Scalovie , où tout

iSo . céda à fes efforts . Slinegot , Général des

payens , n ’ofant fe melurer avec lui , at¬

tendit fon retour pour l ’attaquer dans la
retraite ;
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retraite ; mais Thierberg qui s ’y attendoit , sesïfjjzj

lui dreffa une embufcade dans laquelle , x -
, , , 1 T Harïman
les ennemis donnèrent complètement . Les DE he l -

Teutoniques faifant volte - face , vinrent drungen ,

alors attaquer leur armée qu ’ ils mirent

en fuite , après avoir tué beaucoup de
monde .

Le Commandeur de Mémel manqua peu R ; rque q U(.
de tems après , d ’être la viftime d ’un pa - court le

reil artifice . Sarefté , Seigneur Scalovite & ? on ‘

proprietaire du chateau de Sarecka fur les mei .

frontières de la Lithuanie , envoya dire Ibid . car .

au Commandeur , en fecret , qu ’il avoit lSl '

conçu le deffein de fe faire baptifer avec

toute fa famille , mais que lui étant im -

poffible de fe rendre à Mémel fans être

découvert & arrêté par fes compatriotes ,

il le prioit de venir à fa rencontre avec

un détachement , pour lui donner le moyen

d ’accomplir fon projet . Le Commandeur

fe défia du piege ; mais comme il s ’agif -

foit de gagner des aines à Dieu , il crut

qu ’il n ’y avoit pas de péril auquel il ne

dût s ’expofer : il partit donc avec un dé¬

tachement , & marcha avec beaucoup de

précaution ; mais inftruit en chemin de la
trahifon de Sareéfé & de l ’endroit où il

s ’étoit embufqué , il prit une route dé¬

tournée & vint le furprendre lui - même

lorfqu ’ il s ’ y attendoit le moins ; les enne¬

mis furent difperfésîk Sareêté fut fait pri —Tome II . G
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fonnier avec huit perfonnes démarqué , qui
l ’accompagnoient . Au premier campement
que fit le Commandeur pour retourner à

cruncen . jy^ mel , on [ ja Sareéhé à un arbre , dans ’
la crainte qu ’il ne s ’évadât ; mais les fen -
tinelles s ’étant endormies , il trouva le
moyen de fe dégager , & faififlfant la pre¬
mière épée qu ’il trouva fous fa main , il
tua un Chevalier Teutonique avec trois
foldats , & coupa le bras à un quatrième ;
les autres éveillés par le bruit le mirent
en pièces fur le champ .

Ptîfe de Le Maître Provincial inftruit de cet évé -
niïTon ^ des nement 9 entra une fécondé fois dans la

Sraiovües . Scalovie à la tête de quinze cens che -

Ibid . cap . vaux , pendant que quinze bateaux chargés
& 283 . c] e f on i n f an terie remontoient le fleuve :

18 .

fi -
Schut ^ .p -

' lorfque les troupes furent arrivées au pointde réunion , il attaqua $c prit le château
de Sarecka qu ’ il rafa de fond en comble ,
& vint enfuite mettre le fiege devant
Saffow , ou Cafîbw , place importante qui
tint allez long - tems , mais qui ne put
échapper aux efforts redoublés des Teu¬
tons , qui la réduifirent en cendres , après
avoir tué près de deux mille cinq cens
hommes qui la défendoient . Après cela
Thierberg fit une rude guerre aux Scalo -
vites , & remportant par - tout des avan¬
tages , il fit plier toute la Province : mais
ce qui contribua le plus à fa réduction s
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fut que Surbanis , Suifdet , & Sueclet , les - —

trois principaux chefs des ennemis , vin - haktman
rent fe remettre avec leurs familles entre Hel -

les mains des Teutoniques , en priant DRUN <jEX -

qu ’on les reçût au nombre des enfans de

l ’églife . Les peuples fe voyant privés de

leurs chefs 8c de leurs Généraux prirent

également le parti de renoncer aux idoles
& t de reconnoître la fouveraineté de l ’Or¬

dre . La plupart des Scalovites , dont les

habitations étoient ruinées , furent en¬

voyés dans la Sambie , pour la peupler ,

de forte que la Scalovie refta en partie
déferte .

Après avoir fi heureufement rétabli le Troiiîeme

calme dans la Pruffe , 8c ajouté deux p ^ nens ^ *

nouvelles provinces à celles que l ’Ordre Du $b cap
polTédoit déjà , qui n ’eût cru que les tS 4. fi 183 .

Chevaliers n ’ avoient plus rien à craindre n77 -

de leurs fujets ? Mais ce calme trompeur

ne dura qu ’ un moment , 8c le crime d ’un

particulier faillit de faire foulever encore

toute la Pruffe . C ’eft ce que l ’on appelle

la troifieme apoftafie des Prufliens ( j 1 ) .

Un certain Bonfe , Chambellan du ter¬

ritoire de Pobetten dans la Sambie , 8c

( t ) II y a d ’autres auteurs qui font commencer cettetroifieme apoftafie en 1272 , fous le Grand - Maître
Annon de Sangersbaufen , 8c qui la prolongent ju &
qu ' en iz ’jÿ : jJai préféré de fume Dusbourg . Hartk ,
iu not , p , 370 .

G a
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marié depuis long - tems , ayant voulu

h -irtman époufer publiquement une fécondé fem -

de Hfi - me , les Chevaliers empêchèrent d ’ auto -
drungen . r j t ^ une a (q -j on fa fcandaleufe & fi con¬

traire à la religion qu ’il profeflfoit : mais

ce malheureux , emporté par la paffion ,

prit le parti d ’abjurer la loi du vrai Dieu ,

pour retourner aux idoles plus complai -

fantes , & leva en même tems l ’ étendard
de la révolte . Cette étincelle occafionna

un grand incendie ; car prefque tous les

peuples de la Prude fuivirent fon exem¬

ple , excepté les Poméfaniens qui reliè¬

rent fideles : je ne parle pas du pays de

Culm , peuplé d ’Allemands , qui ne pou -

voient pas participer à ces abominations .

Quoique l ’efprit de révolte fût répandu

dans les provinces , les peuples , cepen¬

dant , n ’ofoient entièrement lever le maf -

que , fe reflouvenant encore des maux de

la derniere apollafie . Mais les Pogéfaniens

plus hardis , coururent aux armes , & fur -

prirent le Commandeur d ’Elbing , ainfi que
Frere Helwich de Goldbach , avec une

partie des gens de leurs maifons , qu ’ ils

emmenerent prifonniers ; un certain Po -

wida trouva le moyen de les faire éva - '

der avec une partie des leurs : mais les

rebelles s ’en vengerent fur un chapelain

qui étoit au nombre des prilonniers , &

le pendirent ; ils tuerent encore un do -
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meftique , 8c le refte eut le bonheur d ’é - STTTT **;

chapper . Il étoit de la plus grande impor - hartman

tance de ne pas laifler faire des progrès » e Hel -

à la révolte ; auffi le Maître Provincial ne r ,RUNGE ,'̂ •

fut pas plutôt inftruit de cette perfidie , t g eap "

qu ’ il marcha en force contre les Pogéfa -

niens , Scies châtia comme ils le méritoient ;

il ne fit grâce à aucun de ceux qui fe

trouvèrent fous les armes , & il enleva un

grand nombre de perfonnes des deux fexes ,
dont les mauvaifes intentions étoient con¬

nues , pour les employer aux travaux pu¬

blics , ou pour les difperfer dans d ’autres

provinces .

Sur ces entrefaites , Frere Théodore de r . J r0!1nte de la
Lidelow revint d ’un voyage qu ’il avoit

fait en Allemagne ; ce Chevalier ayant

fu fe faire aimer des Sambiens , 6c mé¬

riter leur confiance par fes vertus , 6c

la maniéré dont il les avoit gouvernés ,

fe rendit dans la province où il parvint

à étouffer la fédition par fa prudence 8c

fa douceur . Les Nattangiens 6c les "War -

miens ne tardèrent pas à fuivre cet exem¬

ple , &t rentrèrent de bonne foi dans l ’o -

béififance : de forte que la révolte n ’é¬

clata véritablement que dans la Pogéfa -

nie ; mais elle y avoit jetté des racines fi eap '

profondes , que malgré les maux que les

Pogéfaniens s ’étoient déjà attirés , ils for¬

cèrent le Maître Provincial d ’y revenirG 3
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- ■ une fécondé fois à main armée ; alors

Hartman Thierberg ne mit plus de bornes au châ -

de Hel - timent des rebelles , & finir par enlever

•runsen , p re {q lie tous j es habitans pour les difperfer

& les tranfplanter dans d ’autres provinces ;

il y en eut beaucoup qui fe fauverent avec

leurs familles en Lithuanie , où ils s ’ éta¬

blirent dans les environs de Gartha , au¬

jourd ’hui Grodno . La révolte fut ain .fl

terminée ; & Bonfe chargé des malédic¬

tions des Prufîiens , qui le regardoient

comme l ’auteur de leurs maux , reçut le

châtiment qu ’il méritoit . Pendant cette

troifieme apoftafie , dont il eft impoffible

d ’affigner au jufle la durée , 6 £ tandis que

le Maître Provincial étoit occupé à fou -

mettre la Pogéfanie , & à contenir les

autres provinces , celle de Culm étoit en -

proie à la défolation .

Ravage Les Sudaviens , le feul peuple de la Prude

du pays de q Ue l ’Ordre n ’avoit pas encore entrepris de
Culm par 1 , r , A 1 . ,les Suda - foumettre , n eurent pas plutôt appris la

viens . fermentation qu ’il y avoit dans les Pro -
t f bld ' cap ‘ vinces , que traverfant la Gallindie &

j , ’77 g , une partie de la Poméfanie , ils vinrent
1178 . faire une irruption dans le pays de Culm ,

où ils mirent tout à feu & à fang . Frere

Berthold de Northaufen , Commandeur

Provincial , ou Grand - Commandeur de

ce pays , foit foibleffe ou incapacité , fit

la faute de ne pas les réprimer dès le
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moment cle leur arrivée : de forte que

les Sudaviens , enhardis par l ’ impunité ,

revinrent plufieurs fois faire le ravage dans

le pays , avec de {impies détachemens .

Conrard de Thierberg inlfruit de cette

inaéfion , rappella Northaufen , St nomma

à fa place Grand - Commandeur du pays

de Culm Frere Herman de Schonenberg :

c ’ étoit un guerrier plein de feu & de ta¬

lent , qui non - feulement fit tête aux en¬

nemis , mais qui les clierchoit , dès qu ’ils

paroilïoient dans la province , & les tail -

loit en pièces , ou les obügeoit de pren¬
dre la fuite ; il eut les mêmes fuccès cha¬

que fois qu ’ils s ’y préfenterent , de ma¬

niéré que les Sudaviens furent obligés de
renoncer à faire des courfes avec de {im¬

pies détachemens . Scumand leur Géné¬

ral , à la tête de quatre mille hommes

de fa province , & d ’une armée auxi¬

liaire de Lithuaniens , entra dans le pays

de Culm le jour des Onze - mille - Vierges ,

& vengea amplement toutes les pertes

que le nouveau Grand - Commandeur lui

avoit fait effuyer ; & celui - ci , trop foi -

ble pour faire tête à une pareille armée ,

fut obligé de relier fur la défenfive . La

première place que Scumand attaqua fut

le château de Pollowift fur la Mokra ,

appartenant à un Gentilhomme vafiàl de

l ’Ordre , qui fe fauva par un moyen in -

G 4
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digne ; car il engagea les ennemis à re -

Hartman , 10ncer à leur entreprife , en leur fonrnif -

di Her - Tant des guides pour aller avec plus de

3SS.VN6EN . pQ ret ^ ra vager le refte du pays : ils vin¬
rent de - là devant les fortereffes de Re -

den , de Leippe , & de Papaw , dont ils

fe contentèrent de brûler les fauxbourgs ,

& . ils afliégerent le château de Turnitz ,

appartenant à un autre feudataire , qui fe

défendit fi bien , qu ’ils fuient contraints

d ’abandonner leur projet . Les ennemis

retournant fur leurs pas pafierent la Mo -

Scra & fe jetterent dans la Poméfanie , où

ils poufierent leur avantage jufqu ’à Cle -

mentsbourg , ou Clementfahren , château

furie Nogat à deux milles d ’Elbing , qu ’ils

réduifirent en cendres après avoir tué cent

hommes qui le défendoient : on dit qu ’ils

y trouvèrent environ deux mille femmes

ou enfans qui s ’ y étoient réfugiés du plat

pays . Cette forterefie appartenoit à un

Gentilhomme , qui la tenoit en fief de

l ’Ordre . De - là Scumand fe replia fur

Chriftbourg , dont il ravagea les environs ,

ainfi que ceux de Marienwerder & de

Graudentz , profanant & détruifant les

églifes & mettant le feu par - tout .

iesTeuto - Dès que le Maître Provincial eut ré -

uiques atta - tabli ] e calme dans les provinces , il nequentlaSu - , » , \ r 1 î r < 1
davîe . Leurs s . occupa plus qu a le venger des buda -

fuccès . viens : c ’étoit le feui peuple de la Prufle
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qui reftoit à dompter , & c ’étoit auffi le

plus indomptable ; car les Sudaviens comp - hart ’mah

toient parmi eux une grande quantité de d e Hel -

nobleffe &c même des Seigneurs puiffans , DRUÎ ) GEN '

que quelques écrivains décorent du titre Dusb . cap .

de Princes , & qui paroiffent avoir été ^ sZhutl 'g .
autant de petits Souverains , Cette pro -

vince , qui étoit beaucoup plus étendue 1178 -

que le petit canton , prefque tout occupé

par des lacs , qu ’ on nomme aujourd ’hui

Sudavie , pouvoit mettre jufqu ’ à fix mille

cavaliers en campagne avec une infante¬

rie innombrable ( 1 ) . Le Maître Provin¬

cial , fuivant fa politique ordinaire , vou¬

lant affoiblir les Sudaviens , par quelques

ravages & quelques combats , avant d ’ef -

fayer de leur porter les derniers coups ,

fe jetta dans le territoire de Kymenow

avec quinze cens chevaux & autant de

gens de pied ; il y fit fans obftacle envi¬

ron mille prifonniers , & il y enleva une

grande quantité de bétail ; mais au retour

il fut attaqué par trois mille Sudaviens

près de la forêt de ’W ’ inlé : le combat

fut long & terrible ; car les Teutoniques

ne purent mettre les ennemis en fuite

( I ) On peut confulter Harrknoch , & l ’or verra que
les écrivains , bien loin d ’avoir connu les bornes de
l ’ancienne Sudavie , ne font pas même d ’accord fur
la véritable iüuarion ,

G 5
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qu ’ après leur avoir tué deux mille hom -

mes , perte énorme pour un fi petit corps ,

& qui fait bien voir quel étoit le courage

& l ’opiniâtreté des ennemis que les Che¬

valiers avoient à combattre . Thierberg ,

à qui cette viftoire dut coûter cher , quoi¬

qu ’ il ne perdit que fix Chevaliers de

l ’Ordre , fe hâta d ’aflembler un corps plus

nombreux , & réfolut d ’attaquer les chefs

de la nation , dans l ’ efpérance d ’avoir

enfuite meilleur marché du peuple : dans
Dushcap . cette vue , il fc jetta fur un canton de

^ Sc /iutf Sudavie , nommé Meruniske , qui étoit
habité par plufieurs Seigneurs puifians ,
dont dix - huit furent tués avec fix cens

de leurs fujets , en fe défendant coura -

geufement : tous leurs châteaux furent

rafés , & l ’ on ramena un grand nombre

de prifonniers . Les Sudaviens furent moins

heureux , en voulant prendre leur revan¬

che dans la Nattangie ; car après avoir

fait quelque dégât , ils furent battus &c

mis en fuite p3r les Teutoniques . Ce font
les derniers événemens arrivés fous Con -

rard de Thierberg l ’ancien , «jui s ’ ac¬

quit beaucoup de gloire , d ’abord comme

..Maréchal , & enfuite comme Maître Pro¬
vincial de PruflTe . Comme la Maîtrife Pro¬

vinciale de Livonie vint à vaquer l ’an

1279 , en même - tems que celle de la

Pruffe , ôt que le Grand - Maître voulut

ix .
Haktman

DE HEL -
DRUNCEN .
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unir ces deux dignités , nous fommes

obligés d ’interrompre la narration de la

conquête de la Sudavie , par les Teuto -

niques de Pruffe , pour rapporter ce qui

étoit arrivé en Livonie jufqu ’ à cette épo¬

que , qui préfente des événemens com¬
muns aux Chevaliers des deux Provinces .

Otton de Rodenftein , tué à la bataille

de Karkus , avoit été remplacé par Frere

André de "Weftphaien , qui trouva la Li¬

vonie dans la défolation : Weftphalen

étoit propre à réparer tous fes maux ,

s ’il eût été plus heureux . Ayant déjà ga¬

gné la confiance des Livoniens par fes

exploits en Prude , dont il avoit été Ma¬

réchal , il mit tous fes foins à encoura¬

ger les troupes & à fe procurer de nou¬

veaux fecours . Son aéîivité fut telle qu ’en
peu de tems il fe mit en état de fe me¬

surer avec les ennemis : ce qui ne tarda

pas d ’arriver ; car les Lithuaniens , les

Samogites & les Sémigalliens , animés

par leurs derniers fuccès , lui en donnè¬

rent l ’occafion la même année : il y eut

une fanglante bataille , où la viéioire fut

long - tems balancée ; mais les Lithuaniens

redoublant d ’efforts , les Teutoniques fu¬

rent ébranlés , & les ennemis profitant

du premier fuccès , étoient au moment

de tout rompre & de fe ’jetter dans le

camp , lorfque le Maître Provincial , ne
G 6
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JU . UMWI ménageant plus rien , réfolut de les arrê -

Hartman ter ’ 011 d ’y : Veftphalen s ’ élança
de Hei - avec fes Teutoniques au milieu de leurs

BRUKGfiN . e f ca j rons t 0 ^j accablé par le nombre , il

tomba percé de coups , ainfi que vingt

Chevaliers de l ’Ordre , & perdit la vic¬

toire avec la vie , laiffant par fa défaite

la Livonie dans un état plus fâcheux qu ’ iî
ne l ’ avoit trouvée .

Walt &er de Son Succeffeur , Frété "Walther de Nor -

& c« de ^ llU dec k 1 furnommé le Vi & orieux , rétablit
Sckunrf . bientôt les affaires de la province par fes

1175 . talens , fa prudence & fon bonheur . II

fit une rude guerre aux ennemis de la

Livonie , donna plufieurs batailles aux

Samogites , & aux Sémigalliens , qu ’il

vainquit chaque fois , & il fournit entière¬

ment la Sémigalle , que jufques - là , on

avoit eu peine d ’affujettir à un léger tri¬

but , que les peuples ne payoient même

qu ’autant qu ’ils étoient hors d ’état de le

refufer . Le Maître Provincial ayant conf -

terné les ennemis par fes fuccès , vécut

en paix , & employa ce tems précieux

pour Te bonheur de la Livonie , où il

rétablit l ’ordre que le tumulte continuel

des armes avoit interrompu depuis long -
tems : il fît conftruire de nouvelles for¬

tifications en pierres , à plufieurs places ,

qui ci devant n ’ étoient fortifiées qu ’en

bois , félon l ’ufage des pays Septentria -
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« aux ; la jeuneflfe fut exercée aux travaux

de la guerre , & l ’ on décerna des récom -

penfes à ceux qui s ’y diftingueroient . Les

malheurs qu ’avoient efïuyés les Chevaliers

Teutoniques dans ces derniers tems , &

les lauriers qu ’ils cueillôient à travers tant

d ’épines , avoient animé la jeune noblefïe

de l ’Empire à partager leurs travaux :

l ’ Ordre étant extrêmement nombreux ,

on avoit fait paffer beaucoup de Cheva¬

liers en Livonie , de forte que toutes les

anciennes pertes fe trouvèrent réparées ,

lorfque Nordeck abdiqua la Maïtrife de

Livonie , après l ’avoir gouvernée glorieu -

fement plufieurs années : cette retraite fut

probablement occafionnée par fon grand

âge ou fes infirmités .

Frere Ernefl : de Rasbourg qui lui fuc -

céda , voulut profiter du calme pour afi -

furer de plus en plus la tranquillité de

la province , & fit jetter les fondemens

du fameux château de Dunebourg , fur

la rive droite de la Dwine ; les Samogites
fur - tout , & les Lithuaniens » réfolurent

d ’empêcher un ouvrage qui n ’étoit defliné

qu ’à leur fervir de frein , & fe mirent à

faire les plus grands préparatifs pour ve¬

nir à bout de leur projet . Le Maître Pro¬

vincial qui l ’avoit prévu , raflembla fes

troupes , & après avoir reçu un renfort
confidérable d ’Eierte Gouverneur de Re -
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vel pour le Roi de Danemarck , il prit

toutes les précautions poffibles pour affu -

rer le falut de la province en cas d ’échec ,

& il réfolut de prévenir un ennemi qu ’il

étoit prêt d ’avoir fur les bras . C ’eff pour¬

quoi il entra furies terres des Lithuaniens ,

dont l ’armée ne fe montra pas ; & après

avoir enlevé quelque butin , il retourna en

Livonie , où il fut pourfuivi de près par

les ennemis , qui mirent tout à feu & à

fan g . Les deux armées s ’étant rencontrées

au mois de mars de l ’an 1279 , près d ’Af -

cherode fur la Dwine , fe livrèrent un fu¬

rieux combat qui dura long - tems avec un

avantage égal ; mais Henri de Tifenhau -

fen , qui portoit le grand étendard de là

Livonie , ayant été tué , & l ’étendard étant
tombé entre les mains des Lithuaniens ,

les foldats , qui prirent cet événement pour

un mauvais augure , commencèrent à s ’ é¬

branler , & finirent par prendre la fuite . Le

Maître Provincial ayant fait des efforts

inutiles pour les rallier , ne put fe réfou¬
dre à les fuivre , & fit tête aux Lithua¬

niens avec les Teutoniques , jufqu ’à ce

qu ’il tomba percé de coups avec foixante

& onze Chevaliers de l ’Ordre . Elerte ,

quoique bleffé , fit de fon côté , tout ce

qu ’il put pour rétablir le combat ; mais fon

cheval ayant été tué fous lui , il n ’eut

que le tems de fe jetter fur un autre 6c
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de fe fauver avec le refte de fes Danois .

Les Chevaliers de PrufTe & de Livonie ,

ayant perde chacun leur Maître Provin¬

cial la même année , & à peu près vers

le meme fems , envoyèrent des députés

au Grand - Maître , qui étoit alors en Alle¬

magne , pour le prier de leurs donner des

chefs ; témoignant les uns & les autres ,

le defir qu ’ ils avoient , que fon choix
tombât fur Frere Conrard de Feuchtwan -

gen . Le Grand - Maître affembla un cha¬

pitre à Marbourg , & voulut les fatif -

faire tous , en unifiant ces deux dignités ,

auxquelles il étoit vraiment impoffible

qu ’ une feule perforine pût fuffire ; en con -

féquence il nomma le Frere Conrard de

Feuchtwangen , qui fut , en même tems ,
Maître de JPruffe & de Livonie .

Les Chevaliers de Prude continuèrent

la guerre contre la Sudavie fous les auf -

pices de ce nouveau Maître Provincial .

Le Maréchal de l ’ Ordre Conrard de Thier -

berg , frere , ou félon Schutz , neveu du

dernier Maître Provincial , ayant pénétré

à la tête de l ’armée jufques dans le terri -

toke de Pokim , y fit efluyer de grandes

pertes aux ennemis ; mais peu s ’ en fallut

que le retour ne lui fût funefte : car après
avoir traverfé fans accident le lac Leven -

tin , il vit avec furprife le lendemain ,
que toutes les glaces étoient fondues ou

IX .
Hartman
DE HE1 -

DRUNGEN .

Conrard
de Feuclit -
V' angenmaî -
tre de Pruf -
fe & de Li¬
vonie .

Dusb . cap ,
iÿ6 .

Continua¬
tion de la
guerre con¬
tre la Suda¬
vie .

Bush , cap ,
*97 -

Schuti .



IX .
Hartman
DE HeL -

drungen .

Mangold
de Srern -
berg Maître
de Prude .

Dusb , cap .

j 280 .

Gouver¬
nement de
Feuchtwan -
# en en Li¬
vonie .

Schurtffl .
Chr . Ord .

£a P -

1 60 Histoire

précipitées au fond de l ’eau ; ce qui ar¬

rêta les Sudaviens qui s ’étoient mis à fa

pourfuite .

C ' efl : le feul événement que Dusbourg

ait confervé du Magiftere de Conrard de

Feuchtwangen qui , en moins d ’un an

après fa nomination , fentit l ’impoffibilité

de gouverner avec fuccès les deux pro¬

vinces , & fe démit de la Maîtrife Provin¬

ciale de Prufle , pour garder celle de la

Livonie ; il fut remplacé en Prufïe par

Frere Mangold , ou Mancgolde de Stern¬

berg , qui s ’ étoit diffingué pendant qu ’il

étoit Commandeur de Konigsberg .

Feuchtwangen avoit trouvé la Livonie

plongée dans la confternation , par la perte

qu ’ elle avoit effuyée à la bataille d ’Afche -

rocle , & par la mort du brave Ernefl : de

Rasbourg : les Sémigalliens fournis par

Nordeck , avoient profité de l ’occafion

pour fecouer le ] oug , & s ’ étoient empa¬
rés du château de Feft où ils avoient maf -

facré quinze Chevaliers Teutoniques avec

le refîe de la garnifon : le nouveau Maî¬

tre Provincial , pour réparer tous ces maux ,

fit caufe commune avec l ’ Archevêque de

Riga , intéreffé à la réduction de cette pro¬

vince , & combattit plufieurs fois les Sé¬

migalliens avec différens fuccès , fans pou¬
voir fe flatter de les avoir réduits entiè¬

rement ÿ mais au milieu de fes travaux ii
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lui furvint une maladie qui l ’obligea de

demander fon rappel .

Le Grand - Maître le fit remplacer par

Mangold de Sternberg , de forte que les

Maîtrifes de Prufîe fk de Livonie , furent

une fécondé fois réunies fur la même per -

fonne ; mais on ne fait rien de ce qui fe

païïa dans cette province fous fon gouver¬

nement , aucun écrivain n ’ ayant compté

Sternberg au nombre des Maîtres Provin¬

ciaux de Livonie , jufqu ’à Mr . Pauli ( i ) :

c ’ eft pourquoi nous allons reprendre les

événemens qui fe pafferent en PrulTe de
fon teins .

Lorlque Sternberg fut nommé à la Maî -

trife Provinciale de Prufle , il reçut en
même tems ordre du Grand - Maître de

démolir le château de Zantyr , bâti autre¬

fois par Suantopelk Duc de Poméranie ,

& d ' en faire defcendre les principaux ma¬

tériaux par le fleuve pour conftruire une

autre forterefle , un mille ou deux plus

bas fur la rive droite du Nogat . Mr . Pauli

prétend que cet ouvrage étoit déjà com -
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( 1 ) Mr . Pauli a raifon ; dans l’accord fait entre Met! -
win Duc de Poméranie & l ’Ordre le 18 mai 1282 ,
on lit : In manu s religioji viri Fratris Manegoldi Ma -
gijîri Pruffîee & Livon 'ux , & c . Cette chartre rapportée
N * . 39 . page 32 . du quatrième tome du Code diplo¬
matique de Pologne , eft d ' autant moins fufpette tTcr -
teur qu 'elle a été copiée fur l ’original »
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mencé en 1276 fous Conrard de Thier -

berg l ’ ancien , & qu ’à cette époque , cette

place avoit déjà fon Commandeur . Hartk -

noch , d ’un autre coté , rapporte qu ’elle

fut conftruite en 1183 fous Conrard de

Thierberg le jeune ; mais tous ces fenti - 1

mens n ’ ont rien de contradictoire ; parce

que ce château , le plus confidérable qu ’on

ait confirait en Prufïe , ne put être achevé

avec autant de célérité que les autres for -

tereffes , dont les premiers remparts n ’é -

toient ordinairement que de groffes pou¬

tres attachées l ’une fur l ’autre , & appuyées

des deux côtés par un talus de gazon . ;

Cette place qu ’on nomma Marienbourg , |

ou château de Marie , en l ’honneur de la

Sainte Vierge , patrone de l ’Ordre , fut !

au contraire bâtie en briques & en pier - ;

res , avec toute la folidité poffible ; de

forte que Thierberg l ’ ancien peut bien j
en avoir jetté les fondemens fans l ’avoir j

achevée : on peut auffi conjecturer que le |

Maître Provincial n ’avoit confirait qu ’ une 1

forterelTe en bois de l ’efpece de celles que I

nous venons de décrire ; & que le Grand -

Maître la jugeant importante par fa fitua -

tion , aura ordonné en 1280 à Sternberg ,

d ’y fubftituer une conftruêtion plus folide ,

qui n ’aura été achevée qu ’en 1283 , fous

Thierberg le jeune . Quoi qu ’il en foit ,

Marienbourg devint , dans la fuite , une
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des places les plus fortes de la chrétien - — — — —

té , & la réfidence des Grand - Maîtres , hartmaw

qui ne négligèrent rien pour l ’embellir : DE Hel -J ° r , r - DRUNGEH .

nous aurons occalion de remarquer les

différens accroiffemens . Mr . de Bufching Geogmph .

rapporte que l ’endroit où elle fut bâtie ,

fe nommoit auparavant Czantrin : félon

Mr . Pauli , c ’ efl : au tems de Sternberg , c ’eft -

à - dire , à l ’an 1180 que remonte la fonda¬

tion du château de Morungen , auquel nous
verrons ajouter une ville dans la fuite .

Ces différens ouvrages ne ralentiffoient

en rien la guerre contre les Sudaviens ; guerre con -
car on ne ceffoit de faire des courfes tr .e !a Sudi "

les uns fur les autres , mais plus fouvent „ , „ „J . r . , „ . . . Bush . cap .

au détriment des ennemis , qui s affaiblit - i 99 . 2.00 . &

foient par ce grand nombre de petits 2 ° ^ ckrtï
combats . Celui qui les maltraita le plus ,

fut Frere Ulric de Bayer , que Schutz nom¬

me Bantfart , Commandeur de Tapiau ,

dont le nom feul fuffifoit pour infpirer la
terreur aux ennemis : ce Chevalier faifoit

des aérions fi hardies , &c montrait , en

toute occafion , un courage fi déterminé ,

que trente Sudaviens euffent balancé de

l ’attaquer feul . Comme Bayer s ’expofoit

beaucoup , le Maître Provincial fut obligé

de lui défendre de faire aucune entreprife

fans ordre , dans la crainte que ce brave

homme ne fût un jour accablé par le
nombre .
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Sternberg voulant frapper de plus grands

coups , fe mit à la tête de l ’armée Teu -

tonique , & entra le jour de la Purifica - j

t ’1011 dans la Sudavie , qu ’il traverfa pref - j

que d ’ un bout à l ’autre fans que rien

pût lui réfifter : arrivé dans le territoire

deCrafime il prit la fortereffe qui fervoit de
demeure à Scumand , & la réduifàt en cen¬

dres : elle étoit probablement fituée près

du lac qui porte encore aujourd ’hui le

nom de Scumand , fur les frontières de

la Pologne : ce vaillant chef des ennemis ,

qui avoit fa patrie & fa propre caufe à

venger , affembloit , pendant ce tems , ,

une armée nombreufe , & vint attaquer le :

Maître Provincial : la mêlée fut fanglante , ,

& l ’on perdit beaucoup de monde de partàc d ’autre ; mais la viéloire fut complette \
pour les Teutons , qui n ’ oferent cepen¬

dant pourfuivre les fuyards , dans la crainte ,

de tomber dans quelque embufcade . On !

regretta beaucoup le Commandeur de Ta - .

piau , qui fut tué avec quatre autres Che¬

valiers . Quelque grande que fût la perte

des Sudaviens , ils s ’en confolerent par la

mort du brave Ulric de Bayer , fe perfua - I

dant qu ’ ils avoient autant gagné par - là , ;

que s ’ ils euffent remporté la viéîoire . Les

réjouiffances des Sudaviens étoient le plus

bel éloge qu ’on pouvoit faire du Com¬
mandeur .
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Les ennemis ayant pris dans la mêlée ■■■■

Frere Louis de Liebenzel , qui s ’étoit 15g - harÎman

nalé par beaucoup d ’aélions de bravou - ue Hel -

re , le préfenterent au Général , qui fut DRUNCEN -

frappé de la taille , de la figure noble & Duel en -

fpirituelle de ce Chevalier , & encore plus

de tout ce qu ’ on lui dit de fon courage : SeîgneurSu -

Scumand qui lavoit apprécier le mente , cap
S C qui d ’ailleurs fe perfuada qu ’il avoit aoj .

quelque reffemblance avec fon prifonnier , ^ chut ^. p .
le traita avec tous les égards poflibles , Lco . p . 113 .
&c le retint près de fa perfonne , fans

autre précaution que fa parole . Liebenzel

avoit encore d ’ autres qualités ; inftruit

autant qu ’on pouvoit l ’être dans fon fie -

cle , il avoit un efprit infinuant , & cet

heureux don de plaire , qui fait captiver

les coeurs : de forte que Scumand , ne

pouvant fe féparer de ion prifonnier , le

menoit par - tout avec lui , & même dans

les endroits où s ’ afTembioient les grands

de la nation . Un jour qu ’ils dînoient avec

plufieurs Seigneurs Sudaviens , un des

principaux tint les propos les plus inju¬

rieux à Liebenzel , qui fe tournant vers

Scumand , lui demanda s ’il l ’avoit amené

pour le rendre le jouet de fes ennemis ;

celui - ci lui témoigna tout le regret qu ’ il

avoit de cet événement , & ajouta que

s ’ il vouloit fe venger il engageroit les au¬

tres Seigneurs à le permettre : comme
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1— — — — Scumand avoit une grande autorité dans

Hartman la naf ion , on n ’ofa refufer fa propofition ,

de Hel - 5 c l ’on convint de terminer -la querelle

drungen . p ar un cotn j3 ati fout le monde fortit Sc

fit cercle autour des champions qui ani¬

més , l ’un par les regards de les compa¬

triotes , & l ’autre par le defir de foutenir

l ’honneur de Ton Ordre & de fa nation ,

mirent l ’épée à la main & fe battirent

courageufement jufqu ’ à ce que le Suda -

vien expira fous les coups de Liebenzel .

Tout le monde applaudit à l ’ adreffe &£

au courage du Chevalier ; mais comme

ces acclamations n ’étoient pas finceres ,

Scumand craignit qu ’ils n ’attentafiTent à

la vie de fou prifonnier , ce qui le déter¬

mina à le renvoyer , comblé de préfens ,

fur les terres de l ’Ordre , en lui donnant

un homme affidé pour le conduire par
les forêts & les chemins détournés . Scu¬

mand fut bien payé de fa générofité ;

car les vérités que Liebenzel lui avoit en -

feignées touchant la vanité des idoles ,

8 c la làinteté de la religion chrétienne ,

contribuèrent beaucoup au parti que nous

lui verrons prendre .

Conrard de Thierberg , Maréchal de

mand , Pruffe , continua de faire une guerre fi

Dusb . cap . opiniâtre aux Sudaviens , & particuliére -

205 & ~ ° 7 ' ment à Scumand , que ce Général , ayant

1282 . 12113 . ép U ifé toutes fes reffources , prit le parti
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de fe réfugier en Ruffie avec la famille ; — 1 ~

mais fon féjour n ’y fut pas long . Cet hartmah
homme célébré , fe reprochant d ’ aban - ? E Hel ~, r - rr c ■ DRUNGEN .

donner fa patrie , ellaya encore une lois

de rappeller la fortune de fon côté , St

le Maréchal , le regardant comme le plus

dangereux des ennemis , & celui dont la

chiite contribueroit le plus à la réduction

de la Sùdavie , fe mit à le harceller avec

une ardeur nouvelle : fa pourfuite ne fut

pas longue , car Dieu permit que ce zélé

défenfeur de l ’ idolâtrie , ouvrit enfin les

yeux à la vérité , & vint fe remettre avec

fa famille , entre les mains des Teutoni -

ques , & demander le baptême . Scumand

étoit un grand homme ; avec un tel ca¬

ractère on ne peut pas croire que cette

démarche fut , l ’effet de la crainte , mais

bien de la conviCtion , & le fruit des

confeils de Liebenzel ; auffi vécut - il de¬

puis en chrétien zélé , & il perfévera dans

la vraie religion jufqu ’à la mort : événe¬

ment qui combla de joie les Teutoni -

ques , & les porta , félon quelques auteurs ,
à recevoir Scumand au nombre des Che¬

valiers de l ’Ordre . Ce triomphe de la vé¬

rité , fut urt coup de foudre pour les peu¬

ples de la Sudavie , Sc l ’événement le plus

heureux & le plus confolant pour les chré¬

tiens , quoiqu ’il ne fût pas le premier de

cette efpeee ; car quelque tems aupara -

S chut j p *
97 -
Leo .p *

Dusb • cap *
2,03.*
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vant , Rufligene , Seigneur Sudavien , étoît
également venu fe rendre avec tous les
fiens au Commandeur de Balga , qui étoit
apparemment avec un corps de troupes
fur la frontière : mais à peine fut - il inftruit

&c baptifé , qu ’il tomba malade , 8c mou¬rut dans les fentimens d ’un vrai chrétien .
Pendant que les Chevaliers Teutoni -

ques travailloient à mettre la derniere main
à la conquête de la Pruffe , ils eurent en¬
core une affaire avec le Duc de Pomé¬
ranie qui fut terminée amiablement . Suan -
topelk Duc de Poméranie , avoit eu trois
freres , Sambor qui lui furvécut , Ratibor ,
& Wartiflas : ces deux derniers entrèrent
dans l ’Ordre Teutonique , & l ’on ne fait
pas certainement l ’époque de leur mort .
Le même Suantopelk laiffa deux fils nom¬
més Meftwin 8c Wartiflas ( 1 ) . Au partage
qui fe fit à la mort de Suantopelk , Var -
tifias eut pour fa part la ville de Dantzick
avec fon territoire , 8c peut - être quelques
autres morceaux de la Poméranie ; mais
il fe brouilla avec Meftwin fon frere aîné ,
8c appella à fon fecours le Margrave de
Brandebourg . Le Margrave , à qui "War -

( I ) Tous les hiftoriens cités à la marge , excepté
Schucz , lui donnent encore deux autres fils , nom¬
més Sambor &. Ratibor ; mais ils confondent lers on¬
des avec les neveux : on verra , plus loin cette gé¬
néalogie prouvée d ’une maniéré iacouteftable .

tiflas
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tiflas avoit donné Dantzick en hypothe -

que , pour les fraix de la guerre , voulut hartmaj

être payé , & garda , en attendant , Dant - de Kei -

zick pour fon propre compte . Wartiflas DRU -NGEN '

s ’ étant réfugié auprès des Chevaliers Teu -

toniques pour en obtenir du fecours , prit

le parti d ’entrer dans leur Ordre , & leur

fit , dit - on , une donation de Dantzick

ôt de tout ce qui lui appartenoit en Po¬
méranie , comme avoient fait Sambor Si

Ratibor fes oncles . Le Duc MelWin vou¬

lant tirer Dantzick des mains du Mar¬

grave de Brandebourg , appella à fon fe¬

cours Bolellas Duc de Kaliïch ; ces Princes

forcèrent le Margrave de Brandebourg à

rendre le château de Dantzick par capi¬

tulation , Si Meftwin s ’ empara de la ville

par furprife . Voilà le précis de ce qu ’ on

peut tirer des différens hiftoriens , auquel

il y a de grandes réformes à faire , en

ne fuivant que les Chartres qui font par¬

venues jufqu ’à nous .

fion , îes Duchés de Schwetz , de Neuen -

bourg , Si de Timove en Poméranie ; &c

que le Prince Ratibor fon oncle pater¬

nel , étoit entré dans l ’ Ordre , à qui il

On voit par 1 accord de 1 an iz & z , -l ar. r r , , . . 1 -ni confirme les

qui fera rapporte plus loin , que le L ?uc donations
Meflwin avoit donné à l ’Ordre Teuto - des Princes. . r . 1 . . 1f rie l^onicibi -

nique , je ne fais quand , ni à quelle occa - n ie .

rie Pomcihi -

nie »

stvoit également donné la partie de laTome IL H

/
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Poméranie qui compofoit fon appanage .
Les Chevaliers , pour aflurer leurs titres ,
avoient prié l ’Empereur Rodolphe de con¬
firmer ces donations , ce qu ’il accorda par
un diplôme donné à Bopard le 29 mars
de l ’an 1275 .

Pendant que l ’Empereur mettoit le fceau
à la libéralité de ces Princes , le Duc Sam -
bor , qui s ’étoit retiré en Prude , pour fe
fouftraire aux perfécutions de Meftwin ,
fon neveu , faifoit une donation à l ’Or¬
dre Teutonique , entre les mains de Con -
rard de Thierberg Maître de Prude , du
territoire de "Wenzekeen Poméranie , nom¬
mé autrement Meveiét ou Mewe ( 1 ) .
Les limites de ce canton affez étendu ,
font défîgnées dans la chartre : ce Prince
le donnoit fans aucune réferve , & en
toute propriété , comme il le poffédoit ;
l ’exemptant de toute dîme envers l ’églife

( 1 ) Suantopelk & Sambor avoient donné Mewe
avec tout fon territoire à l ’abbaye d ’Oliva l ’an 1230 ,
& Ratibor avoit foulcrit à cette donation . Fi Cod . Po¬
rtier . N s . 77 . pag . & 133 . Depuis , les Ducs de
Poméranie avoient repris le territoire de Mewe en don¬
nant d ' autres biens eu compenfation à l’abbaye d ' Oliva ,
ce qu ’on voit de l’atte de confirmation des biens & pri¬
vilèges dudit monaftere , donné l ’an 1271 , par Bogif-
las VI Duc de Slavie . Fi Pièces juftifi . de l 'expofé des
droits du Roi de PruJJe , N * . 3 . On ne fait pas quand ,
cet échange eut lieu , mais il etl certain qu ’on n ’avoic
pas repris le territoire de Mevre en entier aux religieux |
d ’Oliva , piiifque dans l ’accord fait entre l’Ordre Teu -
ronique & Mefhvin , les poffsffions de ce monailete ’
furent exceptées ,
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cTWladiflau , St ajoutant que fi quelqu ’un

vouloit troubler l ’Ordre dans fa pofleffion ,

il s ’ obligeoit d ’ être fon garant . Cette char -

tre fut fcellée en préfence d ’ un grand nom¬

bre de témoins , à Elbing , le 29 de mars

de l ’an 1276 , le même jour que l ’ Em¬

pereur confirmoit les précédentes dona¬

tions à Bopard .

Les Chevaliers Teutoniques eurent de

vifs débats avec le Duc Meflwin , au

fujet de ces différentes donations ; parce

que , loin de foufcrire à celles des Princes

de fa maifon , il ne put fe réfoudre à fe

dépouiller des terres qu ’il avoit données

lui - même : de forte que les Cheyaliers le

.firent citer plufieurs fois devant l ’Evêque

Philippe , Légat du St . Siégé . Cette que¬

relle pouvoit avoir des fuites fâcheufes ,

fi le Légat ne l ’eût terminée par une tran -

faftion , dont il fut le médiateur : les Teu¬

toniques s ’y prêtèrent d ’ autant plus aifé -

ment , qu ’étant à la veille d ’achever la

conquête de la Prufle , ils dévoient s ’atten¬

dre à avoir la guerre avec les Lithuaniens ,

qui devenoient leurs voifins , St que d ’ail¬

leurs il eût été dangereux , s ’ ils euflent

entièrement rompu avec le Duc de Pomé¬

ranie , que les Pruffiens 11e fe foulevaffent

à fon inftigation , comme ils l ’avoient fi

fouvent fait à celle de fon pere . Quoi

qu ’il en foit , le Duc de Poméranie SeH a
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Mangold de Sternberg Maître Provincial ,
avec Conrard deThierberg Maréchal de
Pruffe , fe rendirent en Silefie , où étoit le
Légat , & conclurent par fon intervention
un traité dont voici les principaux articles .

Le Duc cédoit aux Teutons le canton
de "Wenzeke , autrement nommé Meve ,
tel qu ’il leur avoit été donné par le Duc
Sambor fon oncle , excepté les biens con¬
tenus dans les limites défignées , qui ap -
partenoient à l ’abbaye d ’Oliva . Et pour
tenir lieu des duchés de Schvetz , de
Neuenbourg , & de Timove , qu ’il leur
avoit donnés lui - même , ainlî que du
patrimoine du Prince Ratibor , fon on¬
cle , qui étoit entré dans l ’Ordre Teu -
tonique , il leur cédoit de plus l ’endroit
nommé Médilanze ; les deux lacs ou ri¬
vières nommées Kabell , avec l ’ifle
qu ’elles contiennent ; tout le terrein fitué
entre Lichtenoxve &t Miloradefdorp ; les
deux rivières d ’Olfchiza &f de Barfitza ; &
dans la Nérie ou Frifchnerung , une éten¬
due de côtes de deux mille de longueur ,
fur trente cordes de largeur : la corde
étoit une mefure de Pruffe qui contenoit
dix verges courantes . Le Duc cédoit ces
différens terreins en toute propriété , &
avec tous les droits régaliens , oc s ’obli -
geoit de les délivrer au # Teutoniques
exempts de dîmes eccléfiaftiques , Sc de
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toute charge quelconque . Les Chevaliers ,
de leur côté , s ’obligeoient de permettre H artman
la pêche aux Poméraniens , avec certains de Hel -
petits filets défignés , dans la partie du DRUMGEK *
Frifchaff qui leur appartenoit , à commen¬
cer à Campênken jufqu ’à la diftance d ’ua
mille : les Teutoniques s ’engageoient en¬
core de rendre au Duc de Poméranie ,
les aftes de fies propres donations & de
celles de fes oncles , ou autres quelcon¬
ques qu ’ils pourroient avoir concernant
les biens que le Duc confervoit , excepté
celles du Duc Sambor qu ’ils pouvoient
garder pour leur fureté . Enfuite le Duc
pour lui & fes héritiers , & le Maître &
le Maréchal de Pruffe pour eux & leurs
Chevaliers , s ’ obligeoient d ’accomplir le
traité fous peine de mille marc $ d ’or à
payer pour chaque contravention , la moi¬
tié à l ’églife de Rome , &t l ’autre - à la
partie léfée , fe foumettant , en outre , à
encourir l ’excommunication , ipfo facto ,
en cas de défaut ; & pour derniere pré¬
caution ils firent encore ferment fur l ’é¬
vangile . Cet afte fait au château de Mi -
litz , diocefe de Breflau , 1e 18 de mai de l ’an

izSz , fut confirmé le 6 de novembre Cod . Poi .
fuivant par le Pape Martin IV . Comme 4 - « •
il n ’y eft pas fait mention de "Wartiflas , gïn aTi . ° n ~
non plus que de la donation de Dantzick
ôt du refte de fon apanage , il paroît

H 3
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que les hiftoriens fe font trompés ; car
c ’étoit de tous les articles celui qui de -
voit le plus intéreffer Meftwin .

Le Duc de Poméranie tint parole , ôc
engagea l ’Evêque d ’Wladiflau à renoncer
en faveur des Chevaliers , aux dîmes qu ’il
avoit droit de percevoir dans le pays de
Mewe & autres endroits de la Poméranie
cédés à l ’Ordre . Je regrette que les bor¬
nes que j ’ai dû prefcrire à cet ouvrage ,
ne me permettent pas de rapporter en en¬
tier la chartre que l ’Evêque Albert & les
députés de fon chapitre , donnèrent à cet
effet , dans la ville de Sclrwetz le 28 juillet
de l ’an 1283 ; c ’eft un fuperbe éloge de
la piété & de la vertu des ' Chevaliers
Teutoniques , & en même teins , du cou¬
rage avec lequel ils combattoient les en¬
nemis de la religion ; il eft d ’autant plus
remarquable , qu ’il eft donné par des té¬
moins oculaires , qui confeffoient de ref-
fentir chaque jour , ainfi que tous les Po -
ionois , les effets de leur proteftion con¬
tre les incurfions des barbares . Cela eft
fort différent des déclamations des anciens
hiftoriens de Pologne ; mais nous aurons
affez d ’occafions de démontrer leur injus¬
tice , fans nous arrêter plus long - tems à
cet article .

Dès que les Teutoniques furent en pof-
feffionde Mcwe , nommé Gniew par les
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Polonois , ils jetterent les fondemens d ’ un

château capable de leur aflurer cette pro¬

priété : Mewe exiftoit déjà depuis long -

tems , & fuivant Schutz , il devoit Ton

origine à Gnevo , de la race des Princes

Venedes , connu par la guerre cju ’ il fit à

Boleflas Kri -wouski l ’ an 1107 ; mais il eft

apparent que cet endroit étoit réduit à

peu de chofe , puifque les Chevaliers le
reconftruifirent à neuf . Le château & la

ville furent bâtis en briques , & l ’ on dé¬

molit le château de Potterberg dans le

pays de Culm , dont on fit defcendre les

matériaux par le fleuve , pour aider à cette
conftruétion . Nous avons vu faire la même

chofe pour celle de Marienbourg , ce qui

femble prouver que les pierres font fort

rares dans ce pays , &c que la terre pro¬

pre à faire des briques n ’y eft pas même
commune . Mexve eft fituée fur la rive

gauche de la Viftule au - defl ’ous du con¬
fluent de la riviere de Fers . Cette ville

fon territoire font les premiers domaines

que l ’Ordre pofleda réellement en Pomé »
ranie .

Tels font les événemens de la Prufle

qu ’ on peut placer fous le Magiftere du

Grand - Maître Hartman de Heldrungen ,

qui félon l ’opinion la plus vraifemblable ,

mourut le 19 d ’août de l ’an 12 . 83 : quel¬

ques hiftoriens rapportent qu ’il fut çn -
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— — — ■ terré à Venife ; mais ils fe font certaine -

Hartman ment trompés , puifque Mr . de Hefs ,

dk h el - fils d ’un Chancelier de l ’Ordre , attefle

* au « GEN . ^ ’avo j r vu pon tombeau dans la chapelle

de la cour à Mergentheim ( i ) . Heldrun -

gen , à l ’exemple de Tes prédéceffeurs ,
laiffa le foin aux Maîtres Provinciaux de

Prude & de Livonie d ’y continuer la guer¬
re , & fit vraifemblablernent la même

chofe à l ’égard des Chevaliers qui com -

battoient en Palefline , quoiqu ’on dife que

ce Prince en fit le voyage . Qu ’on ne s ’y

trompe pas ! cette inaéfion apparente étoit

une conduite fage & fort utile à l ’Ordre .

Les Grands - Maîtres habitant l ’Allemagne ,

& quelquefois l ’Italie , étoient à portée

de folliciter les fecours du Pape , de l ’Em¬

pereur & des autres Princes de l ’Empire ,

fans lefquels il eût été impoffible à l ’Or¬
dre de fe foutenir : d ’ailleurs ils fe trou -

voient là comme dans un centre , d ’où

ils gouvernoient ce vafte corps qui s ’ éten -

doit depuis le nord de l ’Europe jufqu ’en

Afie ; au lieu que s ’ils s ’étoient concentrés

dans une des extrémités , il n ’euffent pas

( ï ) Cette chapelle n ’exifte plus » ayant été démolie
par ordre du Grand - Maître François - Louis Comte
I^alarin , pour bâtir à fa pLace la fuperbe chapelle qu ' on
voit aujourd ’hui , laquelle ne fut achevée que par Clé¬
ment Augulte de Bavière , fon fuccefleur : il ell vraifem -
blabie que par la démolition de cet ancien édifice > on
a perdu pluiieucs monumens interellans pour Thiftoirc ,

— — -.T .
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été à portée de veiller fur les autres : plu -

IX .
Hartman

DE Hel -

fïeurs hiftoriens ont parlé avec éloge de
Hartinan de Heldrungen , & particulière - u E Hel -
ment de fa piété & de fa vertu . Ce Prince drun gen .
devoit être prefque centenaire , lorfqu ’il Hejf.
fut enlevé à fon Ordre ; les hiftoriens Ken fl° r "

mais ils fe font trompés pour n ’avoir pas Pauli . pa S.
lu Dusbourg avec affez d ’attention : car * *» • <» » « •
le Maître Provincial Conrard de Thier -
berg , qui acheva la conquête , n ’occupa
cette dignité qu ’après la mort de ce Grand-
Maître .

marquent ordinairement fous fon Magif- Gua g n . t . \ ,
tere , la foumiffion entière de la Prufle ; pa B- iz s -



1.4CPKH•

I78 Histoire

mt- v“
m

X .
Burchard

DE
SCHWEN -

DEN ,

I283 .

lUff-

BURCHARD
DE SCHWENDEN .

Xe . Grand - Maître .

Frere Bürchard de Schwenden
fut donné par le grand chapitre de l ’Or¬
dre , pour fucceffeur à Heldrungen : com¬
me on ne rencontre pas fon nom avant
cette époque , M . Pauli conje & ure qu ’il
avoit été employé en Paleftine , avant
d ’être élevé à cette dignité , C ’étoit un
homme fage & prudent dont les hifto -
riens ont parlé avec éloge . ( 1 )

( 1) Quelques auteurs ont nommé ce Grand -Maître
Schwanden . Le baron de Gudenus rapporte une de
fes Chartres de l’an N *? 80 . pag . 955 , où fon
nom eft écrit Schvanden . Cette maifon a donné plu¬
sieurs Chevaliers à l ' Ordre , mais on ignore à quelle
province de l ’Empire elle devoir fon origine . On trou¬
ve encore un Lazar Baron de Schwenden qui s’eft
immortalifé par fes grandes a &ions pendant les régnés
de Charles - Quint , de Ferdinand I , ôc de Maximi¬
lien IX . A la mort de ce dernier il y avoir encore
un Oietrich de Schwenden qui jouifToit d ' une grande
confidération à la cour Impériale . On voir dans le
jBullar . Carmclit . de Moniàgnani , tom . 2 . in append ,
ad tom > 1 . pag . 8 . une bulle de Clément V du iS juillet
j310 , ou il eft parlé de la fondation du couvent
des Carmes de Weinheim , dans le Bas - Palatînat du
Rhin j faite pat ĵ ouis -de ScheYcndea Chevalier , &
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Le Maître Provincial Mangold de Stern¬

berg , qui avoir quitté la Pruffe pour af¬

filier à un chapitre , tenu immédiatement

après la nomination du Grand - Maître ,

ou plus vraifemblablement , à celui qui

fut aflemblé pourfon élection , avoit laifle

au Maréchal de Thierberg le foin de

continuer la guerre contre la Sudavie . Le

Maréchal , pour profiter de la confter -

nation que la converfion de Scumand

avoit répandue parmi les Sudaviens , af -

fembla la plus grande armée qu ’ on eût

employée contre ces peuples , & fit une

invafion dans le canton de Selia , où

"Wadolé leur nouveau Général , perdit la

vie avec la vi & oire . L ’ armée Teutonique

étant à la pourfuite des vaincus , quel¬

ques Sudaviens revinrent à l ’endroit du

combat , & trouvèrent Frere Louis de

Liebenzel étendu fur la neige , & bleffe

dangereufement . Ce Chevalier élargi par

Scumand , étoit venu fe précipiter dans

de nouveaux dangers , & fur le point d ’y

laiffer la vie , il perdit une fécondé fois

fa liberté . Les Sudaviens le chargèrent fur

x .
Burcharq

DE
SCH WEtf -

DEN .

Continua -
tïon de Ja
guerre con¬
tre la Suda¬
vie .

Bush , cap ,
t $ 8 . 207 .

S chut 7 p ,
98 & Jcq .

Venator ,

1283 .

Irmina fa première femme . Si Schevenden étoit le même
nom que Schwenden , car il n’y auroit rien d ’étonnanc
qu ' un copifte eût transformé en ev le w d ’un ancien
manufcrit , on pourroit croire que cette famille ,
ayant des pofleffions dans le Palatïnat , pouvoir être
originaire de ce pays ,

H 6
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un cheval comme un fac , & cette attî-
tude le fauva , parce que la compreffton
& le mouvement firent couler abondam¬
ment le fang qui s ’étoit arrêté , foit par
Fimpreffion du froidou parce qu ’il com -
mencoit déjà à fe coaguler . Dans cet état
on le conduifit chez Cantengerde , Sei¬
gneur Sudavien , que Schutz nomme Prin¬
ce du capton de Kimenow . Cantengerde ,
qui avoit connu ce Chevalier chez Scu -
mand , fit travailler avec tant de foin à la
guérifon qu ’il fe rétablit en peu de tems .
On verra que les détails qui regardent
Liebenzel ne font pas étrangers à Phifloire
des Teutoniques .

Après cet avantage que le Maréchal
remporta fur les ennemis , il fut nommé
Maître Provincial de Prufîe , & fuivit les
traces de Thierberg l ’ancien , qui s ’étoit
acquis une grande réputation dans cet em¬
ploi . C ’étoit au dernier Thierberg qu ’étoit
réfervée la gloire d ’achever la conquête
de la Pruflfe , en réduifant les Sudaviens :
le feuî peuple qui ne reconnût pas encore
la fouveraineté de l ’Ordre Teutonique .

Pendant qu ’il fe préparait à de nou¬
veaux exploits , il apprit que les Lithua¬
niens fe difpofoient à faire une irruption
dans la Pruflfe : auflî - tôt il fe porta iiir la
frontière dans l ’endroit où il conjeéiuroit
qu ’ils dévoient pafler , & y refta long-
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tems fans voir paroître perfonne , ce qui - .

l ’engagea à fe retirer , dans l ’ idée que les burcharû

ennemis avoient changé d ’avis : il fe trom - de

poit , ils n ’avoient que changé de che - SCdeh .N"

min ; car le lendemain il apprit que huit

cens hommes étoient paffés dans les en¬

virons de Mémel , apparemment fur la gla¬

ce , & que ' fuivant cette langue étroite de

terre appellée Curifch - nerung qui fépare le

Curifchaffde la mer Baltique , ils s ’étoient

jettés dans la Sambie , où ils avoient ra¬

vagé les environs de Bethen & de Po -

bethen , & tué cent cinquante hommes :

enfuite ils s ’ étoient retirés par le même

chemin fans avoir été inquiétés . Le Maî¬

tre Provincial voulant leur fermer le paf -

fage , donna fes ordres fur le champ pour
faire conftruire un château au milieu de

la Curifch - nerung , qui fut nommé Neuf -

tadt : il fut bâti fur une hauteur nommée v ^ ’praijj :
encore aujourd ’hui Schlosberg , ou Pille - pag . 408 .

koff , qui fignifie la même chofe .

Thierberg , délivré de la crainte des Lîebenzel

Lithuaniens , affembla fes troupes & fe ^ " ^ cens

mit en marche vers la Sudavie : mais quelle idolâtres ,

fût fa furprife & fa joie , lorfqu ’ il vit venir .Dnst . cap ,
à lui Frere Louis de Liebenzel , fuivi d ’une

nombreufe troupe de Su daviens , qui l ’abor -
derent comme ami ! Ce brave Chevalier

ayant les mains liées pour les combats ,

étoit devenu apôtre , Dieu ne l ’ayant '
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1 1 ’ fauve de tant de dangers que pour le

Burchard f a ‘ re fervir d ’inftrument à fa bonté . Lie -

de benzel , qui avoit gagné d ’abord la bien -

SC den ! K* veillance , & enfuite la confiance de Can -

tengerde , en avoit profité , pour lui faire

comprendre la vanité du culte qu ’il ren -

doit à d ’impuiffantes idoles , & pour lui

enfeigner la religion du vrai Dieu : Can -

tengerde ouvrant les yeux à la vérité , Sc
fincérement réfolu d ’embraffer le chriftia -

nifme , fe mit fous fa conduite avec fa

famille & une partie de fes fujets ; le tout

formant une multitude de feize cens per -

fonnes de tout âge &c de tout fexe ; & il

fortit de la Sudavie , où fes compatriotes

ne l ’euffent plus fouffert , pour venir fe

remettre entre les mains des Teutoniques ,

à qui il demanda le baptême .

Réduâion Le Maître Provincial , au comble de

now Kime ' H joie y ordonna à Liebenzel de les con -

Iiid duire dans la Sambie pour les éloigner de

Schutf . leur pays , & il entra le lendemain dans

la Sudavie , où il entreprit le fiege de Ki -

menow , dont la garnifon & les habitans
offrirent d ’eux - mêmes d ’embraffer la reli *

gion chrétienne , fi on vouloit leur con -

ferver la vie & leurs effets . Thierberg

accepta volontiers une propofition fi avan -

tageufe ; mais comme il fe défioit de leur

fincérité , il voulut les envoyer auffi dans
la Sambie , ôc l ’événement prouva qu ’il
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ne s ’ étoit pas trompé : car les ennemis

n ’avoient témoigné le defir d ’embraffer la Burchard ,

religion que pour avoir l ’ occafion de s ’ é - ^
chapper , & lorfqu ’ils furent en chemin , DEHi

ils maffacrerent leurs conducteurs , 6 t fe
fauverent en Lithuanie .

Après la reddition de Kimenow , Con - Soumïf -

rarcl de Thierberg pouffa fbn avantage fi gudavie . **

vivement , harcellant & attaquant fans Dusb . cap *

ceffe les ennemis , qu ’en peu de tems la 2 *4 -

province fut foumife , ou pour mieux dire ,

la guerre finit faute de combattans . Jedet

Général des Sudaviens , & l ’un des chefs

du canton deKimenoxv , neqjouvant plus

réfifter aux attaques qu ’il effuyoit coup

fur coup de la part des Teutoniques , vint

fe rendre à eux avec toute fa famille , 6 c

quinze cens perfonnes de différent fexe ,

qui reçurent la grâce du baptême . Le

dernier des Grands qui fe défendit fut

Scurdo , chef d ’une autre partie de la Su -

davie ; mais les Teutoniques le pourfui -

virent avec tant de chaleur , que n ’ayant

plus le moyen de réfifter , & ne voulant

pas fe foumettre , il prit le parti d ’aban¬

donner fa patrie , après avoir mis le feu

à tes poffefïïons , & il fe fauva en Lithua¬

nie , avec la partie du peuple qui recon -

noiffoit fon autorité . Les derniers coups

que Thierberg porta aux Sudaviens durent

être bien précipités ; car non - feulement
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il acheva de les foumettre en 1183 , mais
nous lui verrons encore commencer d ’au¬

tres opérations avant la fin de la même
année .

La Sudavie , cette province puiflante ,

dont les habitans avoient depuis fi long -

tems fait la guerre à l ’ Ordre , fut aufli la

plus maltraitée , & refta prefque déferte
entre les mains des Teutons : outre le

nombre des guerriers qui furent tués dans

les difïerens combats , les Chevaliers

avoient encore eu la politique de divifer

la nation , & d ’envoyer les prifonniers ,Si ceux qui fe foumettoient volontaire¬
ment , dans les autres provinces , Sc parti¬

culiérement dans la Sanibie , qui avoit été

prefque dépeuplée par le Roi de Bohême

en 1254 , & par les victoires multipliées

des Chevaliers en 1263 . Outre cela les

plus opiniâtres , & le nombre en fut très -

grand , fe retirèrent en Lithuanie ; de forte

qu ’ il y reftoit bien peu de monde quand

les Teutoniques en prirent pofleflion : en¬

core ce peu d ’ habitans qui embraflerent

la religion catholique , étoient - ils fi obfti -

nés dans leurs erreurs , qu ’ à la fin du fei -

zieme fiecle , leur religion n ’étoit pas fans

quelque mélange de paganifme , malgré

tousjes foins qu ’ on s ’étoit donnés pour

l ’extirper entièrement . La Sudavie avoit

alors des frontières plus reculées que la
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petite province qui porte ce nom aujour¬

d ’ hui , & qui eft en partie occupée par

des lacs ; mais Schutz nous apprend que

de Ton teins on ne pouvoit déjà plus en

déterminer les limites . La population ne

le rétablit jamais dans les trois provinces

voifines des Lithuaniens , à caufe des fré¬

quentes incurfions de ces peuples , non

pins que dans la Galindie qui touchoit à

la Pologne ; mais Dusbourg afiigne une
autre caufe de la diminution des habitans

de cette derniere province , qui me pa -

roît trop peu vraifemblable pour lui don¬

ner place dans cet ouvrage . Le refte de

la Pruffe , en revanche , continua d ’être

très - peuplé ; parce que l ’immenfe quan¬

tité d ’ hommes tués , depuis le commen¬

cement de la conquête , fut remplacée par

des colonies d ’ Allemands qui s ’ établirent

en foule dans ce pays : de forte qu ’après

les guerres qui nous - relient à décrire ,

les anciens Prujïiens furent prefque tous

exterminés , ou fe réfugièrent en Lithua¬

nie ; & la Pruffe fe trouva peuplée par

les Allemands , que l ’Ordre y avoit at¬
tirés .

Ainfi fut achevée en 1285 conquête

de la Pruffe par les Chevaliers Teutoni -

ques , après une guerre de cinquante - deux

ans , à compter de l ’époque où Herman

de Balke paffa la Viftule Pan 123 1 , pour

X .
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1283 .
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■~~~ entrer dans le pays de Culrn ( 1 ) , guerre

îukchard cruelle , pour laquelle l ’ Empire s ’épuifa ,

de comme l ’ Europe entière s ’ épuifoit pour

SCdehJ *~ fournir aux croifades de la Terre - Sainte ,'

& qui nous offre des chofes très - remar¬

quables . La première eft le courage opi¬

niâtre des Teutoniques , que les événe -

mens les plus funeftes & les plus acca -

blans , tant en Pruffe qu ’en Livonie , ne

purent jamais rebuter ; courage égal dans

les Prufliens , mais moins Surprenant , puis¬

qu ’ils défendoient leurs foyers , & une

religion commode dans laquelle ils étoient

élevés . Une autre chofe digne de remar¬

que eft la maniéré de faire la guerre :

le tems le plus favorable aux expéditions

étoit celui des gelées ; parce qu ’alors on

traverfoit aifément les fleuves , les lacs
& les marais . Mais combien n ’avoit - on

pas à Souffrir dans un climat naturelle¬

ment froid , &c dont l ’âpreté devoit être

encore augmentée par la quantité d ’eau

&c de forêts que l ’on trouvoit en Pruffe !

Ce pays étoit extrêmement peuplé ,

( 1 ) Dusbourg donne 53 ans à cette guerre : il compte
apparemment de l’an 1230 où Herman de Balke , ar¬
rivé à Vagelfang , bâtit Ja forterefle de NeiTaw , &
combattit les Prufliens qui ctoient venus ravager la Po¬
logne ; mais les années de la conquête ne doivent réel¬
lement le compter que de l’époque où il entra en PrufTe
l ’an 1231 . Ainfi elle ne dura que 52 ans , puifque le
me me auteur dit qu ’elle finit en 1283 . cap , 216 ,
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comme tous ceux du Septentrion l ’ étoient ~

autrefois ; tout ce qui pouvoit porter les burcrard

armes étoit foldat ; ainfi les Sujets des DE

Teutoniques combattoient avec eux , & . S * deî « N

les autres Pruffiens s ’armoient pour défen¬

dre leur patrie & leur religion ; point de

troupes réglées , point par conféquent

d ’ opérations fuivies à la guerre ; tout fe

paffoit en courfes , en ravages , & en ba¬

tailles : de - là vient qu ’ oq voit fouvent }
dans le cours d ’ une même année affem -

bler de part & d ’ autre trois ou quatre ar¬

mées différentes : quand on avoit fait une

expédition , chacun retournoit chez foi ;

vouloit - on en entreprendre une autre , on

convoquoit de nouveau le peuple en ar¬

mes ; il en étoit de même des garnifons ,

qui fe renouvelloient très - fouvent quand

les places ne contenoient point affez d ’ ha -

bitans pour les défendre : on voit par un

paffage de Dusbourg que les Lithuaniens

changeoient tous les huit jours la garni -
fon d ’ une de leurs fortereffes . Un avan¬

tage réel , qu ’ avoient les Teutoniques fur

leurs ennemis , c ’ eft qu ’outre le fecours

prefque continuel des Croifés , ils for -

moient un corps de milice toujours exis¬

tant ; .Savoir les Chevaliers & les Freres

Servans , dont on peut croire que le nom¬
bre étoit très - confulérable . C ’étoit - encore

le tems de la grande chaleur des croifa *
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— des ; le même efprit qui engageoit les

Burchard Gentilshommes à venir en foule deman -

Schw ^ er c^ tre ac ^m *s au nombre des Cheva -
den ! N liers , devoit leur procurer une grande

multitude de perfonnes d ’une qualité in¬

férieure , qui , voulant participer à leur

gloire & à leurs privilèges , s ’attachoient
à eux & venoient combattre fous leurs

étendards .

Encore une chofe qui doit paroître éton¬

nante dans cette hiftoire , c ’eft la quan¬

tité de villes & de fortereffes que bâti¬

rent les Teutoniques , tant en PrufTe qu ’en

Livonie , & la célérité avec laquelle on

les voyoit pour ainfi dire fortir de terre :

mais la furprife ceffera f ? l ’on continue de

confidérer que dans le nord , la plupart
des fortereffes étoient conftruites de terre

& de bois , ufage que les Chevaliers pra¬

tiquèrent auffi en Pruffe & en Livonie ;

car nous avons vu "Walther de Nordeck ,

fubffituer des murs de pierre dans plufieurs

places , aux fortifications de bois : & l ’ on

a pu remarquer qu ’après la deftru & ion

du premier château de Brandebourg en

Pruffe , le Commandeur fauva quelques

Chevaliers qui fe défendoient encore dans

tine tour de bois : cet ufage d ’ailleurs

s ’ efi : confervé long - fems en Pologne , fui -

vant Guagninus , qui rapporte que de fon

teins il y avoit beaucoup de villes conf -
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truites de meme ; St il eft très - vraifembla - x
b !e qu ’il s ’y en trouve encore aujourd ’ hui , burchar »
Il ne faut cependant pas croire que toutes DE

les villes St tous les châteaux que les Che - C en «*
vahers bâtirent en Prufie étoient de cette ef -

pece ; car Marienbourg fut bâti en briques ,

avec une folidité à toute épreuve , de même

queMewe ; St Potterberg , qu ’on démolit

pour aider à la conftruftion de cette der¬

nière place , devoit être bâti de la même

maniéré : d ’après cela , on ne peut guere

douter que les nouvelles villes de Thorn ,

de Cuhn , St d ’Elbing , ainfi que celle

de Konigsberg , qui étoient les plus con -

fidérables de la Prufie , 11’ aient été bâ¬

ties en pierres ou en briques dès leur ori¬

gine . Quant à la célérité avec laquelle

on voit une place mife en état de dé -

fenfe pendant cette guerre de PruiTe , on

n ’ en fera plus furpris , fi l ’ on fait atten¬

tion , comme nous venons de le dire , à

l ’efpece de fortification qu ’on y faifoit *

communément , St à la quantité de bras

qu ’on y employoit : tous les peuples fou¬

rnis St tranfplantés ne pouvant être em¬

ployés plus utilement pour les Teutoni -

ques qu ’ à de pareils travaux .

Une autre réflexion , c ’ eft qu ’il paroît

que la valeur , de tout tems l ’idole de la

Noblefle , fut portée à fon comble dans

le treizième fiecle , St que l ’on attachoit
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tant de mérite aux aélions personnelles J

que les Généraux oublioient Souvent qu ’ils

étoient comptables de leur vie aux Sol¬

dats qu ’ ils commandoient : auffi combien

n ’en avons - nous pas vu périr imprudent *

ment dans les combats , Sur - tout parmi
les Maîtres Provinciaux de Livonie ? J ’a¬

jouterai pour derniere remarque , qu ’on

ne voit pas , depuis la fin de la première

apoftafie , ou fi l ’on veut , depuis îa guerre

contre Suantopelk Duc de Poméranie ,

que les Polonois aient donné aucun Se¬
cours à l ’Ordre .

La Prufte étant SoumiSe , le chriftianifine

Se répandit dans toutes Ses provinces ;

mais il n ’y Sut pas Suivi de tous les ha - ,

bitans , dont beaucoup demeurèrent ido¬

lâtres , ou ne Surent chrétiens que de nom .

Les Chevaliers Teutoniques donnèrent à

ce Sujet un édit remarquable : il porte en

fubftance , que tous ceux qui abandon¬

neront l ’ idolâtrie , recevront des grâces

de l ’ Ordre ; fi c ’ eft un Gentilhomme ,

on lui donnera une quantité de bien SuS -

fiSante pour vivre Selon Sa qualité ; fi c ’eft

un roturier il jouira des libertés accor¬

dées aux autres catholiques déjà établis

en Prude , à moins que par leur mau¬

vaise conduite on ne Soit obligé de les

priver de ces grâces : cette ordonnance

ajoute que fi quelque roturier fe diftin -



de l ’Ordre Teutonique . 191

gne par fa fidélité & par quelque aftion

d ’éclat à la guerre , alors délivré de

toute fervitude , il jouira d ' une entière

liberté & fera ennobli ; que fi au contraire

un Gentilhomme renonçoit à la religion ,

ou perfécutoit ceux cjui la profefient , il

fera dégradé de fa qualité de noble , en

perdra toutes les prérogatives , & fera ré¬

duit à la condition du peuple . Voilà cer¬

tainement l ’aéte le plus caraélérifé du pou¬

voir fouverain ( 1 ) .

La conquête de la PrulTe étoit à peine

achevée , que les Chevaliers Teutoniques

voulurent prendre leur revanche de tous

les maux que les Lithuaniens leur avoient

faits , tant en Prufife qu ’en Livonie ; mais

avant que d ’entreprendre le récit de cette

guerre , il convient de jetter un coup - d ’œil

fur les révolutions qui enfanglanterent le
trône des Souverains de cette nation . Ce

n ’étoient plus les defcendans de Mendog ,

à qui les Chevaliers Teutoniques avoient

obtenu le titre de Roi , qui regnoient en

Lithuanie ; d ’affreufes fcenes avoient fou -

( I ) L ’Ordre , ou fi l’on veut , le Grand - Maître ,
qui en exerqoitles droits , avoir celui d ' ennoblir , puif-
qu ’on en voit des exemples dans l’hiftoire . Hartknoch
dans celle de la Pru (Te ancienne & moderne , page
.610 . rapporte à ce fujet le patlage fuivant , tiré de la
chronique latine : Magîftcr Luderua tandem P ru te -
mtm nobilitarit . Hoc enim privilégiant habet Ordo
a Cœjare Sr Romano Pontifice , licct jam in ufu non
Aabeatur ,
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vent changé la face de cet état . Mendog
avoit trois fils , R.eplen , Gerftruchen , 5>c
Volflin qui s ’étoit fait moine en Ruf -
fie . Troynat , neveu de Mendog , ayant
aflaffiné fon oncle en 1163 , avec Re -
plen & Gerftruchen , étoit monté fur le
trône de Lithuanie , & fut lui - même af- (
faffiné , quelques mois après , par fes fol -
dats . Volflin , nommé autrement Woi -
falk , jettant le froc , s ’échappa de fon
cloître , & fut reconnu pour Grand -
Duc ; mais le régné de ce Prince , le
dernier des fils de Mendog fk de tous
les defcendans de Palémon , ne fut pas ;
de longue durée : car il fut aflaffiné en
Ruffie l ’an 1167 , ou ia68 , par Léon
Duc de Vladimir . La famille de Jules
d ’Orfprung rentra alors dans fes droits ,
par le choix que les états firent de Suin -
îorog , ce fils d ’Utenés Duc de Lithua¬
nie , que Ringold , fon tuteur , avoit dé¬
pouillé . Suintorog étoit âgé de quatre -
vingt feize ans , lorfqu ’il prit en main les
rênes du gouvernement , qu ’ il ne garda
que deux ans , laiflant pour fuccefleur
fon fils Giermond : celui - ci fut remplacé
l ’an 12.755 par Giligin , l ’aîné de fes en -
fans , à qui fuccéda fon fils Romond , j
mort félon toute apparence fans poftérité .
Trabus , fils cadet de Giermond , & par
conféquent oncle de Romond , monta

alors
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alors fur le trône de Lithuanie , & mou -

rut quelques mois ^ après , biffant cinq Bur * hard
fils . Narimund l ’aîné , lui fuccéda ôc de

mourut peu après , fans enfans . Ce Prince SCg ^ N "

fut remplacé en 1181 par Troiden , le

plus jeune de fes freres ; Dowmand , qui

étoit le troifieme , ne put fouffrir qu ’ on

lui eût préféré fon cadet , & l ’affaffina ;

Troiden n ’avoit laiffé qu ’un fils , nommé

Rimund , & plus communément Laur ,

qui s ’étoit fait moine en Ruffie ( 1 ) . Laur

quitta fon couvent , affembla des trou¬

pes , & remporta la viétoire fur fon on¬

cle Dowmand , qu ’il tua de fa main : con¬

tent d ’avoir vengé fon pere , Laur refufa

la fouveraine puiffance , pour rentrer dans

fon cloître , & quoiqu ’il eût trois cou -

( 1) Jagellon fut le premier Grand -Duc qui embrads
le chriftianifme en r jïs , & ce ne fut que quelque temt
après qu ' il engagea le peuple à fuivre fon exemple »
Cependant comme ces Princes étendirent leurs con¬
quêtes dans la Ruffie , & que plufieurs épouferent de *
femmes de cette nation , il n ’eft pas étonnant que
quelques -uns de leurs enfans eudent embrade le chri &
cianifme & en même tems le fchifme des Grecs . Je
n ’ai pas parlé des Grands -Ducs de Lithuanie depuis
Mendog , pour éviter des difeuffions chronologiques »
qui n ’eulTent apporté que de la confufion dans fcet
ouvrage , mais j ’en donne ici une fuite , parce que leur
hiftoire va être mêlée plus que jamais avec celle de
l ' Ordre Teutonique , & que d ’ailleurs ils font peu con¬
nus . Puffendorf , 5c la Combe , dans fon Abrégé de
VHiJioire du Nord , ont déjà fait la même chofe ,
en fuivant Guagninus ; mais j’ai préféré de fuivre le
P . Kojalowicz , qui a profité des découvertes de Guag¬
ninus , & paroît avoir poulie fes recherches beaucoup
plus loin .

Tome II , I
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fins germains , il engagea les états à élire

Vithenes , qui avoit été Maréchal du

Grand - Duc Troiden fon pere .

Vithenes , Samogite de naifiance , 8c

qu ’ on difoit defcendre de Céfar Colon¬

ne , un de ces prétendus Italiens dont

nous avons parlé , fut proclamé Grand -

Duc de Lithuanie , dans le cours de l ’an¬

née 1x83 , °I U ' k rn ^ me que les Teu -

toniques entreprirent cette guerre fameufe ,

qui dura près d ’ un fiecle 8c demi , 8c qui

coûta la vie ou la liberté à une prodi -

gieufe quantité de monde : guerre cruelle ,

dont les fuccès furent fouvent balancés ,

8c les événemens variés , pendant un fi

long efpace de tems .

Les Chevaliers Teutoniques ne man -

quoient pas de raifons pour porter leurs

armes en Lithuanie ; 8c au vrai , ce n ’é -

toit pas une guerre nouvelle , puifque les
Lithuaniens n ’avoient celle de la faire

aux Chevaliers de Livonie , 8c que de¬

puis le commencement de la conquête

de la PrulTe ils y avoient fait des incur -

fions multipliées , y avoient fomenté la ré - <

volte , fécondé les rebelles les armes à

la main , 8c qu ’ ils donnoient afyle aux

fujets fugitifs de l ’Ordre : d ’un autre côté

les Chevaliers étoient tenus par leur pro -
feflïon de combattre les ennemis du chrif -

tianifine , 8c certainement il n ’ en eut jamais
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de plus déterminés , ni de plus cruels ; car -

combien de fois n ’avons - nous pas vu que bvrchard

ces barbares , qui ne pouvoient affouvir de

leur rage en faifant couler des ruiffeaux de

fang , inventoient des fupplices nouveaux

pour faire périr leurs prifonniers ; de forte

que toute la différence qu ’il y eut , c ’eft

que les Chevaliers purent attaquer les Li¬

thuaniens dans leur pays , quand ils fu¬

rent maîtres de la Prude , au lieu qu ’au -

paravant ils dévoient fe contenter de les

repouffer de leur mieux . Lorfque les Po -

lonois furent brouillés avec les Teutons ,

leurs hiftoriens peignirent les Chevaliers

comme des ambitieux 5c des infatiables ,

qui fous prétexte d ’étendre la foi , n ’a -

voiènt d ’autre but que d ’ajouter la Lithua¬

nie à leurs domaines : perfonne cependant

n ’a imaginé que ce fut là le motif qui

leur fit commencer cette guerre , ou pour

mieux dire , qui les rendit agreffeurs , après

avoir été fi long - tems fur la défenfive .

Mais quand il feroit certain que c ’ eût été

leur projet , à quel titre pourroit - on leur
en faire un crime ? Perfonne ne discon¬

viendra que les Teutoniques étoient au -

torifés à repouffer la force , 5c à faire

la guerre à une nation qui les avoit atta¬

qués , 5c qui manifeftoit fa haine par les

aéfions les plus barbares ; 6c fi le Suc¬

cès eût couronné leurs travaux , on con -I 2
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‘ viendra encore qu ’ils euffent pii pofféder

la Lithuanie par droit de conquête , fans

que perfonne fût autorifé à les regarder

comme des ufurpateurs . D ’un autre côté

les Teutoniques avoient des prétentions

très - réelles fur la Lithuanie par la libé¬

ralité de Mendog , qui leur en avoit don¬

né plufieurs grandes parties , l ’une après
Cod . Pom . p au tre , & qui avoit fini , non - feulement

~il° & pat la leur donner toute entière , avec
ies pays adjacens qui lui appartenoient ,

mais encore par les en mettre dans la

pofifeffion éventuelle . Cette donation faite

du confenteinent de quantité de fes pa -

rens & des grands de l ’ état , étoit à la

vérité conditionnelle , & ne devoit va¬

loir qu ’ autant qu ’ il mourroit fans héritiers

légitimes ; mais l ’ événement étoit accom¬

pli . Mendog n ’avoit que trois fils dont les
deux aînés furent aflaffinés avec lui ; & le

troifieine , pour avoir renoncé au monde

par des vœux folemnels , étoit inhabile

à lui fuccéder : il eft vrai que Volftin ,

ou W oifalk foula aux pieds fes vœux &

même fa religion pour monter fur le trône

de Lithuanie ; mais ce fut pour en être pré¬

cipité par un aflTaflinat , qui mit fin non -

feulement à la famille de Mendog , mais

encorje à toute la poftérité de Palémon ,

dont il étoit iiTu : ainfi les Teutoniques ren¬

trèrent pleinement dans leurs droits . Si l ’on
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vouloit fuppofer que , vu la différence des

religions , ces droits euffent été anéantis

par l ’apoftafie de Volftin , qu ’ on ouvre les

faffes de toutes les nations de l ’ Europe ,

pour voir fi les conquêtes qu ’on regarde

comme les plus légitimes , eurent toutes

des fondemens auffi folides : mais , je le

répété , il paroît que ce furent des motifs

plus relevés , qui engagèrent lesTeutoni -

ques à entreprendre cette guerre offenfive :

les hiftoriens de l ’Ordre doivent être , au

moins , auffi croyables que fes ennemis .

Le Maître Provincial , Conrard de

Thierberg , ne perdit pas un moment ,

après la réduction de la Sudavie , pour

attaquer les Lithuaniens , parce qu ’ il vou¬

loit profiter de la gelée -; ainfi dans les der¬

niers mois de l ’ an 1 z $ 3 , il paffa le Mémel

fur la glace , & fut attaquer la fortereffe

de Bifene en Lithuanie , avec tant de vi¬

vacité & de fuccès , qu ’ elle fut emportée

d ’affaut & réduite en cendres . Thierberg ,

après avoir fait le ravage dans les envi¬

rons , revint chargé de butin , avec un

grand nombre de prifonniers ; mais il

courut un grand danger en repaffant le

Mémel , car la glace fe trouva fi affaiblie

par le dégel , qu ’elle rompit dans plufieurs

endroits , de forte que quatre Freres de

l ’Ordre y furent noyés avec un domeftique .

Pendant l ’été de l ’année fuivante , le
I 3
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Maître Provincial entra de nouveau en
Lithuanie , & alla mettre le fîege devant
Gartha , nommé aujourd ’hui Grodno : c ’eft
la fécondé ville de la Lithuanie . Après
avoir paffé le Mérnel fur lequel cette for -
tereffe eft fituée , il l ’attaqua de vive for¬
ce , mais il éprouva une telle réfiftance
de la part des ennemis , que l ’affaut
fut un des plus terribles & des plus meur¬
triers qu ’on eût vus de long - tems : à la
fin le courage des Teutoniques l ’emporta ,
ils entrèrent de toutes parts dans Gartha ,
qu ’ils réduifirent en cendres ; mais la ville
6c le château ne tardèrent pas d ’être réta¬
blis avec plus de folidité ; par le Grand -
Duc de Lithuanie . Après la prife de cette
fortereffe , Thierberg envoya un détache¬
ment de dix - huit cens hommes faire le
dégât dans un canton voifin , où s ’é -
toient réfugiés une multitude de rebelles
Prufliens ; leurs habitations furent dévas¬
tées , & l ’armée Teutonique ramena en
Pruffe un grand nombre de prifonniers ,
avec un butin confidérable .

Scumand qui avoit fervi de guide au
Maître Provincial dans ces différentes ex¬
péditions , mourut au retour de cette der¬
nière , & peut - être même pendant la mar¬
che : cet homme célébré , devenu aufli zélé
pour la religion , qu ’il avoit été ardent à la
perfécuter avant fa converfion , montra
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de grands fentimens de piété pendant fa

maladie , St mourut univerfellement re¬

gretté des Teutoniques , qui l ’eftimoient ,
tant à caufe de la fincérité de fa conver -

fion , que pour fes grandes qualités .

Avant que le Maître Provincial prît

Gartha , un gros détachement de Lithua¬

niens St de ces Prufiiens fugitifs , qui s ’ é -

toient établis aux environs de cette pla¬

ce , étant allé ravager la Pologne , y fit

un grand butin ; mais les Lithuaniens ayant

refufé de le partager avec les Prufiiens ,

ceux - ci piqués , St inftruits d ’ ailleurs de

la prife de Gartha St du ravage des envi¬

rons de leurs demeures , députèrent Dersko

St Numo , qui s ’échappant adroitement ,

vinrent joindre l ’armée Teutonique , lors¬

qu ' elle fe retiroit de la Lithuanie , St de¬

mandèrent grâce au Maître Provincial :

Thierberg , comptant fur leur bonne foi ,

leur permit de revenir en Pruffe avec leurs

camarades ; ce qui déplut à beaucoup de

perfonnes , qui les regardoient comme des

ferpens , dont on fentiroit les morfures a

lorfqu ’ils feroient réchauffés . Les deux dé¬

putés fe hâtèrent de rejoindre leurs cama¬

rades pour leur faire part de la grâce qu ’ils

venaient d ’obtenir : mais avant d ’en pro¬

fiter , ils voulurent tirer une vengeance écla¬

tante des Lithuaniens . Pendant la nuit , lorf¬

qu ’ils étoient tous livrés au fommeil , fe re -I 4
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pofant fur la vigilance des fentinelies , les
Pruffiens donnèrent fubitement l ’allarme
au camp , criant de toute leur force
qu ’ils étoient attaqués par l ’armée des
Teutoniques ; la terreur s ’empara des
payens , dont ils firent un horrible car - 1
nage avant qu ’ils euflent reconnu qu ’ils
n ’avoient d ’autres ennemis à craindre que
ceux qu ’ils avoient regardés jufques - là
comme leurs amis ; les Pruffiens maîtres
du camp fe hâtèrent de ramaffer ce qu ’il
y avoit de plus précieux dans le butin ,
& de le ramener dans leur patrie ( 1 ) .

Ce n ’étoit pas fans raifon qu ’on voyoit
revenir les fugitifs avec regret ; il étoit à
craindre que ces gens qui avoient eu des
liaifons particulières avec les ennemis , ne
renouaient un jour avec eux ou ne fe ,
joigniffient avec une foule de traîtres 9
couverts du mafque de la religion , qui |
demeurant au cœur de la Pruffe étoient
bien plus dangereux pour les Teutoni¬
ques que les ennemis du dehors . On en
vit bientôt un échantillon ; un certain Gir -
dilo qui , avant fa prétendue converfion ,

( 1 ) Dusbourg dit que c ’étoient des Barthoniens qui
retournèrent habiter la Pogéfanie comme auparavant .
On voie de - là que les Chevaliers , pour divifer les
peuples , & les empêcher de fe foulever , en avoient
i 'ouvent fait pafler d ’une province à l ’autre , comme
nous avons vu qu ’on avoit envoyé un grand nombre
de Sudayiens habiter la Sambie ,
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avoit joui d ’une grande réputation dans
la Scalovie , demanda cent hommes choi - burcharo
fis aux Teutoniques , promettant de leur de
livrer la fortereffe d ’Othekaim en Lithua¬
nie , à l ’aide d ’une intelligence qu ’il di -
foit avoir dans la place de concert avec
les payens . Girdilo conduifit le détache¬
ment dans une forêt , où la garnifon
d ’Othekaim avoit drefle une embufcade ;
les Teutoniques s ’y défendirent courageu -
fement & tuerent un grand nombre d ’en¬
nemis , mais à la fin accablés par la mul¬
titude ils périrent tous , à la réferve de
quelques - uns qui trouvèrent le moyen
de fe fauver à la faveur des bois . Schutz p as .
dit qu ’il poffedoit une ancienne chronique —
manufcrite , dont l ’auteur rapportoit que
ces cent Teutoniques tuerent quatorze
cens hommes aux ennemis avant de fuc -
comber : fi le fait eft incroyable , il
prouve , au moins , que cette trahifon
coûta cher aux Lithuaniens .

La même année , on eut encore une
autre preuve de la mauvaife volonté des
Pruffiens , dont beaucoup n ’étoient chré¬
tiens que de nom . L’ Evêque , de Culm Alt . und .
confacrant une églife dans la ville de n - Preujfen ,
Thorn , que Hartknoch conjeêture être pa ° ' ’36s ‘
celle de St . George , beaucoup de per -
fonnes des environs s ’y rendirent pour ,
voir cette cérémonie ; mais au retour ,

1 5
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plufieurs furent maffacrés par les Pruffiens ^

Eurchard & d ’autres furent enlevés & menés en

de efclavage ; ce qui fait croire qu ’ ils étoient

SC» Eir . N" f econ dés par quelque parti de Lithua¬

niens . C ’étoient des avertilfemens qui dé¬

voient porter les Teutoniques à fe ga¬

rantir des complots plus dangereux qu ’ on

Maflâcre commençoit à tramer contre eux .
& dou ? efeI e attendant , cette perte fut bien ven -
gneurs . ' gée par un événement qui jetta la Li -

Dusb . cap . thuanie dans la confternation . Lorfque

Hank . Vithenes avoit été choifi pour Souve -

Guagn . t . i . gain , Pelufe , qu ’ on croit fils de Dow -

K .ojai . p a g , mand , s etoit retire avec quelques - uns de

*88 . fies partifans de la Prude , où il avoit em -

1226 . - braflfé \ z religion chrétienne ; ce Prince ,

qui prenoit le titre de Grand - Duc de

Lithuanie , fouffroit impatiemment qu ’ on

eut fait monter un étranger fur le trône

defes ancêtres , & il n ’attendoit que l ’oc -

cafion de fe venger : elle ne tarda pas à

fe préfenter , car fes efpions lui ayant

rapporté qu ’un des plus grands Seigneurs

de la Lithuanie étoit fur le point de ma¬

rier fa fille , & que la fête raffembloit la

plupart des Grands de l ’état au château de

Struterie , il réfolut de profiter de la circonf -

tance , qui paroifîoit favorable à fon def -

fein . Comme la réufiîte du coup de main

qu ’il méditoit , dépendoit du fecret , &

qu ’il ne lui falloit que peu de gens déter -
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minés pour l ’exécuter , il s ’adrefla à Frere
Albert de Meiffen ( 1 ) Commandeur de
Konigsberg qui lui donna Martin Gollin ,
partifan fameux , dont nous avons déjà par¬
lé ; un certain Conrard , furnommé le Dia¬
ble ; Nicolas Stobemehl ; Malachie Co -
blentz ; Balthafar Roder ; <k vingt autres
foldats , auffi déterminés & accoutumés
d ’aller en parti ( 2 ) : Pelufe y joignit quel¬
ques - uns de fes affidés , & cachant fon pro¬
jet à la petite troupe , il la mena à travers
les forêts & des routes détournées jufques
dans les environs du château de Struterie 7

( i ) C ’eft ainfi qu ' on nomme la Mifnie en Allemand *.
Selon l ' ancienne chronique deNl ’Ordre , cap . 282 , Al¬
bert étoit neveu , du Marquis de Mifnie de ce tems - làj .
ce Chevalier vivoic fi faincement que Dusbourg rap¬
porte plusieurs miracles qui doivent s’être opérés en
fa faveur . Voyez le chap . 223 . avec les deux conti¬
nuations ' , pag . 30 (4*

( z ) Ces partifans étoient probablement Freres Ser -
vans de l’Ordre . On voit par une note de Duellius ,
pag . 24 . que quand iis alîoienc en parti , ils appel¬
aient cela emre - eux Latrocinari , nom qui conve -
noit parfaitement à la choCe * Dusbourg les nomme aulfi
Liitrunculi chaque fois qu ’il en parle : il paroît qu ’au -
quatorzième decle ce nom étoit fort ulité pour déd -
gner des troupes légères , ou des partifans ; car on vois
un traité de l ’an 1367 entre Guillaume de Emnersheim
Maître de Livonie , & Olgerde 6c Keiftut Ducs de Li¬
thuanie , qui eft intitulé , Paz Latrunculorum * L ’objet
de ce traité étoit de défigner certaines limites que les
troupes légères des deux partis ne dévoient pas outre -
palier ; 6c l’on avoit ftipulc que d les Teutoniques ou
les Lithuaniens jugeoient à propos de les franchir avec
une armée , ou feulement avec un détachement qui
formeroic corps , cela ne feroit pas regardé pour une '
isti raétion . V • Cod , Polon . tom % $ , Jv * . $ 6 ,
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où iis arrivèrent le jour qu ’ on célébroit la

noce ; pendant la nuit , lorf ’que Pelufe crut

que les convives avoient eu le tems de

s ’ enivrer , félon leur coutume , & que la

plupart dévoient être livrés au fommeil ,

il fe préfenta devant le château dont les

gardes étoient endormis & les portes ou¬

vertes , parce qu ’ on étoit fans défiance ;

il y entra brufquement l ’épée à la main ,
& fit faire main - balïe fur les malheureux

Lithuaniens qui étoient hors d ’état de fe

défendre ; quelques - uns , éveillés par le

bruit , coururent cependant aux armes ,

mais ils ne retardèrent que de quelques

momens le fort qui leur étoit préparé :

outre les perfonnes du fécond ordre , il
y eut foixante & douze Seigneurs de tués :

leurs femmes , leurs enfans , ainfi que les

jeunes mariés furent enlevés ; & les aven¬

turiers prirent cent de leurs meilleurs

chevaux , qu ’ils chargèrent de l ’or , de

l ’argent & des meubles de prix qui étoient

raffemblés dans ce château , & les rame¬

nèrent heureufement à Konigsberg , par

des routes détournées . Ce coup de main

mit toutes les grandes maifons de la Li¬

thuanie en deuil , & leur coûta ce qu ’elles

avoient de plus précieux , chacun ayant

voulu paroître avec le plus grand éclat

à cette fête . ( 1 )

( 0 Schutz , qui rapporte également cet événement ,
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Martin Gollin fit vers le même teins —

un autre coup de main très - heureux : s ’ é - burchard

tant glififé en Lithuanie avec un petit dé - d e

tachement , il parvint jufqu ’ à la riviere SCoe ^ .N ~

de Bug , où il vit un bateau chargé de j Ousb . cap ,

marchandées qu ’il fuivit quelque tems fans aa + -

fe montrer , épiant le moment où les ma¬

telots s ' endormiraient après avoir fait leur

repas : il faifit effe & ivement cette occa -

fion avec tant de bonheur , qu ’il s ’empara

du bâtiment , & defcendant la riviere juf¬

qu ’à fon embouchure dans la Viftule ,

entre "Warfovie & Plocz , il l ’ amena à

Thorn , où chaque foldat eut vingt marcs

d ’argent pour fa part des effets vendus .

L ’ an 1288 , le Grand - Maître vint en Meînhani

Pruffe , & tint un chapitre , où il fit de ^ t“ erJ“ rt

grands changemens entre les dignitaires Pruffe .

de l ’Ordre . Meinhard ou Meneke , de la Dusb . cap .

maifon des Comtes de Querfurt , anciens pag ,
Burgraves de Magdebourg , étoit alors *30 .

Commandeur de Brandebourg , & fut I2 -̂ *

nommé Maître Provincial de Pruffe , à

la place de Conrard de Thierberg , à qui

on rendit la charge de Maréchal qu ’avoit

Hehvig de Goldbach ; &c celui - ci fut nom¬

mé Commandeur de Chriflbourg . ( 1 )

page zo8 . ne die point que Peiuze fut de la maifon
des Ducs de Lithuanie . Il en fait au contraire un Am¬
ple Gentilhomme Lithuanien , attaché à ce Grand - Sei¬
gneur , qu ’il maflacra avec tous fes amis .

( 1) Querfurt fut médiateur , avec l ' Evêque d ’Wia »
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Thierberg s ’étoit conduit avec beaucoup

Burchard de diftin & ion comme Maréchal , avant de
de parvenir à la Maîtrife Provinciale , & Iorf-

S <db ^ K" qu ’d rempliffoit cette derniere dignité , ib
avoit eu la gloire d ’achever la conquête
de la PrulTe : auffi n ’étoit - ce pas une
punition de lui ôter cet emploi pour le
faire une fécondé fois Maréchal , qui étoit
une dignité inférieure : cela n ’avoit même
rien d ’humiliant : les Grands - Maîtres ,
avec le Chapitre difpofoient à volonté
de tous les emplois , & faifoient fouvent
de pareils changemens , quand ils les
croyoient utiles . Nous verrons Conrard
de Feuchtwangen , qui fut Grand Com¬
mandeur de Franconie après avoir réuni

diflau , d ’une cranfa &ion entre les Evêques de Ploczko
& de Culm , qui eut lieu le 6 décembre de l’an 128p .
V . AB a Borufs . tom . 3 . pag . 2S8 . Hennebcrg , Schucz
& quelques autres racontent que Jute , Comtefle de
Querfurt , avoit eu neuf enfans d ’une même couche ,
entre lefqueîs le trouvoit notre Maître Provincial *.
Ce conte eft de tous les pays , & perfonne n ’ignore
qu ’on attribue à Marguerite , Comtefle de Henne -
berg , fœur de Guillaume Comte de Hollande & Roi
des Romains j une couche detrois cens foixantc - cinq
enfans ; mais un favanc moderne diminue beaucoup
la fécondité de la Comtefle de Henneberg : car il
montre d ’une maniéré très -fatisfaifante , qu ’en mettant
au monde deux jumeaux , elle étoit accouchée d ’au¬
tant d ' enfans qu ’il y avoit de jours dans l ’ année . Sî
l ’on avoit aflez de renfeigneniens pour ' pouvoir ap¬
profondir la fable de la Comtefle de Querfurtelle
le tiouveroit peut - être réduite à la meme valeur . V\
Hiji . génér . des Provinces■ Unies ,, tom , 3 , liv • 6*
pag , ï7p & fuirt
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les deux dignités de Maître Provincial - -
de Prufife 8c de Livonie , remplacer en - burchar »
fuite Sclrwenden à fa Grande - Maîtrife de DE
l ’Ordre : tout comme Henri Dufener ,
l ’un des plus grands hommes qui ait gou¬
verné l ’Ordre Teutonique , étoit devenu
fïtnple Commandeur de Strasbourg , après
avoir rempli la place de Maréchal avec
beaucoup de diftin & ion .

L ’an 1185 , Conrard de Thierberg avoit 5 ^ ° ^ " S:
fait conftruire la fortereffe de Lotzen , fur bâtis . ° mS
le lac Lèvent in en Sudavie , tant pour Hank . a .
contenir les peuples de cette province pag . 4o g . &
que pour arrêter les courfes des Lithua - P a s -
niens . La même année il avoit fait jetter * ** '
les fondemens du château de Strasbourg ,
fur la Dribentz , que les Polonois nom¬
ment Brodnitz ; la ville ne fut bâtie que
long - tems après , 8c l ’an 1186 , Thier¬
berg avoit donné le premier privilège à
la ville vieille ou Altfladt de Konigsberg .

Le nouveau Maître Provincial , Mein - Fondation
hard de Querfurt , que Dusbourg peint ae xiiK *136
comme un guerrier terrible qui fe rendit for- Bush , cap ,
midable à tous fes ennemis , voulut pour -
voir au falut des frontières avant de faire ^ “nïp 'reljf,
aucune entreprife contre la Lithuanie : 1189 .
dans cette intention , il fe rendit avec des
forces confidérables , dans la Scalovie -,
où le jour de St . Géorge , patron de l ’Or¬
dre , il fit jetter les fondemens d ’un châ -
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■— - teau , fur une montagne , à la rive gau -
Burchard c ^ e du Mémel : cette nouvelle forterefle

DE qu ’il nomma Landshut , occupoit la mê -

b£n .N ' me place que l ’ancien château des païens ,

rafé en 1177 , par Frere Théodoric de

Lidelow . Le nom de Landshut fut changé

peu de tems après en celui de Ragnit ,

que portoit un petit ruifleau voifin . Cette

place exifte encore aujourd ’ hui . Lorfque

les ouvrages furent aflfez avancés pour

couvrir une garnifon , le Maître Provin¬

cial y laifla quarante Freres Teutoniques
avec cent hommes d ’élite , fous les ordres

de frere Berthold Bruhane , Autrichien de

naiflance , qui fut le premier Comman¬

deur de Ragnit ( 1 ) . Après quoi dépen¬

dant quelques milles plus bas fur le mê¬

me bord du fleuve , Querfurt fit com¬

mencer une autre forterefle qu ’ on nom¬

ma le château des Scalovites , parce qu ’il

étoit deftiné , tant à les défendre , qu ’à

leur fervir de retraite , en cas d ’incur -

(*) Dusbourg , chapitre 229 , rapporte une épreuve
finguliere que ce Chevalier fit avant d ' entrer dan *
l ’Ordre , 2c le loue beaucoup de fa force , tandis qu ’il
devoit blâmer fon imprudence . L ’auteur de l ' ancienne
chronique de l ' Ordre , chap . 295 2c 296 . conte la
même chofe , mais d ’une maniéré un peu plus vrai¬
semblable . Ce dernier hiftorien ne le nomme pas
Berthold , mais Albert d ’Autriche , & dit qu ' il étoit
fils du frere cadet d ’un Duc , non d ’Autriche , mais
en Autriche : je laifle aux géncalogiftes de ce pays *
là » le foin de démêler l ’origine de ce chevalier
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fions de la part des ennemis . On y joi¬

gnit dans la fuite une ville ; c ’eft le Tillît

d ’aujourd ’ hui , nommé en latin Chrono -

polis , à caufe du Mémel que les anciens

appelloient Chronus : c ’eft la ville la plus

importante , la plus grande , & la plus

remarquable de la Pruffe orientale , après

Konigsberg .

Querfurt s ’ étoit à peine retiré avec l ’ar¬

mée Teutonique , que Vithenes , Grand -

Duc de Lithuanie , entra dans Jta Sambie

à la tête de huit mille chevaux , & y fit

le ravage pendant quatorze jours , met¬

tant le feu aux raaifons & aux moiftons ,

qui n ’étoient pas encore entièrement re¬

cueillies , mais tuant peu de monde , parce

que le peuple avoit eu le tems de fe fau -

ver dans les fortereffes , ou dans les fo¬

rêts . Le Maître Provincial , qui n ’ avoit

pu s ’ oppofer à ion entrée , arriva à tems

pour le pourfuivre dans fa retraite , &

lui fit payer cher les maux qu ’il avoit faits

à la province ; car il battit fon arriere -

garde , dont la plupart des foldats péri¬

rent par l ’épée des Teutoniques , ou fu¬

rent noyés au paflage d ’une riviere : plu -

fieurs partis de Lithuaniens furent encore

battus en détail par des détachemens de

Chevaliers , de forte que le Grand - Duc

ne ramena guere que la moitié de fon
monde en Lithuanie .

x .
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- ; — ~ Quelque puiflant que fut ce Prince , il
Eurchard étoit un ennemi moins dangereux pour

de l ’Ordre que fes propres fujets : car dèsSCHWEN - , , r „ r t > 1 • <
DEN . 1 an iaeo , ces memes oarthomens , a
Quatrie - <î UI Maître Provincial a voit fait grâce ,

me apofta - ne juftifierent que trop l ’inquiétude que
fie des Pruf - i n • . f / ' ' ri
(ie ns . quelques - uns avoient témoignée lur leur
Dusb . cap . retour en PrulTe : ils avoient dès - lors

213 ‘ formé un complot dans lequel les Po -
I 2§9 - géfaniens , 8t fucceffivement les princi¬

paux des autres provinces , étoient en¬
trés , dont l ’objet étoit le rétabliffement
de l ’idolâtrie St la deftruftion des Che¬
valiers Teutoniques de PrulTe : le pro¬
jet des conjurés étoit de prendre les ar¬
mes dans toutes les provinces , le même
jour , de chalTer les Teutoniques 8c de
reconnoître un Prince de Rugen pour leur
Roi . ( i ) Cette confpiration pouvoit être
d ’autant plus dangeureufe , qu ’elle n ’étoit
pas l ’effet d ’un premier mouvement , 8c
que les conjurés , par le teins qu ’ils avoient
mis à la préparer , fembloient n ’avoir rien-
négligé de ce qui pouvoit en affurer le
fuccès ; car elle ne fut découverte que

|

r

l

( * ) I / ifle de Rugen dans la mer Baltique , fur les fcôtes de la Poméranie , étoit gouvernée par des Pria - l
ces de la nation des Rugiens , qui non - feulemenc
habitèrent cette ifle , mais encore plus anciennement ,
une partie de la Poméranie : il parole que ces peu¬
ples étoiçnç Slaves d ’origine *
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lorfqu ’ on travailloit déjà à la conftruc -
tion du château de Landshut , ou Ra -

gnit . Les Teutoniques , inftruits de ce

myftere d ’iniquité , prirent fi bien leurs

mefures qu ’ils étouffèrent la révolte avant

qu ’elle éclatât . Voilà tout ce qu ’ on fait

de cet événement ; car Dusbourg , con¬

tre fon ufage , ne nomme aucun chef ,

& n ’entre dans aucun détail ; ce qui fait

foupçonner que de fon tems il y avoit

encore beaucoup de perfonnes intéreffées

à ce qu ’on n ’ en perpétuât point le fou -

venir : cet écrivain dit feulement que

les perfides Barthoniens & les Pogéfa -

niens , qui en étoient les auteurs , furent

punis , comme ils le méritoient .

Le Maître Provincial , pour mieux con¬

tenir les Pogéfaniens , qui avoient déjà

fi fouvent levé l ’étendard de la révolte ,

fit conftruire , à trois milles d ’Elbing ,

dans le canton nommé alors Pozlauken ,

la petite ville de Holland , qui devint

dans la fuite une des fortereffes les plus

importantes de la Pruffe . L ’hiftoire géné¬

rale des Provinces - Unies porte que Gi -

felberg d ’ Ainftel , Seigneur Hollandois , qui

avoit été un des affaffins de Florent V ,

Comte de Hollande , tué près de Muyden

l ’an 1196 , fe retira en Pruffe près d ’El¬

bing , où il bâtit une petite ville , qu ’on
nomme encore Holland . Hartknoch nous

x .
Burchard
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apprend à la vérité qu ’on donna le nom

de Holland à cette ville , à caufe que

fes premiers habitans étoient des colons

Hollandois , comme on le voit par le

privilège de fondation , donné par Mein -

hart de Querfurt , qui bâtit cette ville j

vers l ’an x 290 ; ainfi Gifelbert d ’Amdel

n ’ en fut pas le fondateur , mais il la choifit

pour le lieu de fa retraite , après avoir
adadiné le Comte de Hollande . Voilà

quels font les principaux événemens qui

arrivèrent en Prude pendant le Magiftere
de Burchard de Schwenden : nous allons

voir ceux qui fe paderent en Livonie dans
le même teins .

Après la mort , ou la retraite de Men -

gold de Sternberg , Maître Provincial de

Livonie & de Prude , le Grand - Maître !

le fit remplacer dans cette première dignité I

par Frere Guillaume de Schurbourg , qui

gouverna pendant cinq ou fix ans , ôc

livra plufieurs combats aux Lithuaniens ,

aux Samoghes & aux Sémigalliens , dont

on fait peu de détails ; c ’ ed à lui que la
citadelle deVolmar & les forteredes de

Burtnick & de Trikaten en Livonie , doi¬

vent leur exiftence : il bâtit audl l ’églife

de Wenden à fraix communs avec Jean !

Archevêque de Riga . Les Sémigalliens ,

révoltés de nouveau , ayant enlevé un

convoi , le Maître Provincial aiïembla fes
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troupes pour les châtier , mais il les trouva - --

fous les armes , affidés d ’un puiffant fecours burchar »

de Lithuaniens . Schurbourg , obligé de DE

combattre dans une pofition défavanta - DEN ,

geufe , ne le fit pas avec moins de cou¬

rage ; la mêlée fut fanglante , & la vic¬

toire long - tems douteufe , jufqu ’à ce que

trente - trois Chevaliers de l ’Ordre ayant

été tués , les Livoniens privés d ’ une par¬

tie de leurs chefs , s ’ ébranlèrent & fini¬

rent par abandonner le combat : le Maî¬

tre Provincial aimant mieux périr que

d ’ être pris par les ennemis , fit des efforts

extraordinaires , & combattit jufqu ’à ce

qu ’il tomba percé de coups . Le camp Sc

tous les bagages furent la proie des vain¬

queurs ; & la difperfion de l ’armée laifia

la province à la merci des ennemis qui

firent un ravage épouvantable . Seize Che¬

valiers Teutoniques qui fe trouvèrent au

nombre des prifonniers , eurent un fort

bien plus malheureux que leurs frerestués

fur le champ de bataille ; car les barbares

imaginèrent des fupplices nouveaux pour

les faire périr : quelques - uns furent liés
tout nuds fur leurs chevaux & affommés

à coups de pierre & de bâton ; & les

autres furent rôtis vivans fur des grils de

bois , qui furent à la fin - réduits en cen¬
dres avec les cadavres .

Le Grand - Maître , qui fe trouvoit en

Chr . Ord m
S chut { p .

9 * -
Pauli p ,* 30 .

Conrard .
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Prufle , envoya Frere Conrard de Hert -

Eukchard zogenftein remplacer Schurbourg , & lui

donna quarante Chevaliers de l ’Ordre

den . avec un corps de cavalerie , pour tâcher
de Heruo - de rétablir les affaires de la Livonie ,

remplace 16 Hertzogenflein j doué d ’une activité in -
Chr . Ord . croyable & d ’un courage fupérieur à tous

cap , 2j ' 7. j es événemens , fe vit bientôt en état de

réprimer les Sémigalliens qui , enflés de

leurs derniers fuccès , & fecourus des

payens du voifinage , farfoient trembler la

province : plus attentif à choifir les fol -

dats qu ’à les multiplier , le Maître Pro¬

vincial n ’ omit rien pour les animer , &

pour leur perfuader que les fuccès dépen -

doient de la difcipline . Après avoir ainfi

préparé fes troupes , il les mena contre

l ’armée nombreufe des ennemis , & com¬

battit avec tant de fortune qu ’il remporta

la viéloire la plus complette . Hertzogenf -

tein profitant de fes avantages , entra dans

la Séinigalle , où il prit les châteaux de

Sidrop & de Raten , ainfi que quelques

autres forts que les rebelles av oient éle¬

vés , & les rafa de fond en comble ; la

nation entière plia devant lui , & fut re -

mife fous le joug où elle eft reliée depuis :

de - là ilpaffa en Courlande , où il prit la for -

tereffe de Durben que l ’Ordre avoit perdue

depuis long - tems . La nouvelle de ces fuc¬

cès rapides contint les Lithuaniens ôc les
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autres ennemis du voifinage , qui n ’ ofe - . . ' ■

rent rien entreprendre de nouveau , tant burcharq

que Hertzogenftein tint en main les rê -

nés de la Livonie . Malheureufement il ne SCp ^ N~

les garda pas long - teiiis ; car après avoir

gouverné deux ans avec autant de gloire

que de flagelle , une mort prématurée

l ’ enleva au grand regret de Tes Freres 6c

des Livoniens . Nous verrons ailleurs quel
fut le fort de la Livonie fous fon fuccef -

feur , parce qu ’il eft tems de reprendre le

fil des principaux éyénemens de la Pa -

leftine , que nous avons abandonné de¬

puis le retour de Saint Louis dans fes Divifionjl , des Vcm -
-é£3tSa tiens & des

Les affaires des chrétiens dépérifloient £ ‘-',n ° 1.s cn
, , , r , .Pakltine .

tous les tours dans ce pays , dont la con - .
a e , r J ’ . A , Sanut . lih .

quete OC la comervation avoit coûte tant 3 . pa n . 12 .

de fang à l ’Europe ; 6c ce qu ’il y eut de ca£ 'a ^ '
plus fâcheux , c ’eft que les chrétiens eux - chron . ap .

mêmes achevèrent de les ruiner par leurs M « ™tor . t .

divifions . Les Vénitiens & les Génois , t :i ' p ' 36s '

qui a voient rendu de très - grands fervi -

ces dans toutes les croifades , par leurs

flottes , avoient leurs quartiers féparés

Sc leurs Magiftrats indépendans dans la

ville d ’ Acre , ainfi que toutes les autres

nations 6c les Ordres militaires ; mais

l ’églife du monaftere de St . Sabas étoit

commune aux fujets de ces deux répu¬

bliques . La jaloufie qui régnoit entre elles ,
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leur faifant faifir toutes les occafîons de

Te nuire , les Génois Se les Vénitiens fe

difputerent la pofleffion de cette églife ,

& s ’adreflerent au Pape , qui ordonna

provifionnellement que l ’églife de St . Sa -
bas continueroit d ’être commune aux deux

nations , & adreflal ’an 1155 , deux brefs ,

l ’un au Patriarche pour lui ordonner d ’ en

mettre les Vénitiens en pofleffion , & l ’au¬

tre au Prieur des Hofpitaliers , qu ’il char -

geoit d ’ y inftaler les Génois : mais loin

de remédier au défordre , cette difpofi -

tion du Souverain Pontife ne fit que

l ’accroître ; car les Génois ayant proba¬

blement reçu leur bref avant les Véni¬

tiens , prirent non - feulement pofleffion

de l ’églife de St . Sabas qu ’ ils fortifièrent ,

mais ils ravagèrent encore le quartier des

Vénitiens , qu ’ ils forcèrent de fortir de
la ville d ’ Acre .

ReinierZéno , Doge deVenife , appre¬

nant ces vexations , fe ligua avec les Pi -

fans , chercha à fe faire encore d ’autres

alliés , & chargea Laurent Theupolo , qui

commandoit une flotte compofée d ’ un

vaifleau Se de treize galeres , de venger

l ’honneur de la république : Theupolo

cingla droit à Acre , où il rompit la

chaîne que les Génois avoient tendue à

l ’entrée du port , brûla deux galeres SC

yingt - huit navires qui leur appartenoient ,
&
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&: détruifit les fortifications qu ’ils avoient
faites autour du cloître de St . Sabas . Les
Génois ' s ’étant retirés à Tyr , y affem -
blerent une flotte de vingt - deux galeres ,
à l ’aide de quelques fecours qu ’ils avoient
reçus de Gdnes ; mais Theupolo , qui avoit
aufïï reçu un renfort de quatre galeres de
l ’ifle de Crete , alla les attaquer près de
Tyr , leur prit plufieurs galeres , &c força
les autres de rentrer dans le port après
vin combat opiniâtre . Guillaume Bocca -
négra , nouvellement élu Capitaine du
peuple Génois , fit auffi - tôt armer qua¬
rante galeres & quelques autres vaiffeaux
dont il donna le commandement à Ro¬
bert de la Turcha , Capitaine d ’une grande
réputation , pour aller réparer les pertes
de la république en Orient ; & le Doge
de Venife envoya à Theupolo un ren¬
fort de quinze galeres , commandées par
André Zéno , avec dix autres bâtimens ,
fous les ordres de Faledro . Ces fecours
étant arrivés aux deux partis , Theupolo
& Zéno Amiraux des Vénitiens , furent
avec trente - neuf galeres & quatorze au¬
tres bâtimens , au - devant de la flotte
Génoife qui fortoit du port de Tyr , Sc
l ’attaquerent l ’an 12 ) 8 , le jour de l ’Ap¬
parition de St . Marc : les Génois furent
battus complettement , après s ’étre défen¬
dus long - tems } perdirent vingt - cinq

J 'q / nc / / » K
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galeres qui furent prifes , ou coulées â

fond par les Vénitiens .

Les chrétiens de la Paleffine qui au -

roient dû tout employer pour appaifer

cette querelle , y prirent part ( elon leurs

inclinations , ou leurs intérêts . Les Teu¬

tons qui avoient déjà un établifiement

à Venife , ne manquèrent pas de fe ran¬

ger du côté de cette république , & l ’ on

peut affiner qu ’après les Pifans , qui fai -

foient caufe commune avec les Vénitiens ,

perfonne ne leur rendit de fi grands fer -

vices que les Chevaliers Teutoniques :

les écrivains ne nous en ont , à la véri - ,

té , confervé aucun détail , mais on peut [

juger de leur étendue par la magnifi¬

cence de la récompenfe ; car c ’ eft en
reconnoiffance des fervices rendus dans 1

cette guerre , que le Doge Reinier Zéno j

fit conftruire l ’égîife & la commanderie '

de la Ste . Trinité à Venife , qu ’il donna

aux Chevaliers Teutoniques avçc des biens

confidérables . Les Templiers avoient aulîi

rendu quelques fervices aux Vénitiens ,

mais bien moins importans que ceux des

Teutons ; puifque la république donna ,

à ces derniers pour récompenfe une coin - ,

manderie bien bâtie & bien fondée , & ;

qu ’elle ne fit préfent aux Templiers que ;

de quelques chevaux de bataille ( 1 ) .

( 1 ) Dux rero ( Raynerius Zeno ) non ingrates
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André Danduli , écrivain Vénitien à qui

nous devons ces connoiffances , ne parle

qu ’en général des fervices rendus par les
Teutons contre les Génois ; mais Flami -

nius Cornaro , hiftorien moderne , qui a

fait un ouvrage fur les églifes de Venifc ,

ajoute au témoignage du premier , que ce
fut à la derniere bataille contre les Gé¬

nois que les Chevaliers Teutoniques fé¬

condèrent particuliérement les Vénitiens

( 1 ) . Il fallait que cette commanderie de
la Ste . Trinité à Venife fût confidérable ,

puifque nous la verrons devenir la maifon

chef - d ’Ordre , ou le fiege de la Grande -

Maîtrife après la perte de la Terre - Sainte .

Quant à la première commanderie que

l ’Ordre avoir eue à Venife , où Herman de

Salza avoit fouvent habité , SC où s ’ étoit

faite l ’éleftion de Henri de Hohenlohe ,

on ignore à qui l ’ Ordre en doit l ’obligation ;

mais il eft affez vraifemblable , que c ’ eft à

la république même . La guerre ne fut pas

terminée par la viéloire que les Vénitiens

favoris Jîbi h manfione Alemannorum contra Jamtcn -
fes impctifi j monajierium fub vocabulo Sanâa . Triai -
tatis fabricari fccit , & iilud pojftffîonibus dotatum
prcelibatce domui benigne obtuiit , & Templarïis ea -
dem cauja plures dextrarios condoiiavit . Andrea : Dan -
duli Chronicon Venetum , pag . 367 .

{ 1 ) Voici comme il s' exprime : Eo in preetio cttm Ve -
netas rcs egregie juvijfent Equités Alemani quas Teuto -
nicosvocant , Dux Reinierus Zeno , & c. Ec il rapporte ici
le paflage de panduli qu ' on voit à la note fupérieure »

K z

X .
BUFCH /il r>DE
SCUWEN -

DEN .

Eccl 'jl .'ZVcneta il -
lujlr a



220 Histoire

— - avoient remportée fur les Génois : le

Burchard P a P e Alexandre IV parvint , à la vérité ,

de à ménager une efpece de réconciliation
SCden E. N ' entre les deux républiques : de forte que

les Génois rentrèrent dans la ville d ’ Acre ,

dont ils avoient été chaiïes , mais les ef - î

prits demeurèrent toujours aigris , & la

guerre plutôt fufpendue que terminée ,

n ’attendoit pour renaître que le plus lé¬

ger prétexte : aufiî dura - 1 - elle plus d ’un

fiecle , au grand préjudice de toute la

chrétienté , St particuliérement de celle

de l ’Orient , dont elle caufa la perte irré¬

parable ; parce qu ’il n ’y avoit pas de puif -

fance plus à portée de lui donner des fe -

cours que celles - là .

tes Chré - Les infidèles n ’eufient pas manqué de

Egyptiens *̂ P r °fi tet ' de ces divifions , fans la crainte ,
battent les des Tartares , qui détruifoient alors l ’Em -

Tartares . pj re c] es ç a ijf es cTOrient , St ne projet -

toient rien moins que d ’étendre leurs con¬

quêtes jufqu ’à la Méditerannée . Houla -

gou , frere de Mangou Grand - Khan de

Tartarie , prit Bagdat après avoir fub - !

jugué la Perfe , St fit mourir le Calife .

Moftazem ; ce qui mit fin à la dynaftie 1
des Abaffides , dont la ruine entraîna celle !

du califat . Ces Princes , fuccefîeurs de i

Mahomet , St réunifiant comme lui les j

droits du glaive St de l ’autel , étoient

les chefs ÔC les pontifes de la religion j
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qu ’avoit enfeignée ce prétendu Prophète .
Les Tartares détruifirent enfuite fi entiè¬
rement la nation des Affaffins , qu ’ils ne
firent grâce à perfonne ; &c ils fie propo -
foient d ’anéantir l ’empire des Sarrazins ,
lorfque leur armée fut battue & prefqu ’ en -
tiérement détruite dans la plaine deTy -
bériade , par Koutouz Soudan d ’Egypte ,
•vers l ’an 1x59 ou 1260 . On n ’eft pas
d ’accord fur le motif qui fit entrepren¬
dre cette guerre aux Tartares . Le Chevalier
Jauna rapporte , fur le témoignage d ’Ay -
ton , Prince de la maifon des Rois d ’Ar¬
ménie , quelesPrincesTartares , qui avoient
embraflfé le chriftianifme , ne vouloient
détruire les Mahométans que par haine
contre leur feéte , & pour remettre le
royaume entier de Jernfalem entre les
mains des chrétiens ; 8c Sanut nous ap¬
prend au contraire , qu ’à l ’approche des
Tartares , qui s ’étoient emparés d ’une par¬
tie de la Syrie , les chrétiens d ’Acre , crai¬
gnant d ’être affiégés , coupèrent tous les
arbres aux environs de la place , & détrui¬
firent les édifices dont ils firent tranfpor -
ter jufqu ’aux pierres : ainfi il efl: vraisem¬
blable que l ’efprit de conquête , qui avoit
porté les Tartares à faire pîufieurs incur -
fions en Europe , les avoit déterminés
à une entreprife , qui leur réuffit fi mal .
Le péril étant égal pour les Sarrazins &c
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les chrétiens , ceux - ci firent caufe com¬

mune avec le Soudan d 'Egypte pour l ’é¬

loigner ; & l ’on voit par la chronique de

Salzbourg , que les Hofpitaliers , les Tem¬

pliers & les Chevaliers Teuîoniques , eu¬

rent nommément part à la viéloire rem¬

portée fur les Tartares dans la plaine de

Tybériade .

La liaifon des Egyptiens avec les chré¬

tiens ne dura pas plus long - tems que le

danger qu ’ils avoient couru les uns &r

les autres . Allez peu de tems après cette

bataille , l ’Emir Bibars , que Sanut nomme

Bondachar , monta fur le trône d ’Egypte

après avoir alfaffiné Koutouz , & lîgnala

fon régné par une guerre cruelle qu ’il fit

aux chrétiens . L ’an 1263 , il fit une ten¬

tative fur la ville d ’Acre , avec une ar¬

mée de trente mille hommes , qui échoua

devant cette place importante ; mais il

prit fa revanche fur les bi # ns des Teuto -

niques , des autres Ordres Militaires , &

des habitans d ’Acre , qu ’ il dévafta . 11

réuffit mieux deux ans après contre la

forterefle d ’Affur , appartenante aux Hof¬

pitaliers de St . Jean , dans laquelle , outre

la garnifon , il y avoit quatre - vingt - dix

Chevaliers qui fe firent tous tuer avant

que le Soudan pût l ’emporter .
L ’ année fuivante Bibars vint encore ■

menacer la ville d ’Acre , & fut de - là at -
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taquer le château de Montfort , apparte¬

nant aux Chevaliers Teutoniques , qui re -

poufferent Tes premiers affauts fi vigou -

reufement , & lui ruerent tant de monde

qu ’il perdit l ’envie de continuer ce fiege ;

ce qui le détermina à entreprendre celui

de l ’importante place de Sephet , qui ap -

partenoit aux Templiers . Le Prieur du

Têmple , qui avoit reçu quelques fecours

des Chevaliers Teutoniques , ne put ré -

fifter long - teins aux efforts redoublés des

Sarra£ins , & fut obligé de capituler le

24 du mois de juin . Mais le perfide Sou¬

dan ne fe vit pas plutôt maître de la

place , qu ’il fit défarmer les chrétiens , Sc

qu ’il envoya un Emir pour les engager

à embralfer la loi de Mahomet , ne leur

donnant que la nuit pour fe déterminer ,

6 1 menaçant de les faire tous égorger au

matin , s ’ ils perfiftoient dans leur religion .

Le Prieur du Temple , qui étoit un faint

Religieux , & deux Francifcains , nommés

Jacques du Puy , & Jérémie de Gênes ,

pafferent la nuit à encourager la garni -

fon , & à l ’exhorter à préférer la cou¬

ronne du martyre à une vie périffable ,

devenue infâme par l ’apoftafie . Les Che¬

valiers , les foldats , & les habitans , au

nombre de plus de deux mille , confir¬

més dans la foi , par leurs exhortations ,

fe déterminèrent généreufement à verfer

K 4

x .
Burchard

DE
S 'CHWEN -

DEN ,
Teuconi -
ques à Se -
phec .
Sanut . llb .

3 . part . 12 ,
cap . 8 .

Raynaldt
ad anti .
z2 SS . num .
4.1 & 42 .
Jauna . liv «
12 . chap . 4 .
pag . 633 .



X .
BuRÇHAKD

DE
S CHW EN *

CEN *

Entreprife
malheureu¬
se des chré¬
tiens .

Cont . Guilh
Tyr . ap ,
Jlîait , amp ,
§üU .

i z66 .

xi 4 Histoire
leur fang pour la religion , & furent tous

décapités le lendemain , excepté huit mal¬

heureux qui eurent la lâcheté de renon - f
cer au chriflianifme . Le cruel Soudan ir¬

rité de la fermeté du Prieur des Tem¬

pliers & des deux Francifcains , qui avoient

exhorté les autres à fouffrir le martyre ,

leur prépara un fupplice particulier ; car

il les fît d ’abord écorcher , & enfuite

fuftiger avant de leur faire trancher la

tête , ( i )
Le mois fuivant , les chrétiens vou¬

lurent prendre leur revanche fur les Sarra - i

zins , & ne firent qu ’ajouter à leurs pertes . !

Hugues de Lufignan , ayant amené quel¬

ques troupes de l ’ifle de Chypre , fe joignit

aux Chevaliers Teutoniques du Temple ,

auxHofpitaliers , ainfi qu ’aux CroTés Fran¬

çois , pour tenter la fortune ; & la petite
armée fe mit en marche vérs Tabarie »

( i ) Sanut ne parle que des Templiers , & dit qu ' ils \
b ’étoient plus que fix cens ( en comptant apparem¬
ment les foldats ) qui furent égorgés . Mais Raynaldî ,
dans fes Annales eccléfiaftiques , conte la chofe dif¬
féremment . Après avoir rapporte le palfage de Sanut ,
îl continue : Expugnatam arcem 3 cui Saphet nomen 1
zndltum j confcntit Siffridus ; & équités Stœ . Mariœ
ZTcutonicorum aliofque chrijiianos ad duo miïlia & eo ï
mmplius , exceptis odo infelicijjimis qui ad Mahome -
tum dcfciverc j ob profeffam Chrifti fidem martyrii pal - j
mam collegijfe . Ex Sirfrid epift . II . Lib . 2 , Mr ; Pauli !
confirme auJi que les Teutons eurent part à cet évé - !
nemenr ; mais il ne cite pas fon autorité , contre fou I
infage , Voye \ page 20G * [
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Les infidèles ayant eu connoiffance de ce

projet , fortirent deSephet , & dreflerent

une embufcade dans laquelle la première

divifion donna complettement : elle étoit

compofée des Hofpitaliers , des Teutoni -

ques , de la compagnie des Chevaliers de

Geoffroy de Sargines , Seigneur François ,

& de quelques autres Croifés : on dit que

ce corps emporté par l ’ardeur du butin ,

avoit fait la faute de précipiter fa mar¬

che , ce qui l ’empêcha d ’être fecouru par

le refte de l ’armée : mais il en fut puni ;

car il laiffa plus de cinq cens hommes lur

la place , dont à la vérité plufieurs n ’ é¬

tant que bleffés , furent afïommés la

nuit par les payfans du voifinage , qui

vinrent les dépouiller . Le Chevalier Henri

Giblet qui a écrit l ’hiftoire des Rois de

Chypre de la maifon de Lufignan , rap¬

porte cet événement à l ’an 1264 , avec
des circonftances différentes . Les Sar -

razins ayant pourfuivi leur viêloire juf -

qu ’aux portes de Ptolémaïde » ce fut là ,
» dit Giblet , où le Grand - Maître des

» Chevaliers Teutoniques combattant en

» lion furieux avec fes Allemands qui le

» fuivoient , perdit la vie fur des mon -

» ceaux de corps morts des fiens . 11 y

» eut à cette aêlion plus de cinq cens

» perfonnes de tuées , outre quarante cinq

» Chevaliers , auxquels on ajoute Gode -K 5
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» froi fils du Comte d ’Auvergne , Sc Frere
» Etienne de Moyfis , Grand - Comnran -
» deur de l ’hôpital . « Mais Giblet s ’ eft
trompé fur la perfonne du Commandant
des Chevaliers Teutoniques ; car Annon
de Sangershaufen étoit en poffeffion de
la Grande - Maîtrife de l ’Ordre depuis
l ’an 1262 , & ne mourut qu ’en 1274 :
ainfi ce brave Chevalier , qui fut tué après
s ’être fi bien défendu , ne pouvoit être que
le Grand - Commandeur d ’Acre , ou un
Lieutenant du Magiftere envoyé pour com¬
mander les Chevaliers Teutoniques en
Palefline , comme les Grands - Maîtres en
envoyoient fouvent en Pruffe & en Li¬
vonie . Cependant Bibars continuoit fes
conquêtes , il prit par trahifon la ville
& le château de Jaffa , ou Joppé , & fit
le fiege d ’ Antioche , qui étant dépourvue
de défenfeurs , fut emportée d ’affaut : on
dit que le Soudan tua dix - fept mille hom¬
mes , & enleva plus de cent mille cap¬
tifs de cette vide fuperbe , qu ’on appel - ,
loit autrefois l ’œil de l ’Orient , & qui ;
depuis ce tems eft refiée prefque déferte .

L ’an 1170 ou 1271 , les chrétiens re¬
çurent encore du fecours de l ’Europe ,
lirais trop foible pour rétablir leurs affai¬
res ; c ’étoit Edouard , fils de Henri III , j
Roi d ’Angleterre , qui s ’étant croifé pour
l ’expédition de Tunis , où il n ’arriva qu ’a - i
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près la mort de S . Louis , avoit fait voile
pour la Paleftine , avec trois cens Che¬
valiers , tant Anglois que François , qui
furent fortifiés de cinq cens Friions , &
de quelques troupes qu ’amena le Prince
Edmond , frere cadet d ’Edouard .

Ce renfort n ’effraya pas Bibars , qui
après s ’être rendu maître de Crac , for -
tereffe des Hofpitaliers , de la tour de toniques .
Châtel - Blanc , de Gibelathar , ainfi que sr anutï, - 1* *
des principales places des 1 empliers , prit Tyr,
te détruifit le château de Monfort , ap¬
partenant à l ’Ordre Teutonique ( 1 ) . Quel¬
ques mois après , c ’eft - à - dire , à la fin de
novembre de l ’an 1271 , le Prince
Edouard , le Roi de Chypre , les Hofpi¬
taliers , les Teutoniques te les Templiers , 1271»
ainfi que la plupart des Croifés , marchè¬
rent vers Céfarée , dans l ’intention de
prendre la fortereffe de Caco ou Qua -
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( 1 ) Si l’on en croit le Chevalier Jauna { liv . tz ,
chap . S , pag . 672 . ) Châcel - Blanc appartenoit auiïî
aux Teutoniques : voici commcil s’exprime . » Le Sou *
y> dan attaqua â leurs yeux & emporta d ’aflaut lej
s» châteaux de Giblet , de Montfort Sc Château - Blanc ,
» appartenant aux Teutoniques , qu ’il fie rafer juf -
*3 qu ’aux fondemens , apparemment pour fe venger
» de la peine que lui avoit autrefois donnée ce der -

nier , fans qu ’il pût le forcer . « Mais il cft vrai¬
semblable que Jauna vouloir parler de Montfort , puis¬
qu ’il rapporte , page 657 , que l’an 1266 1 les Teuto -
niques défendirent iï bien Montfort , & tuerent tan *
de monde au Sulçan # qu ’il ' perdit l ’envie de conti¬
nuer ce fîege , K 6
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" " TT'^ üg q U0 ; mais avant d ’arriver ils tombèrent

Burchard ^ur g ra tides caravanes d ’infideles , qui

de ne fe défiant de rien , ne purent faire une

Sc ™ - grande réfiftance ; de forte que l ’ armée ,

après avoir tué quinze cens hommes , Sc

pris cinq mille chevaux , ou bêtes de

fournie , revint à Acre , chargée de bu¬

tin . Cette aventure étoit heureufe , fi l ’on

n ’ eût pas négligé l ’objet principal ; mais

elle ne fervit qu ’à faire tourner les chré¬

tiens en ridicule , & à redoubler l ’audace

des infidèles : on ne tarda pas d ’en être

affuré ; car peu de tems après , les Croifés ,

ayant envoyé quelqu ’ un au Soudan pour

demander une treve , il répondit , en rail¬

lant , que puifque leur armée n ’avoit pas

été capable de prendre une fortereiïe , iî

n ’ étojt pas apparent qu ’ ils puflTent recon¬

quérir le royaume de Jerufalem . Cette

■j, 2 - treve eut cependant lieu au mois d ’avril

de l ’ année fuivante , mais feulement pour

la plaine d ’Acre , & le chemin qui con -
duifoit à Nazareth : elle devoit durer dix

ih ' ïifag . ans > c^ x mo ' s ’ dix j° urs & dix heures .
j 4 » . Le Prince Edouard , après avoir tiré fi

peu de fruit de fon voyage , s ’embar¬

qua , au mois de feptembre , pour l ’Eu¬

rope , & apprit en Sicile la mort du

Roi d ’Angleterre , auquel il fuccéda .

Secourren - Cependant le Pape vivement touché

Pape 1*" 1* P erts d ’Antioche , & inquiet pour
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le refte de la Terre - Sainte , plaça fur le - :— -

fiege patriarchal de Jerufalem , vacant de - burchard

puis deux ans , l ’Archevêque de Cofence de

en Calabre ; c ’étoit un Religieux de l ’Or -

dre de S . Dominique , qu ’ on nommoit Sanut . cap .

Thomas de Lentino , ou Leontino , par - flW

ce qu ’ il étoit né dans la ville du même num 27 ad

nom en Sicile . Le Pape qui l ’avoit nom - ann ‘

mé en même - tems Légat du S . Siégé

en Orient , le chargea de lever des trou¬

pes pour le fecours de la Terre - Sainte ;

mais des envieux noircirent la réputation

du Légat auprès du Pape , prétendant

qu ’ il avoit dépenfé inutilement beaucoup

d ’argent , Si n ’ avoit ramaffe que des gens

de la lie du peuple , tandis qu ’il pouvoit
mener au fecours de la Paleftine l ’élite

des Seigneurs François : le Pape écrivit

au Légat , lui ordonnant de réparer fes

torts de fon mieux , s ’ ils étoient réels ,

finon de paffer en Paleftine St de con -

fulter le Roi de Chypre ôt de Jerufalem ,

les Grands - Maîtres des Hofpitaliers , des

Teutoniques , des Templiers , St les prin¬

cipaux chefs des Croifés fur l ’ emploi du

fecours qu ’il conduifoit à la Terre - Sainte .

Le Légat y arriva effeftivement , peu

après le départ du Prince Edouard , avec

cinq cens hommes , tant cavalerie qu ’infan -

terie ; mais ce renfort n ’étoit guere propre
à rétablir les affaires délabrées de l ’Orient ,
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- ■ Vers ce même tems , le Grand - Maître

Burchakd Temple , le Maréchal des Hofpitaliers ,

^ de ^ le Grand - Commandeur des Teutoniques ,
den .‘ " ^ ean Ĉ e Grelli , &c quelques autres , paf -

ferent en Chypre pour tâcher d ’accom -

anut . cap . moc | er j e j ^ G j avec p£S f u j e t s ? qui refu -

Cont . Wil - l 'oient de faire la guerre hors du pays ;

cl ‘ Tyr " les médiateurs négocièrent fi heureufement ,

que les Chypriots confentirent à fervir

hors de leur ifle pendant quatre mois de

chaque année , à condition que le Foi

ou fon fils les commanderoit en perfonne .

ftccorden - Tes Chevaliers Teutoniques qui s ’oc -

tre les Teu - cupoient à pacifier les difficultés des au¬
rons , les . , , . A
Hofpitaliers tres 1 n en etoient pas exempts eux - memes .

les Tem - Cet Ordre , ainfi que ceux des Hofpitaliers

i >uers . & des Templiers , pdfledoit des biens dans

les royaumes de Jerufalem , de Chypre ,

& c d ’Arménie , dans la principauté d ’An¬

tioche , & le comté de Tripoli , Se fou -

vent ils avoient des querelles entre eux

pour des matières d ’intérêt : comme ces

divifions ne pouvoient qu ’ être nuifibles
aux intérêts communs de la chrétienté

d ’Orient , & fomenter l ’animofité qui re -

gnoit quelquefois entre eux , ils convin¬

rent que les Supérieurs nommeroient un
Chevalier de chacun des trois Ordres

pour terminer amiablement les difficultés

qui pourroient furvenir ; s ’ obligeant réci¬

proquement , fous une peine ffipulée , de
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s ’en tenir à ce qui ieroit décidé à la plu - - . *

ralité des voix , c ’eft - à - dire , au jugement eur ^ aro

de deux contre un . Cet accord , qui fut de

confirmé par le Pape Grégoire X , à Lyon , SC pXn .N *

le 13 mars de l ’ an 1x74 , nous apprend Cud . dî P i .

quelle étoit l ’ étendue des biens des Che - d ^ ^ lta . n .

valiers Teutoniques en Afie .

L ’éleétion de ce Pafte avoit ranimé les

efpérances des Chrétiens de la Paleftine . ChrédeLf *

Thealde , ou Thibaut , c ’ efi : ainfi qu ’il fe Sanut . lib .

nommoit , avoit fait le voyage de la

Terre - Sainte , n ’ étant encore que Cha¬

noine de Lyon St Archidiacre de Liege ,

& c connoilïoit par lui - même le befoin

qu ’ elle avoit d ’ étre fecourue : auffi lorf -

qu ’il s ’ embarqua à St . Jean d ’Acre pour

aller prendre poffeffion du Pontificat , il

s ’étoit écrié avec le Prophète Roi : O 2

Jerufalem , fi je vous oublie , que ma îjtain

droite foit auffi oubliée , St que ma lan¬

gue s ’ attache à mon palais , fi je ne me

fouviens pas de vous . Grégoire X tint paro¬

le , St afïembla à Lyon au mois de mai de

l ’an 1174 , leXIVme . concile - général , pour

les befoins de la Terre - Sainte St la réunion

dei l ’ Eglife Grecque . Alphonfe d ’Arragon

avoit auffi fait à ce Pape de grandes pro -

meffes en faveur de la Terre - Sainte , dans

l ’ efpérance de conferver l ’empire , dont

il n ’avoit jamais pris pofTeffion : St d ’un

autre côté , l ’Empereur Rodolphe de Habs -



UMn >

X .
Eurchard

DE
SCHWEN -

DEN .

Difficultés
pour la cou -ronneJe Je¬
rufalem .

Sanut .
Art de vé¬

rifier les da¬
tes .

232 Histoire

bourg , reçut la croix des mains de Gré¬

goire à Laufanne l ’an 12 ,75 ; mais toutes

ces grandes eipérances s ’évanouirent , 8c

les malheurs des chrétiens ne firent qu ’au - -

gmenter , par les fujets de divifion qui
s ’élevèrent entre - eux à caufe de la fuc -

ceffion au Royaume de Jerufalem , qu ’ils

étoient fur le point de perdre pour tou¬

jours . Comme ce trait d ’hiftoire eft fort

embrouillé , & encore plus intéreffant ,

parce qu ’ils nous apprend l ’origine des

prétentions de plufieurs Princes fur cette

couronne , il convient de les développer 9

quoiqu ’ il n ’appartienne pas elîentiellèment

à mon fujet .

On fe rappellera qu ’Ifabelle fille d ’ A -

mauri I Roi de Jerufalem , avoit eu qua¬

tre maris : le premier étoit Onfroi deTho -

ron , dont elle n ’ eut pas d ’enfans , &

qu ’elle quitta pour époufer Conrard Mar¬

quis de Monferat : elle en eut Marie qui

époufa Jean de Brienne , dont la fille ,

Iolande porta la couronne de Jerufalem

dans la maifon de Suabe , par fon ma¬

riage avec l ’Empereur Frédéric II . A la

mort de Conrard , la Reine Ifabelle époufa

Henri Comte de Champagne , à qui elle
donna trois filles , dont l ’une nommée

Alix , devint femme de Hugues I de Lu -

lignan Roi de Chypre : cette Alix de

Champagne eut plufieurs enfans de Hu -
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gués I de Lufignan , entr ’ autres Ifabelle , -

qui époufa Henri Prince d ’Antioche . Enfin burchard

la Reine Ifabelle époufa en dernieres noces de

A mauri de Lufignan Roi de Chypre 8t SCbi » * ‘

pere de Hugues I . Elle en eut deux fil¬

les , Sybille , mariée à Livon Roi d ’Ar¬

ménie , & Mélifente , qui fut la fécondé

femme de Boemond IV , Prince d ’ An¬
tioche .

L ’an 1269 , après la mort de l ’ infortuné

Conradin , dernier rejetton de la maifon

de Suabe , à qui appartenôit la couronne

de Jerufalem , Hugues III , dit le Grand ,

qui avoit fuccédé en Chypre à Hugues II

de Lufignan , prit le titre de Roi de Je¬

rufalem , & fe fit couronner àTyr en 1272 .

Ce Prince étoit petit - fils , par Henri fon

pere , de Boemond IV , Prince d ’Antio¬

che , fk de Plaifance de Giblet fa pre¬

mière femme ; 6t par Ifabelle fa mere ,

de Hugues 1 de Lufignan Roi de Chypre ,

& d ’ Alix de Champagne , fille de la Reine

Ifabelle ; ainfi il avoit tiré de Hugues ,

fon grand - pere maternel , le droit de fuc -

céder en Chypre à Hugues II ; & il droit

d ' Alix de Champagne , fa grand ’ mere ma¬

ternelle , fes prétentions fur la couronne

de Jer .ufalem : mais elles lui furent difpu -

tées par Marie Princeffe d ’ Antioche , qui

fe trouvoit plus proche d ’un degré , étant
fille de Boemond IV 6c - de fa fécondé
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femme Mélifente , que la Reine Ifabelle

Bouchard avoit eue d ’Amaury de Lufignan fon qua¬

trième mari ; de forte que la difficulté fe

réduifoit à favoir , fi la repréfentation de -

voit avoir lieu ou non ; car fi on ne l ’ ad -

mettoit pas , Marie étoit inconteftablement

la plus proche ; & fi on l ’ admettoit , la

couronne devoit appartenir à Hugues qui

defcendoit d ’Alix de Champagne , aînée

de Mélifente , puifqu ’ elle étoit du troifieme

mariage d ’Ifabelle , & Mélifente du qua¬

trième . Marie d ’Antioche , femme de Fré¬

déric bâtard de l ’Empereur Frédéric II ,

n ’ étant pas en état de faire valoir fes droits

P ar ^a P° rce ’ protefla contre le couron -

oap , t 3 & nement de Hugues ? & pourfuivit fa caufe

J* ‘ judiciellement à la cour de Rome , ci mê¬

me devant le concile de Lyon : fes droits

■ ayant été reconnus juftes , elle en fit do¬

nation l ’an 12 .77 , en préfence de plufieurs

Cardinaux & Prélats , à Charles d ’Anjou

Roi de Naples &c de Sicile , qui lui donna

en échange quelques domaines utiles . Le

royâume de Jerufalem fut donc dévolu

par - là à Charles d ’Anjou & à fa poftérité ,

& c ’eft de ce chef que les Ducs de Lor¬

raine , iffiis de René d ’Anjou Roi de Si¬

cile , par Iolande l ’aînée de fes filles , por¬
tent les armes & le titre de Rois de Je -

rufaîem ; car Iolande qui fut mere de

René II Duc de Lorraine , lui tranfinif
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fous les droits de I 4 maifon d ’Anjou fur

les royaumes de Naples , de Sicile & de burch ’ard

J erufalem . Les Rois d ’Aragon , qui prirent de
la Sicile aux Princes de la maifon d ’ An -

! jou , & enfuite les Rois de Caftille héri¬

tiers des Aragonois , portèrent auffi les

armes & le titre du îoyaume de Jerufa¬

lem , d ’où il vint aux Rois dEfpagne qui

réunirent tous les royaumes dont cette

monarchie eft compofée . D ’ un autre côté

les Rois de Chypre qui regnoient fur les

débris du trône de Jerufalem , lorfque les
Sarrazins chafferent les chrétiens de la Pa -

leftine , ne cefiferent de joindre cette cou¬

ronne avec celle de Chypre . L ’an 1458 ,

j la Princeffe Charlotte , étant fille & uni - Jaun » ,.
que héritière de Jean 111 ' , monta fur le

trône de cette ifle , & époufa Louis de Sa -

voye ; mais ils furent dépoffédés par Jac¬

ques II fils naturel du feu Roi : Jacques II
marié à Catherine Cornaro , fille d ’un

Sénateur Vénitien , mourut en 1473 , laif -

i fant fa femme enceinte d ’ un fils qui en

I naiffant fut proclamé Roi de Chypre , de

Jerufalem & d ’Arménie , fous le nom de

■ Jacques III . Ce Prince étant mort trois

j ans après , la Reine Charlotte travailla mi llr .

inutilement à faire valoir fes droits , & 2 3 - chap . 3 .

finit par les céder à Charles I Duc de Sa -

t voye , & à fes fucceffeurs ; & c ’efl : de - là

que ' les Ducs de Savoye Rois de Sardai -
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— - - gne , portent encore aujourd ’hui les armes
Burchard des royaumes de Chypre , de Jerufalein ,

S DE e * ^ d ’Arménie ; mais ils n ’en eurent jamais
DEN . * la réalité ; car la Reine Catherine , qui

Ibu . liv . ne s ’étoit maintenue en poffeffion , qu ’à
23 . chap , 2 . p a ; c] e des Vénitiens , fit donation du Royau¬

me de Chypre à la république ; depuis ce
tems i ’ifle demeura Tous la domination des
Vénitiens jufqu ’en 1571 , qu ’elle tomba
fous la puiffance des Turcs ,

j Chartes Charles d ’Anjou voulant profiter des
premTpof- droits qu ’il avoir acquis de la Princeffe
îeffion du d ’Antioche , envoya Roger Comte de St .
royaume . <j ever j n avec g a ] eres à St . Jean d ’ A -

t6 & i 7 . cre , pour prendre pofieüion , en ion nom ,
du royaume de Jeruialem . Philippe d ’Ybe -
lin , Gouverneur pour le Roi de Chypre ,
n ’étant pas en état de fe défendre , lui
remit le château ; & St . Severin parvint
à faire reconnoitre par - tout l ’autorité de

' fon maître , avec le fecours des Tem¬
pliers . Mais Hugues avoit encore un parti
confidérable dans le royaume , & même
dans la ville d ’Acre ; de forte que ce ne
fut pas fans peine qu ’ on parvint à obliger
les vaffaux de faire hommage au nouveau
Roi . Hugues cependant ne perdit pas de
vue le projet de recouvrer le royaume de
Jerufalem , & débarqua à Tyr , dans l ’in¬
tention de furprendre St . Jean d ’Acre , ou
d 'y occafionner quelque foulevement en
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fa faveur ; mais il fut contraint de retour - 1 "

lier en Chypre fans avoir rien effe & ué . burchar »

Roger de St . Severin , qui commandoit DE

pour Charles d Anjou , n ayant que peu DEN .
de troupes , fans argent pour les paver , GïbUth 'ift .

ne pouvoit guere maintenir 1 ordre dans 4

cette grande ville , & fe trouvoit forcé

de fermer les yeux fur les abus & même
fur les crimes des foldats & des habitans

qui dépendoient de lui : les Teutoniques

& les Hofpitaliers , attachés au parti du

Roi Hugues , crurent qu ’il n ’y avoit pas

de meilleur moyen de mettre fin à ces

défordres que de rappeller ce Prince , 8t

firent choix de deux Ambaffadeurs qu ’ils

propofoient de lui envoyer ; mais les

Templiers , qui étoient les ennemis jurés

de la maifon de Lufignan , s ’oppoferent
hautement à cette ambafTade : les Cheva¬

liers Teutoniques & de l ’Hôpital , voyant

leur autorité méprifée , crurent qu ’il étoit

de leur honneur de foutenir ce qu ’ils

avoient commencé , & prirent les armes

contre les Templiers qui s ’y étoient bien

attendus . Cette querelle alloit caufer de

grands défordres fi la prudence du Grand -

Maître des Hofpitaliers ne l ’eût appaifée

en ménageant un accommodement ; mal - Sanuu

gré cela la paix ne fut pas entièrement

rétablie entre les chrétiens , car les Tem¬

pliers étoient encore en guerre ouverte
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— avec le Prince d ’ Antioche . Bibars n ’eut

BuncHARi » P as manqué de profiter de ces divifions ,

s de fi la mort n ’avoit délivré les chrétiens
C djus de ce redoutable Soudan , qui mourut

l ’an 1177 . Ce Prince fut remplacé fuc - j

ceflîvement par deux de fes fils qui n ’ eu¬

rent que des régnés fort courts .

Le Roi de Celui de la maifon d ’Anjou en Palef -

prendAcrT f ' ne > ne ^ut P as de P ‘ us longue durée ;
Id ' Hugues , toujours revendiquant la cou¬

ronne de Jerufalem , vint mourir à Tyr ,

où il s ’ occupoit des moyens de rentrer

dans Acre . Jean I fon fils ne régna qu ’ un

an , & ne put rien entreprendre ; mais

Henri 11 qui fuccéda à Jean fon frere

aîné fut plus heureux : Charles d ’Anjou

étant mort l ’an üb ’ 5 , ce Prince fut reçu 1
l ’année fuivante dans la ville d ’ Acre fans

difficulté , & prit par composition au bout j

de cinq jours , le château que Hugues de

Pelichyn , Gouverneur pour le Roi de

Naples , avoit entrepris de défendre avec

les François . Henri couronné Roi de Je - j

rufalem à Tyr , retourna en Chypre , !

laiffant Philippe d ’Ybelin pour fon Lieu¬
tenant dans la ville d ’ Acre .

Treveavec Cependant Kelaoun Malek el Manfour , |
le Soudan , qui avoit remplacé le fils de Bibars , reprit

Sanut . c . ] e deflein d ’exterminer les chrétiens de

kaynaid . la Terre Sainte , & enleva d ’abord l ’irn -

Bcgmgnes . portante place de Margat aux Hofpita -
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Tiers , ainli que la ville de Tripoly : mal¬
gré ces fuccès , l ’habile Sultan qui n ’ igno -
roit pas les mouvemens que le Pape fe
donnoit pour engager les Princes d ’Occi -
dent à former une nouvelle Croifade ,
confentit à faire une treve avec Henri
Roi de Chypre & de Jerufalem , qui re¬
tourna dans fon ifle après l ’avoir lignée .

Cette treve rendit inutiles quelques fe -
eours , qui arrivèrent de l ’Europe . Le
Pape Nicolas IV , après avoir fait en vain
tous fes efforts pour engager les Princes
d ’Occident à porter du renfort à la Terre -
Sainte , fit lever quinze cens hommes d ’ar¬
mes à fes rraix , & les envoya à S . Jean
d ’Acre , fur les galeres des Vénitiens . D ’un
autre côté , le Grand - Maître de l ’Ordre
Teutonique , qui avoit fait un voyage en
Pruffe , où il avoit tenu un grand cha¬
pitre , à Elbing , dont on ne lait pas l ’é¬
poque précife , fut envoyé Tan 1189 par
l ’Empereur Rodolphe , pour convenir
avec le Pape du tems où il iroit recevoir
la couronne Impériale à Rome ; c ’étoit
le m' ornent où Nicolas IV donnoit tous
fès foins à procurer du fecours à la ville
d ’Acre , menacée par les Sarrazins , & il
elt vraifemblable que ce fut alors que le
Pape engagea le Grand - Maître à y con¬
duire une croifade , - compofée d ’Alle¬
mands & d ’Italiens . Effeélivement , lorf-
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que Schvenden fe fut acquitté de Ia - com -
miffion de l ’Empereur , il fe mit à la tête
d ’une armée de Croifés & pafla en Pa -

. lelline : les hiftoriens font monter cette
armée à quarante mille hommes ; mais je
ne doute pas que cette exagération ne
foit occafionnée par une faute de copifle
qui aura été répétée fans réflexion ; & je
crois qu ’il faut lire quatre mille au lieu
de quarante mille ; parce que les autori¬
tés les plus certaines ne portent qu ’à
douze , & tout au plus à dix - huit mille ,
le nombre total des Européens qui paf-
ferent à la Terre - Sainte , depuis cette épo¬
que jufqu ’à la prife de la ville d ’Acre .

Cette ville regorgeoit d ’habitans lors
de l ’arrivée du Grand - Maître ; prefque
tous les Seigneurs de la Paleftine , qui
avoient perdu leurs châteaux , s ’y etoient
réfugiés , ainfi que beaucoup de perfon -
nes échappées aux maflacres d ’Antio¬
che St de Tripoli ; d ’ailleurs la ville
étoit remplie de Chypriots , de Siciliens ,
de Vénitiens , de Pifans , de Génois , de
Florentins ., de François St d ’Anglois ; la
plupart de ces nations habitoient des
quartiers féparés St fortifiés , de même
que ceux des trois Ordres militaires , &
les principales rues étoient barrées par des
tours avec des portes de fer : le Patriar¬
che s ’étoit auffi retranché avec fon Cler¬

gé
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gé , & le roi y avoit un château prefcjue

au centre de la ville ; mais on peut ju - b ur ^ hAKD

ger que fon autorité étoit foible dans une de

ville , ou plutôt dans une vafte enceinte , SCd ^ n “

qui contenoit tant de petites villes répa¬

rées , qui prétendoient être indépendan¬

tes , & dont les habitans vivoient félon

les loix de leur nation , & avoient leur

juftice particulière . La jaloufie qui régnoit

entre les chefs , & l ’animofité qui avoit

fouvent armé les Ordres Miliraires , les

uns contre les autres , & les nations

contre les nations , faifoient qu ’il ne pou -

voit y avoir d ’accord dans cette grande

ville ; pour comble de maux , la corrup¬

tion des mœurs étoit prefque générale

parmi le peuple , & l ’ on y faifoit gloire

des vices les plus affreux : le vol , l ’af -

faffinat , le poifon demeuraient impunis ,

parce que les coupables trouvoient tou¬

jours un afyle dans les quartiers des au¬

tres nations , où ils n ’ avoient pas com¬

mis de crimes ; de forte que la place con¬

tenoit fes plus cruels ennemis , dans cette

populace effrénée , & que les habitans

d ’ Acre paffoient pour les plus méchans
de la Palefline .

Cette multitude de Croifés , la plupart LesCroi -

gens de la lie du peuple , & qui arrivoient [“ ( reve ^ " 5

de toutes parts , depuis que le Pape avoit

fait prêcher la croifade , vint encore au -Tome II , L
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gmenter le défordre : comme ils étoient

fans emploi à caufe de la treve , & qu ’ils

n ’ avoient pas de chef principal , ils étoient

fans difcipline , & vivoient en partie de

brigandage ; ce qu ’ il y eut de pire , c ’ efl .

qu ’ils ravagèrent plufieurs fois les ha¬

bitations des Sarrazins les plus voifines ,

& qu ’ils maflacrerent plufieurs marchands

de cette nation qui fe rendoient à Acre

fur la foi du traité . Le Soudan qui n ’é -

toit peut - être pas fâché de voir rompre

la treve par les chrétiens , mais qui n ’é -

toit pas encore préparé à l ’exécution de

fes projets , fit demander fatisfaftion de

ces attentats , menaçant de détruire la ville ,

avant que l ’année fût révolue , fi on ne

lui livroit tous les coupables .

La demande du Soudan étoit jufte :

cependant les chrétiens ne jugèrent pas

à propos d ’ y déférer , & l’ on varie fur

le motif de ce refus , que prefque tous

les hifloriens mettent fur le compte du

peuple , qui ne voulut point y confentir ;

tandis que l ’auteur d ’un ancien poème

Allemand , ennemi juré du Pape & des

Eccléfiafùques , attribue ce refus à l ’en¬

têtement du Légat . Voici en gros comme

il rapporte cette difcuflfion ( 1 ) . Les am -

( 1) C ' eft la première fois que ie cite le Puema Ger-
tnaniçum vêtus de amiffiune Terra Sanéla , publié
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baffadeurs que le Soudan avoit envoyés
à Acre demandoient qu ’on leur livrât dix
chrétiens , pour un pareil nombre de Sar -
razins , qui avoient été affaffinés , & ils
pouffèrent la chofe fi loin , qu ’ils fe ren¬
dirent caution que leur maître ne leur
feroit pas de mal . Le Roi de Chypre ,
les Templiers , les Teutoniques , & tous
les principaux chefs , trouvèrent la chofe
très - jufte ; mais le Cardinal Légat du St .
Siégé , s ’y oppofa vivement , prétendant
que c ’étoit livrer des chrétiens à la bou¬
cherie . Le Grand - Maître du Temple ré¬
pliqua fortement & fut foutenu par le Roi
de Chypre ; mais le Prélat ayant repris la

par M . Eccard dans le Corpus hijloricum medii cevi
tom . II . je dois faire connoître cet ouvrage dont1 je
me propofe de faire beaucoup d ’ufage . C ’eft une lon¬
gue defcription delà perte d ' Acre en vers allemands ,
dont le commencement manque , Sc oit l’on trouve
encore des lacunes . Le récit de ce poëce elt très - diffé¬
rent de celui des autres écrivains . Dans certains paf-
fages , il paroît plutôt romancier qu ’hiftorien 5 d ’au¬
tres fois il en appelle au témoignage de ceux qui ,
ayant vu les faits , les lui ont racontésj & quelque¬
fois il s ’abftient de rapporter certaines circonrtances ,
parce qu ’il avoue qu ’il n’cn elt pas informé . Quoique
cet écrivain faffe des fautes impardonnables , fon récic
mérite cependant la plus grande ateention ; parce qu ’il
nous apprend que c ' eil des Templiers qui avoienc
affilié a la défenfe d ’Acre , qu ’il tient les circonftan -
ces qu ’il rapporte , de forte que li fon ouvrage n ’ell
pas de la fin du treizième fiede , il eft probablement
du commencement du quatorzième : l’auteur paroît
un ennemi juré du Pape Sc des Eccléfiatliques ; mais
les perfonnes qui ont des principes , favent apprécier
ces fortes de déclamations .
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parole pour foutenir fon fyftême , un Che¬

valier Teutonique fe leva & fit un dis¬

cours fi véhément fur l ’ obligation où l ’ on

étoit de tenir fa parole , St fur la honte

qui réjailliroit fur les chrétiens pour avoir

rompu la treve , fi on ne donnoit pas fa -

tisfaélion au Sultan , qu ’il en impofa au

Cardinal , qui baiffa les yeux St garda

quelque tems le filence ; mais étant re¬

venu à lui , il leur reprocha de vouloir

trahir la foi , en livrant des chrétiens au

Soudan , St de ne pas reconnoître le pou¬

voir du Pape . Le grand - Maître des Hos¬

pitaliers fe mêla alors de la querelle ,
St fe fervit de l ’autorité de l ’écriture St

de St . Auguftin pour prouver la nécef -

fité de garder la parole donnée . Le Légat

s ’impatienta de fon difcours , reprocha aux

Ordres Militaires de s ’oppofer au Clergé ,

St il ofa les accufer de lâcheté ; fur quoi

le Grand - Maître lui répondit vivement ,

qu ’ ils étoient prêts à verfer tout leur fang

pour la foi , mais que lui Cardinal , St

fes femblables , fe garderoient bien d ’en
venir aux mains avec les infidèles : le

Grand - Maître de l ’Ordre Teutonique

pat alors la parole pour faire un difcours

véhément , dans lequel il mêla même l ’i¬

ronie , St le termina ainfi : Nous fom -

mes unanimement réfoîus de ne pas man¬

quer à la foi que nous avons donnée aux
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infidèles -, c ’eft la fidélité à tenir leurs
promeffes qu ’ils louent le plus dans les
chrétiens , & vous voudriez nous y faire
manquer ; non , j ’aime mieux perdre la
vie & me livrer moi - même à la dif-
crétion du Soudan , pour réparer l ’injure
qu ’on lui a faite en violant le traité ;
fi quelqu ’ un veut manquer à fon ferment ,
ni moi ni mes Chevaliers , ni ceux des
autres Ordres ne voulons pas y avoir
part . Le Grand - Maître fortit après avoir
achevé ce difcours , & il entraîna avec
lui tous les Chevaliers des Ordres Mili¬
taires : ceux qui refterent à l ’aflemblée
continuèrent à foutenir qu ’il falloir don¬
ner fatisfaéfion au Sultan , &c repréfente -
rent qu ’il y avoit trente hommes prêts à
fe livrer aux Sarrazins ; mais le Légat
ayant déclaré qu ’il aimeroit mieux mou¬
rir que d ’y confentir , on fe fépara fort
mécontens de part & d ’autre .

Le peuple apprenant l ’obftination du
Cardinal , s ’attroupa pour le forcer dans
fon hôtel ; & ce prélat auroit payé cher
fon entêtement , fi le Roi de Chypre
n ’y étoit couru pour appaifer l ’émeute
( 1 ^ . Ce ne fut qu ’avec peine qu ’ il y réuf-

( t ) L ’auteur ajoute le Roi d ’Arménie . Comme je
ne vois pas ailleurs , qu ’il Te foit trouvé à cette épo¬
que à St , Jean d ’Acre , je n ’ai pas voulu le nommer .
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fit ; mais il ne fut pas fi heureux , Iorf-
qu ’il voulut perfuader au Cardinal de fe
rendre à l ’avis des autres , en lui faifant
confidérer que fans le fecours des trois
Ordres Militaires il feroit impoflïble dé¬
faire tête à l ’ennemi : car le Cardinal ,
au lieu de fe rendre , ofa lui propofer
d ’arrêter les Ambaffadeurs du Soudan .
Le Roi lui ayant fait obferver que fi le
peuple étoit inftruit de cet indigne pro¬
jet , il ne manqueroit pas de le mettre
en pièces , le Prélat le pria de n ’en pas
parler & fe retira .

Pendant la nuit même , le Cardinal fît
inviter les trois Grands - Maîtres & les
principaux Seigneurs à tenir un nouveau
confeil avec lui ; on fe rendit à fon lo¬
gement au point du jour , & chaque
Grand - Maître prit avec lui huit de fes
principaux Chevaliers : alors le Cardinal
ofa renouveller la demande qu ’il avoit
faite la veille au Roi de Chypre , de lui
remettre les envoyés du Soudan , & les
querelles recommencèrent encore . Le Pré¬
lat les termina en leur difant qu ’il vou -
loit venger l ’ honneur du Pape & leur
faire pafler l ’envie de réfifter dorénavant
à fes ordres ; après quoi il prit la mître
6c la crofle , & prononça l ’excommuni¬
cation contre tous ceux qui voudraient
faire quelque foumiffion au Soudan , en
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réparation de l ’injure qu ’on lui avoit faite . -

Après cet exploit le Cardinal fe retira Burchard

dans un autre appartement , craignant d ’é - DE

prouver quelque violence . Cependant le Cben .N"

peuple inftruit de cette aventure vouloit

mettre le Légat en pièces , St détruire fon

hôtel ; St ce ne fut qu ’avec peine que le

Roi de Chypre parvint à appaifer une fé¬

condé fois la fédition : les efprits étant

calmés par l ’efpérance qu ’ on leur avoit

donnée de ramener le Cardinal , celui -

ci profita du filence de la nuit pour fe

rendre fecrétement au port , d ’où il fit voile

pour l ’Italie .
On fut fort embarraffé de l ’évafion du

Cardinal , St l ’on tint un grand confeil

pour voir quel parti l ’on pouvoir pren¬
dre dans une circonftance fi embarraflante .

Les uns furent d ’avis qu ’ il falloit s ’en

tenir à la première réfolution , St donner

fatisfaéfion au Soudan ; mais d ’autres opi¬

nèrent à envoyer préalablement une atn -

baflade au Pape pour fe régler félon fa

décifion , puifque les Ordres Militaires

étoient particuliérement fous l ’obéiffance

de l ’ Eglife ; St l ’on ajoutoit qu ’il feroit

dangereux de contrevenir à la défenfe

du Légat , St qu ’il pourroit en arriver des

fuites fâcheufes aux trois Ordres . Cepen¬

dant le peuple prefloit toujours pour qu ’on

fit une réparation au Soudan ; maisleGrand -

L 4
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- Maître de l ’Ordre Teutonique déclara qu ’il

Burchard ne vouloir pas encourir l ’excommunica -
de tion : les autres s ’ élevèrent contre lui , &

Sc ™ ' il confentit à faire recueillir les fuffrages

de fes Chevaliers . La pluralité fut pour

obferver la défenfe du Légat ; parce , di -

foient - ils , que les Eccléfiaftiques dévoient

mieux favoir ce qui étoit jufle ou injufl -e ,

& ce qui pouvoit plaire à Dieu ; & parce

qu ’en encourant l ’excommunication lan¬

cée par le Légat , leurs corps relieraient

fans fépulture s ’ ils venoient à mourir . On

ne fait pas quelle fut la fuite de cette ré -

folution , parce qu ’il manque un feuillet

entier du poème dont ce récit elt tiré ; '

mais il eft vraifemblable que la réfolution (
des Teutoniques entraîna celle des au - |

très Ordres , & qu ’ils n ’ eurent d ’autre part (

à cet événement que d ’avoir parlé les

premiers : car les Hofpitaliers & les Tem - '

pliers étoient plus puiffans qu ’eux en Pa - i

leffine , & pouvoient effectuer leurs pro - '

jets , indépendamment des Teutoniques ,
s ’ ils ne fe fuffent rendus à leur avis .

Les Ambaffadeurs voyant qu ’ on ne fe

mettoit pas en devoir de leur donner fa -

îisfaélion , partirent d ’ Acre & furent ren¬

dre compte de leur commiffion au Sou - r

dan ( i ) qui envoya ordre à tous fes vaf -(*)

( *) Le Poëte dit ailleurs que le Légat avoic rets -

1
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faux de fe préparer à le joindre avec leurs

troupes , l ’année fuivante , pour tirer ven¬

geance de cet affront ; car il paroît que

tout ceci fe paffoit dans les trois ou qua¬

tre premiers mois de l ’an 1290 . D ’un

autre côté les Chrétiens effrayés du dan¬

ger qui les menaçoit , tinrent un grand

confeil , où l ’ on réfolut d ’ envoyer une

ambaffade à Rome compofée de deux
Chevaliers , de chacun des trois Ordres

Militaires , auxquels les Vénitiens & les

Génois joignirent auffi leurs envoyés ,

pour rendre compte au Pape de ce qui

s ’étoit paffé en Paleftine : mais ils trou¬

vèrent le Pape fi prévenu par le Cardi¬

nal , qu ’ils ne lui ouvrirent les yeux qu ’ en

lui faifant voir la déclaration de guerre

que le Soudan avoit envoyée à Acre ,

ce qui détermina le St . Pere a envoyer

dans les principales cours de l ’Europe pour
folliciter de nouveau les Princes chrétiens

à s ’armer pour la défenfe de la Terre -
Sainte .

Cette relation eft fort différente de

celles de tous les écrivains , qui attribuent

voyé les premiers AmbafTadeurs , après leur avoir Taie
crever les yeux ^ ce qui n ’empêcha pas le Soudan d ' en
envoyer d’autres , mais que le Cardinal empêcha qu ’on
ne leur accordât la réparation qu ’ils demandoient : on
voit que l ' auteur plein d ’humeur contre le Légat i 'z
contredit lui - même .

L ?
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à la populace feule , le refus qu ’on fit de

donner une jufte farisfaâion au Sultan ;

niais cjuelqu ’animofité contre la cour de

Rome , qu ’on puiffe fuppofer à l ’auteur ,

ou aux Templiers , de qui il tenoit ces

détails , on ne fe perfuadera pas qu ’ on ait

pu imaginer tant de circonftances , dont

je n ’ai rapporté que la moindre partie ,

s ’ il n ’y avoit pas eu quelque événement

qui leur eût fervi de fondement . En tout

cas , fi ce fait étoit vrai dans toute fon

étendue , il ne prouverait rien , linon que

les Papes ne font pas plus infaillibles que

les autres Souverains , lorfqu ’il s ’agit du

choix de leurs Miniftres ; car l ’hiftoire fait

foi , que les uns & les autres , en ont

eu fouvent qui ont abufé de leur pouvoir .

Les ténèbres qui couvrent encore une

partie des événemens du treizième fiecle ,

s ’ étendent jufques fur la fin du Magiftere

de Burchard de Sclvwenden , qui ceffa de

gouvernerl ’OrdreTeutonique dans le cou¬

rant de l ’an x 190 . Plufieurs écrivains rap¬

portent que conduifant un fecours deCroi -

fés en Paleftine , fon voyage ne fut pas

heureux ", & que battu par les Sarrazins ,
il alla mourir de fes bleffures dans l ’ifle

de Rhodes ; d ’autres plus nombreux rap¬

portent la chofe très - différemment : ils

difent que le Grand -Maître fut reçu dans

la ville d ’Acre avec de grands honneurs j
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mais que peu de jours après , il affembla
fon chapitre , & qu ’en vertu d ’une per - b 0R char »
million du Pape dont il étoit muni , il de
abdiqua la Grande - Maîtrife , & quitta en - S £en .EN~
tiéreinent l ’Ordre Teutonique pour entrer Chr . Ord,
dans celui des Hofpitaliers de St . Jean . s * 7 ;
Comme les fables trouvent toujours quel - p rû lJ '
qu ’un pour les embellir , Léon ajoute que
plufieurs Princes le prièrent inftamment ,
& que les Grands - Maîtres des Hofpita¬
liers 8c des Templiers fe mirent à genoux ,
8c le conjurèrent , les mains jointes , de

■ne point faire cette démarche , à caufe du
befoin que l ’on avoit de fon fecours ; 8c
que rien ne pouvant l ’arrêter , il partit
pour Rhodes où il fe fit Hofpitalier . Quel¬
ques - uns ajoutent encore que s ’étant
repenti d ’avoir quitté fon Ordre , il de¬
manda d ’y rentrer , 8c fut refufé , ce qui
lui donna un chagrin qui le conduifit au
tombeau .

L ’origine de ce conte vient probable¬
ment de la chronique de PrufTe de Dus -
bourg , qui rapporte effeflavement le chan¬
gement du Grand - Maître , 8c que les au¬
tres écrivains auront fuivie , en l ’habil¬
lant à leur façon ; mais cette autorité ,
d ’ailleurs fi refpeétable par fon ancien¬
neté , cefie de l ’être dans cette occafion ,
parce qu ’il paroît certain que l ’article qui
contient cet événement a été ajouté pof-

L 6
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■- térieurement par une main inconnue ;

Burch 'ard voici ce qui me le perfuade . Dusbourg ,

DE après avoir rapporté l ’origine de l ’ Ordre ,

s ’attache uniquement à l ’hiftoire delaPruf -

fe : de forte qu ’après avoir parlé des qua¬

tre premiers Grands - Maîtres dans autant

de chapitres , & après avoir rapporté le

commencement de la conquête fous Her¬

man de Salza , il ne fait plus aucune men¬

tion des Grands - Maîtres , qu ’autant qu ’ils

ont un rapport néceffaire à l ’ hiftoïre de

„ la Prulfe ; mais en revanche il deftine

autant de chapitres qu ’ il y a eu de Maî¬

tres Provinciaux , pour marquer les an¬
nées de leur nomination &c de leur mort »

Arrivé à l ’époque de Sigefroi de Feucht -

tvangen , treizième Grand - Maître de l ’ Or¬

dre , qui fixa fa réfidence en Pruffe , Sc

abolit la dignité de Maître Provincial ,

Dusbourg recommence à parler des Grands -

Maîtres , Sc deftine autant de chapitres

qu ’il y en a jufqu ’à lui pour marquer leurs

éleéîions Sc leurs morts . Cependant on a

joint à plufieurs chapitres de cet ou¬

vrage des fynchronifmes ou additions , que

Hartknoch a fait imprimer à côté , en
caratfteres différens ; ils ne contiennent

ordinairement que des chofes abfolument

étrangères à l ’hiftoire de l ’Ordre , & c ’ eft

dans ces additions qu ’ on trouve la fuite

de tous les Grands - Maîtres depuis Her -
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man de Salza jufqu ’ à Sigefroi de Feucht -

wangen , excepté Henri de Hohenlohe ,

dont il n ’ eft pas fait mention : d ’après

cela perfonne ne croira que ces additions

foient de Dusbourg ; car on ne voit pas

pourquoi il ne les eût pas inférées dans

le corps de l ’ouvrage même , & fur - tout

ce qui regarde la fuccelîîon des Grands -

Maîtres , qui n ’étoit rien moins qu ‘étran¬

gère à fon objet . On peut même alTurer

que ces additions font poflérieures au con¬

tinuateur de Dusbourg , qui vivoit en 1433 »

puifqu ’on en trouve de femblables à plu -

fieurs chapitres de fon fupplément , & l ’on

ne fe perfuadera pas aifément que l ’ ano¬

nyme ait voulu imiter fi fervilement fon

modèle . Ainfi l ’on ne doit plus réclamer

l ’autorité du plus ancien hiftorien de l ’Or¬

dre , qui étoit contemporain , pour le

changement de Schwenden , & l ’on ne

peut rejetter ce conte que fur l ’anonyme

qui a ajouté des notes à fon ouvrage .

Je dis conte , parce qu ’il en a tous les

cara & eres : fi le changement du Grand -

Maître étoit vrai , les hiftoriens de l ’Or¬

dre de St . Jean n ’auroient pas manqué de

s ’ en prévaloir ; les Grands - Maîtres de l ’Or¬

dre Teutonique jouoient déjà un fi grand

rôle , que cet événement eut fait épo¬

que , & qu ’ on en trouveroit quelques preu¬
ves dans les archives de cet Ordre . Ce
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trait eu , à la vérité , rapporté par Jean
Baudoin dans Ton hifioire des Chevaliers

de l ’Ordre de St . Jean de Jerufalem , &

peut - être par quelques autres , qui l ’ ont

précédé ; mais c ’eft cela même qui me

prouve qu ’il n ’en exifte aucun monument

certain clans les archives de l ’ Ordre , &

qu ’ ils n ’ont puifé cette fable , que dans

les auteurs dont nous venons de parler .

Baudoin s ’exprime ainfi : Et ce tems pour

la réputation des bonnes mœurs , vertu &

piété de ceux de St . Jean de Hierufalem ,

Bruchard de Schwenden Maijlre des Theu -

tons renonça à la Maijlrife , & prit l ' habit

des Hofpitaliers : mais Baudoin rapporte

cet événement à l ’an 1276 , fous le Grand -

Maître Hugues de Revel , qui félon lui
& les autres hiftoriens de l ’Ordre de St .

Jean , mourut l ’an 1 27b ’ . Or Burchard de
Sclrwenden ne fut élu Grand - Maître de

l ’Ordre Teutonique qu ’en 1285 ; & fi

on vouloit fuppofer qu ’on s ’eft trompé

fur la date de fon éleélion , & qu ’on vou¬

lût la reculer de plufieurs années , pour

le faire contemporain de Hugues de Re¬

vel , on n ’y gagnerait encore rien , car
nous avons cité une chartre donnée l ’an

1286 par Schwenden comme grand - Maî -

tre de l ’Ordre Teutonique , & nous avons

vu qu ’il avoit encore cette qualité , lors¬

que l ’Empereur l ’envoya au Pape l ’an
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1189 , ce qui eft démontré par un bref

du St . Pere , daté du 1S avril de cette

année , & adreffé à l ’Empereur Rodol¬

phe . Il eft probable que c ’eft cet anachro -

nifme , qui n ’aura pas échappé à la criti¬

que plus éclairée de Mr . de Vertot , qui

l ’a empêché de rapporter cet événement
dans fon hiftoire de Malthe .

On ne peut guere douter que la cir -

conftance de la mort du Grand - Maître ,

arrivée à Rhodes , n ’ait donné lieu à cette

fable : on aura conclu dans des tems pof -

térieurs , qu ’ il devoit être entré dans l ’Or¬

dre des Hofpitaliers , parce que cette ifle

leur appartenoit ; mais on n ’aura pas fait

réflexion , qu ’ils n ’en firent la conquête

que l ’an 1310 . Guagnin , ou plutôt Stri -

koxvski , hiftorien Polonois , rapporte , je

ne fais fur quel fondement , que Schwen -

den fut inhumé à Rhodes dans l ’églife de

St . Jean , appartenant aux Hofpitaliers :

en fuppofant cette circonftance vraie , elle

ne prouveroit encore rien ; car il n ’y au -

roit rien d ’extraordinaire , fi les témoins

de fa mort avoient mis quelque infcription

fur fon tombeau , & fi les Hofpitaliers

qui conquirent l ’ifle de Rhodes , vingt ans

après , avoient fait relever fes os pour leur

donner une fépulture plus honorable dans

leur églife , ne fut - ce que pour les tirer

d ’une terre profane , ôt les inhumer en
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- ;- terre fainte ; l ’ ifle de Rhodes , ufurpée

Burchard P ar les Gouverneurs Grecs de la mai -

de ion de Gualla , étant prefque uniquement
oZf. * ' peuplée de marchands Turcs & Sarrazins

lors de la mort de Schwenden .

Si ces raifons ne paroiffent pas fuffifan »

tes au leêteur , on pourroit encore y join¬
dre les réflexions fuivantes . Comment

imaginer que le Grand - Maître abdiqua Ta

dignité pour devenir Ample Frere Cheva¬

lier , dans un autre Ordre ? Quelle raifon

pouvoit le déterminer à une démarche

fi extraordinaire ? Les deux Ordres , éga¬

lement illufires , avoient à peu près la

même réglé , & Ce trouvoient l ’un tk l ’autre
dans leur état de ferveur . Etoit - ce envie

de Ce débarraffer des foins du gouverne¬

ment ! il pouvoit y renoncer , & refter Am¬

ple Chevalier ; Popon d ’Ofterna lui en

avoit donné l ’exemple . Etoit - ce zele de

faire la guerre aux infidèles dans la Terre -

Sainte ? Il pouvoit y demeurer & y com¬

battre auffi long - tems que les Hofpitaliers ;

le fiege principal de l ’Ordre étoit toujours
à St . Jean d ’Acre : d ’ailleurs , vu la fitua -

tion de la Terre - Sainte , il ne falloit pas

une grande pénétration , pour juger qu ’il

étoit impoflîble de la conferver long - tems ,

& que les Hofpitaliers n ’ ayant d ’ autres

établiffemens que des biens épars , étoient

à la veille de ne plus fou tenir un A grand
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rôle ; car on ne pouvolt pas prévoir alors

qu ’ils conquéreroient l ’ifle de Rhodes , burchard

pour s ’en faire une fouveraineré ; au lieu

qu ’ il fe trouvoit le chef d ’ un Ordre iou -

verain qui pofledoit déjà des domaines

immenfes , voifins des nations idolâtres ,

avec lefquelles il étoit actuellement en

guerre , & qui lui fournifloient des occa -

lions d ’exercer fon zele , tant qu ’il vouloit

en combattant pour la religion . Après ces

réflexions , je crois qu ’ on peut aflurer que
le Grand - Maître Burchard de Schwenden

ne quitta pas l ’ Ordre Teutonique pour

entrer dans celui des Hofpitaliers ; mais

rien ne répugné à croire , qu ’après avoir

fait quelque féjour à St . Jean d ’Acre , com¬

me nous l ’avons vu plus haut , il s ’ em¬

barqua pour retourner en Europe , foit

qu ’il fût rappellé par les affaires de fon

Ordre , ôii qluî allât chercher dé nou¬

veaux fecours pour la Terre - Sainte ; &

qu ’ attaqué & battu par quelques galeres

des Egyptiens , il fut obligé de relâcher

à l ’ifle de Rhodes , où il mourut de fe s

bleflùres peu de tems après ; puifque tous

les hiftoriens s ’accordent à marquer la fin

de fon Magiftere , & l ’éleCtion de fon fuc -

cefleur à l ’an 1290 .

r
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Xh . Grand - Maître .

R ERE CONRARD DE FeUCHTWAN -

GEN fut élu l ’an 1290 pour remplacer
Schwenden à la Grande - Maîtrife de l ’Or¬

dre Teutonique . On fe rappellera qu ’ il

avoit réuni pendant quelque tems , les

dignités de Maître Provincial de Pruffe

& de Livonie , après quoi il fut nommé

Précepteur ou Grand - Commandeur de

Franconie ; mais il ne gouverna pas long -

tems ce bailliage , & fut , félon toute ap¬

parence , envoyé a ia Terre - Sainte , où
il fe trouvoit lors de fon élection . Con -

rard de Feuchfwangen étoit originaire

de Franconie , & l ’on dit qu ’il comptoit

au nombre de fes parens beaucoup de

Ducs Çc d ’autres grands Seigneurs , ce qui

procura divers avantages à l ' Ordre ; on

ne fait rien d ’ailleurs de fa famille , finon

qu ’il avoit un frere dans l ’Ordre , qui par¬

vint comme lui à la Grande - Maîtrife ,

& une fœur Religieufe en Allemagne .
La fituation des chrétiens de la Palef -
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tine étoit des plus fâcheufes , lorfque

Feucht -wangen parvint au Magiftere ; on

n ’ignoroit pas les immenfes préparatifs que

faifoit le Soudan d ’Egypte pour prendre

la ville d ’Acre , & chaifer tous les chré¬

tiens de la Terre - Sainte ; St le peu de

fruit que le Pape tiroit de fes follicita -

tions , ne laiffoit efpérer que peu ou point

de fecours de la part des Puiffances de

l ’Europe . La ville d ’ Acre étoit , à la vé¬

rité , en état de réfifter à toutes les forces

du Soudan , s ’ il y avoit eu de l ’union

parmi fes habitans ; car on avoit encore

beaucoup ajouté à fes fortifications . Ou¬

tre la double enceinte des remparts St les

fortes tours qui défendoient cette place

du côté de la terre , Sanut parle encore
des tours Si des barbacanes extérieures

conftruites par le Prince Edouard d ’ An¬

gleterre , par le Roi Hugues , St plus ré¬

cemment encore par la Comteffe de Blois ;

St l ’ancien Poëte Allemand nous apprend

qu ’au teins du fiege , elle étoit défendue

par une triple enceinte St par autant de

fofles . Cette ville d ’ailleurs contenoit plus

d ’habitans qu ’il n ’ en falloit pour la dé¬

fendre , St ils avoient l ’avantage de pou¬

voir recevoir des vivres par la mer ; car

outre que les Sarrazins ne préparoient pas

de flotte pour la reflerrer de ce côté - là ,

on fait par expérience que ces fortes de
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blocus réuffiffent rarement , parce qu ’il ne
faut qu ’un coup de vent pour obliger les
vaiffeaux ennemis à prendre le large , &c

Les Ordres Malgré tant de moyens de rendre inu -
miiuaires fe t ', ] es tous ] es e fforts t]es Sarrazins , les chré -
état de dé - tiens parurent s endormir au bruit de 1 o -

rage qui étoit prêt à fondre fur eux ; il
n ’y eut guere que les Chevaliers des
Ordres Militaires , qui fe préparèrent à
une vigoureufe réfiftance , & qui firent
tous les efforts qui dépendoient d ’eux pour
fauver le feul afyle qui leur reftoit en
Orient : car la perte d ’ Acre devoit en¬
traîner néceffairement celle de toutes les
autres places moins importantes . Malgré
la guerre que l ’Ordre Teutonique foute -
noit en PruffTe & en Livonie , le Grand -

Hafclbach y ^
ckr . Auftr . ou nous avons vu que les Chevaliers

ajk F T combattoient avec avantage . L ' ancienne
JDueii . tn ' chronique de l ’ Ordre fait monter ce fe -

•not . p . 3.s .

( I ) II eft vraifemblable qu ' on admetttoic au nom¬
bre des Freres Servans , tous les loldats qu ’on enga -
geoit dans de pareilles occalions , ce qui les mettoïc
dans le cas de iouir des grâces tant fpiriruelles que
temporelles , qui étoient accordées à l’Ordre ; avan¬
tage qui dévoie donner beaucoup de facilité à en
trouver .

pour faciliter l ’entrée des convois .

Poemti Maître fit venir en Paleftine dix - fept cens ,
Germ . ap .
j ", ccarJ . p ,14.Q8 .

i , p . tant Chevaliers que Freres Servans ( i ) ,
, dont fept cens furent tirés de la Prufle ,Ih /ich 1 . _ _
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cours à plus de quatre mille hommes , •

mais il a bien l ’air d 'être exagéré . Ces conraro

troupes s ’ embarquèrent à Venife & arri - de

verent heureufement au port d ’Acre ; plu - ^ ngen ".

fieurs hiftoriens nous apprennent d ’ailleurs

que l ’Ordre entretenoit ordinairement trois Cap ' *72 '

mille hommes & plus en Paleftine ; ainfi nu . cap .

ce renfort mettoit le Grand - Maître en zS ^ y en ator

état de fe diftinguer dans la défenfe de v * s - s 7 -

la place . Les Grands - Maîtres de l ’Hô - p 0 ema

pital & du Temple reçurent chacun un Germ .
renfort de deux mille Chevaliers 8t

Freres Servans de leurs Ordres , qu ’ils
avoient fait venir de leurs établilTemens

en Europe , & les républiques de Venife

& de Gênes envoyèrent auffi quelques

troupes au fecours de la Paleftine .

Comme il y avoit long - tems que la

ville d ’ Acre étoit menacée par le Soudan ,

beaucoup d ’habitans avoient prévenu l ’évé¬

nement en le fauvant en Europe avec

leurs meilleurs effets ; & lorfque le dan¬

ger devint plus preffant , quantité d ’au¬

tres profitèrent des vaiffeaux de toutes les

nations qui étoient dans le port pour fe

réfugier , les uns en Chypre , &£ les au¬

tres dans la Grece , ou en Italie : de forte

qu ’ il arriva tout le contraire de ce qu ’ on

avoit toujours vu , c ’ eft - à - dire , que les

chrétiens quittaient la Paleftine à l ’appro¬

che du danger , au lieu qu ’auparavant on
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n ’étoit jamais menacé , qu ’ on ne vît ar¬

river du fecours de toutes les parties de
la chrétienté .

La défenfe de la ville d ’Acre roula fur

les Hospitaliers , les Templiers , les Teu -

toniques , les troupes du Roi de Chypre ,

& fur quelques braves Croifés , dont la

plupart combattirent fous les enfeignes des

trois Ordres Militaires ; car on ne voit

pas dans les différentes relations de ce fie —

ge , qu ’ aucune des nations qui avoient des

établiffemens dans la ville , y ait joué un

rôle à part ni diftingué . Mr . de Vertot &

le Chevalier Jauna ne font monter qu ’à
douze mille hommes le nombre des trou¬

pes réglées qui s ’y trouvoient ; mais il

iemble qu ’ils fe font trompés , puifque

les trois Ordres Militaires feuls , paroilîènt

en avoir eu davantage . Outre les troupes

réglées , il y refla encore plus de trente

mille hommes en état de porter les ar¬

mes , après qu ’on eut fait embarquer la

plus grande partie des habitans ; mais ils

ne rendirent pas de grands fervices , parce

que là plupart fe fortifièrent dans les quar¬

tiers de leurs nations , s ’embarraffant fort

peu de ce quipouvoit arriver aux autres ,

pourvu qu ’ils confervaffent le leur .

Cependant le Soudan Kelaoun Malek el

Manfour , bien inftruit du peu d ’efpoir

qu ’ avoient les chrétiens d ’être fecourus par
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les Princes d ’Occident , fe mit en devoir

de joindre l ’ effet à la menace , & partit

du Caire à la tête de l ’armée , dans l ’in¬

tention de faire le fiege d ’Acre : outre

la haine que fa religion lui infpiroit con¬

tre les chrétiens , & le maffacre de fes

fujets qu ’ il avoit à venger , il étoit encore

animé à cette entreprife par le Sire de

Telima ; ce Seigneur Franc , & par con -

féquent chrétien , avoit voué une haine
mortelle à Bo 'émond VI Prince d ’Antio¬

che & Comte de Tripoly , & c ’étoit lui

qui avoit engagé le Soudan à faire le fiege

de Tripoly , ce qui avoit caufé l ’année pré¬
cédente la ruine de cette ville célébré .

La rage de Telima n ’étant pas encore af -

fouvie , le monftre ne ceffa de folliciter
le Soudan de travailler à la deftruétion

de tous les chrétiens de la Terre - Sainte ,

en faifant le fiege d ’ Acre ; mais Kelaoun

n ’ accomplit pas ce projet , car il tomba

malade , lorfqu ’il étoit encore campé près

cl ’ une mofquée dans le voifinage du Caire ,
& mourut dans le courant du mois de

novembre de i ’an 1290 . Ce Prince eut

pour fucceffeur fon fils Kalil , qui prit le

titre d ’Afchraf , ou de noble : il fit auffi -

tôt annoncer dans tous fes états , fon élé¬

vation à l ’empire , & pourvut au gou¬

vernement des provinces ; enfuite il s ’oc¬

cupa de l ’expédition d ’Acre , que fon pere
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lui avoit recommandée en mourant , fît tous

les préparatifs nécefTaires , & partit pour

la Syrie . Toutes les armées de Hama re¬

çurent l ’ordre de marcher , on prépara

quinze machines , entre lesquelles il y en

avoit une qu ’ on tira du château des Kur¬

des , qui étoit fi grande qu ’il fallut cent

chariots pour en porter toutes les pièces .

Cet armement avoit de quoi intimider

les plus intrépides , auffi les chrétiens en

furent - ils effrayés ; mais il fe préfente ici

une de ces contradiftions qui font fi fré¬

quentes parmi les écrivains , & fi embar -

raffantes pour ceux qui cherchent la vé¬

rité dans l ’ hiftoire . Nous avons rapporté

plus haut , fur le témoignage du Poète

Allemand , qui tenoit ce récit des Tem¬

pliers mêmes , que c ’ étoit le Légat qui

avoit empêché qu ’ on se donnât fatisfaélion

au Soudan , quoique le peuple le voulût

à tout prix : & ici nous allons voir que

ce fut le peuple qui rejetta l ’accommo¬

dement . L ’ancienne chronique de l ’Or¬

dre , porte que quand l ’armée du Soudan

approcha de la ville d ’ Acre , les plus fen -

fés députèrent Guillaume de Beaujeu ,

Grand - maître du Temple , pour tâcher de

conjurer l ’ orage : Beaujeu , homme d ’un

grand mérite , & fort eftimé des Sarrazins

mêmes fur fa réputation , négocia fi heu -

reufement qu ’il engagea le Soudan à re -
nouveller
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nouveller la treve , & à mettre tout le

palfé en oubli , en lui payant une Fenet -

fchtr ou denier Vénitien par tête de tous
les habitans d ’Acre : c ’étoit fe tirer à bon

marché d ’un auffi grand péril : mais lorf -

que Beaujeu rendit compte de fa com -

miffion au peuple alfembîé dans l ’églife

de la Sainte - Croix , peu s ’en fallut que la

populace ne le mît en pièces comme un

traître qui vouloit les vendre aux enne¬

mis . Ce récit eft très - vraifemblable , car

il n ’ y auroit rien d ’étonnant que le Sou¬

dan te fût prêté à un accommodement ;

ce Prince n ’ignoroit pas , qu ’un fiecle au¬

paravant , les Sarrazins avoient défendu

la ville d ’Acre près de trois ans contre

toutes les forces réunies de l ’Europe ; & c

comme cette place étoit bien plus forte

par les ouvrages qu ’on y avoit ajoutés ,

il devoit craindre d ’échouer dans la pre¬

mière entreprife de fon régné ; d ’un

autre ' côté , le peuple regardoit peut -
être la condefcendance du nouveau Sou¬

dan comme une marque de lâcheté ,

ou tout au moins de foiblelfe , &c l ’im -

pofition d ’un denier Vénitien par tête

comme une efpece de tribut déshono¬

rant pour les chrétiens : il n ’en falloit

pas davantage pour faire changer d ’avis

au peuple , & pour lui faire rejetter ce

qu ’il avoit déliré auparavant : on fait
Tome II . M
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qu ’il n ’y a rien de fi inconftant ni de fi
féditieux que la populace , & l ’on doit
convenir , d ’après le témoignage de tous
les écrivains , qu ’il n ’y en eut jamais de
fi méchante que celle d ’Acre : ainfi il ne
feroit pas étonnant , que le ciel , qui vou -
loit punir les crimes des habitans de cette
ville en les livrant à l ’épée des Sarrazins ,
les eût abandonnés à leur propre fens ,
c ’eft - à - dire , à l ’efprit de vertige qui le »
rendit eux - mêmes les inftrumens de leur
perte : c ' eft au moins le fentiment de la
plupart des hiftoriens . Quoi qu ’il en foit ,
il eft très - vrai qu ’on fit des démarches
pour appaifer le Soudan , & même , fui -
vant le Chevalier Jaun3 , lorfque le fiege
étoit déjà commencé ; car on voit une
lettre de ce Prince qui mande au Roi de
Chypre , qu ’il étoit venu pour venger les
injures faites à fes fujets , & qu ’il avoit
juré de ne recevoir ni ambafladeurs ni
lettre de la part de la ville de Ptolémaï -
de : ce qui prouve qu ’on avoit déjà fait
quelques démarches fans fuccès .

Ujre ancienne relation de lapri fed ’Acre
rapporte , qu ’on divifa en quatre parties
toute l ’étendue des fortifications du côté
de la terre , & que Jean de Gerli , ou
plutôt Grelli , chef de toutes les troupes ,
s ’étoit chargé de défendre le premier de
ces polies avec Otton de Grançon ; que
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ie Roi de Chypre & le Grand - Maître des

Teutoniques ( i ) fe chargèrent du fécond ; conrard

& les Maîtres des Hofpitaliers & des Tem - „ DEV J t 1 , Feuciit -

pliers , des deux autres f avec chacun

un affocié : mais il ne paraît rien de vrai

dans ce récit , linon que les troupes ré¬

glées fe partagèrent en quatre corps , dont

chacun fe chargea de défendre une partie

des fortifications , & que les Teutoniques

furent affociés pour cet effet avec les Chy -

priots , comme on le verra ailleurs . Il falloit

effeélivement un chef pour veiller à la dé -

fenfe générale de la place , &c ce ne fut

pas Grelii qui eut cet honneur ; car tous Raynds .

les fuffrages fe réunirent fur Frere Guil - num ‘ 7 '

laume de Beaujeu Grand - Maître du Tem¬

ple , homme refpeélable qui avoit vieilli
dans le commandement des armées . Sui¬

vant cette même relation , le Roi de Chy¬

pre fe trouvoit à Acre lorfqu ’ il fut atta¬

qué ; rnâis Sanut rapporte qu ’il n ’arriva

( O I/ auteur die le Grand -Commandeur au lieu du
Grand - Maître \ prefque tous les biltoriens en font
de même » parce qu ’on n ’étoit pas habitué de voirie
Grand - Maître en Paleftine , où les Chevaliers Tcu -
toniques n ' étoîent ordinairement commandés que par
un Précepteur ou Grand -Commandeur ; d ’ailleurs cette
erreur eft d 'autant plus pardonnable , qu ’il eft très -
apparent que •Feuchtwangen étoit Grand - Comman¬
deur d ’Acre avant d ’être élevé à la Grande -Maîcrife .
Quoi qu ' il en foir , il eft inconteftable que Conrard
de Feuchcwangen s’y trouvoit alors en perforine ;
car tous les biftoriens conviennent que ce fuc lui qui
ramena le telle de les Chevaliers en Europe *

M i
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au fecours de la place que le 4 de mai ,’

c ’eft - à - dire , un mois après que le fiege

étoit commencé , avec le foible fecours de

deux cens Chevaliers & de cinq cens fan -

taffins , qui joint aux autres Chypriots

qui s ’y trouvoient auparavant , pouvoient

bien former un corps de trois mille hom¬

mes , comme le rapportent plufieurs hif -

îoriens . On ne peut pas douter de la vérité

du récit de Sanut , qui fixe l ’ arrivée du Roi

de Chypre un mois après le . commence¬

ment du fiege ; car il eft certain que Beau -

jeu n ’auroit pu commander que fous les or¬

dres de ce Prince , puifqu ’il étoit reconnu

dans la vijle d ’Acre pour Roi de Jerufalem .

Cependant l ’armée ennemie s ’ avan -

çoit , & pendant quinze jours il y arriva

fucceflivement différens corps qui pré -

cédoient le Soudan ', dont la venue fut

encore fuivie de plufieurs troupes qui

marchoient l ’ une après l ’autre . Les hifto -

riens les plus modérés portent la tota¬
lité de l ’armée à fiaixante mille chevaux

& à cent foixautemille fantaffins : d ’autres ,

Comme Herman Corner , la font monter à

fix cens mille combattans , & d ’autres en¬

core plus haut ; mais on peut s ’ en rap¬

porter au témoignage d ’Aboulfedba , hif -

torien Arabe qui fervoit dans l ’armée en¬

nemie , &c qui ne la fait monter qu ’à

foixante mille cavaliers ôc à - cent qua -
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rante mille fantaffins . Si les Européens — — — “

ont exagéré les forces de l ’ennemi pour ÇonrÂrd

hommes étoient bien plus qu ’il ne falloit

pour affiéger une place environnée de la
mer de deux côtés .

Aux approches de la cavalerie enne -

mie , les habitans d ’ Acre , firent des forties

& attaquèrent plufieurs fois les Egyptiens ;

mais le nombre des ennemis , croiffant

chaque jour , ils demandèrent du fecours

aux Hofpitaliers , qui les renvoyèrent aux

Teutoniq 'ues , difant , qu ’ayant fuivi leur

avis de ne pas donner ( atisfaftion au Sou¬

dan , ils n ’avoient qu ’ à s ’adreffer ' à eux

pour en tirer tous les fecours qu ’ ils pour -

roient ( i ) . Ceux d ’Acre fe tournèrent

alors vers les Templiers , qui les ren¬

voyèrent aux Hofpitaliers , & fur - tout aux

Teutoniques , en déclamant contre ces der¬

niers , parce qu ’ils ne s ’ étoient pas prêtés

à donner fatisfaâion au Soudan , dans la

crainte de perdre les places qu ’ils occu -

poient à la cour du Pape : accufation d ’au¬

tant plus ridicule , que les charges de Ma -

( i ) L ’auteur cité ne nous a cependant pas dit que
le peuple s’ccoît rendu au fentiment des Tcuroni -
ques , au contraire ; mais ' nous avons déjà obfervé
qu ’il y avoir des lacunes dans ce poëme ; & nous
ayons yu d ’ailleurs qug le peuple avoit changé

rehauffer le courage des chrétiens , ils ont

perdu leurs peines ; car deux cens mille

DE
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réchal & de Camérier du Pape ne potr -

voient pas entrer en comparaifon avec le

danger que les Teutoniques couroient

de perdre les immenfes poffefiions qu ’ils

avoient en Paleftine : les Templiers ajou¬

tèrent encore que le Pape devoit bientôt

envoyer une armée au fecours des Hos¬

pitaliers & des Tectoniques , & qu ’ils vou -

loient attendre l ’arrivée de ce renfort avas ^
de fe décider . Le Grand - Maître de l ’Or¬

dre Tectonique fut plus généreux : lorf -

que les habitans d ’Acre s ’adrefferent à lui ,

il leur dit qu ’ il les fecoureroit volontiers

avec fes Chevaliers , & que malgré qu ’ils

fuffent peu nombreux , en com .paraifon

des ennemis , ils pourroient bien , comme

autrefois , triompher d ’un nombre fupé -

xieur , avec le fecours du ciel : effedi -
vement le Grand - Maître convint de faire

une fortie le lendemain à la tête de fes

Chevaliers & des habitans d ’Acre ; mais

elle n ’ eut pas lieu à caufe de quelque

nouveau différent qui furvint . Il faut que

tout cela fe foit paffé , lorfque les pre¬

mières divifions des Egyptiens parurent

devant Acre , St qu ’ on efpéroit encore

que le Soudan ne feroit que menacer

cette ville ; car l ’auteur , de qui nous te¬

nons ces détails , rapporte que les Hofpi -

taliers St les Templiers prétendirent qu ’ ils

n ’ auroient pas refufé leurs fecours , s ’ ils
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avoient cru lè danger aufli preflant : mais -
cette fauffe démarche , ou pour mieux dire , e 0N̂ RD
cet efprit de vengeance qui animoit ces de
deux Ordres contre celui des Teutons ,
caufa un mal irréparable , en décourageant
les habitans d ’Acre , qui ne durent plus que
fe méfier de la fincérité de la réfolution
que ces deux Ordres avoient prife de les
affifter dans la fuite . Heureux encore fi l ’ap¬
proche du danger avoit fait cefifer le mal !
mais la divifion continua entre les trois
Ordres , même pendant , le fiege , & celui "W . pag .
des Teutoniques efluya encore de maù - , ŝ afeibach
vais procédés de la part des deux pre - “P ~ Pej - j -
iTiiers , tandis qu ’ils n ’auroient dû difputer ? So ‘
que d ’émulation pour la . défenfe de la
place : il eft vrai que de ce côté - là , il
n ’y eut rien à defirer , &i que les trois
Ordres Militaires montrèrent en toute oc - ^

r . a Corner , p ,canon une valeur qui eut pu la (auver ,
s ’ils enflent été plus unis entre eux , &
mieux fécondés par les habitans , que les
Hofpitaliers & les Templiers avoient eu
la mal -adrefle de décourager .

Ce fut le 5 d ’avril de l ’an T191 que Commea -
le Soudan fit commencer le fiege de ma - fi' ™entR
mere a taire croire qu il vouloit ne pas défenfe des
manquer la conquête ; fon front d ’at- chréticns -
taque embrafloit toute l ’étendue des for¬
tifications du côté de la terre ; une très - r
grande quantité de machines de toute eap \ ^ ' d '

' M 4
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tfpece , lançoit jour 8c nuit des traits Sc
des pierres d ’une groffeur énorme : en
tout tems la ville étoit couverte d ’une
efpece de nuage formé par le nombre de
fléchés 8c de pierres que les ennemis
tiroient de toutes parts ; de forte qu ’à
la fin du fiege on eftima que tout le bois
employé à la conftruétion de la ville ,
eût à peine formé un volume égal à celui
des traits meurtriers qui furent tirés de
part 5c d ’autre . Les Sarrazins ajoutèrent

.à cela une pluie de feu , probablement
de feu grégeois qu ’ils avoient l ’art de
lancer avec de longs tubes ; mais ce genre
d ’attaque étoit moins dangereux à Acre
qu ’ailleurs , parce que toutes les maifons
étoient couvertes en plates - formes char¬
gées de gazon ou de terre , afin de dimi¬
nuer l ’ardeur du foleil dans ce climat
brûlant .

Les Mamelus , foldats déterminés , 5c
encore animés par le defir de plaire à leur
nouveau Souverain , en exterminant les
ennemis de leur croyance , infultoient les
ouvrages extérieurs de tous côtés 5c à tous
momens ; mais le Grand - Maître du Tem¬
ple , qui fe montroit digne de l ’honneur
qu ’on lui avoit déféré , ne négligeoit rien
pour défendre cette place importante :
par - tout les ennemis étoient repoufifés avec
de grandes pertes , 5c l ’on ne . ceffoit de
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faire des forties qui tournoient toujours au ■' _ ~

détriment des infidèles : ces forties furent conraud

fi fréquences dans les commencemens , DE
, / • . Feocht -

que quelques écrivains ont rapporte qu on w àngex .

ne fermoir pas les portes de la ville ; ce nu ^ ci ? .

qui 11’eft pas vraifemblable , & prouve feu - 27 *-

lement qu ’on les ouvroit fréquemment

pour combattre les Egyptiens . Suivant ces

mêmes hiftoriens , il n ’y avoit guere que
les Ordres Militaires & des Croifés Ita¬

liens , qui priffent part à ces combats ,

les habitans d ’ Âcre fe tenant pour la plu¬

part renfermés dans leurs quartiers .

Au bout de quelques jours le Soudan Les ennef

vit bien que tous fe s efforts étoient inu - 1™* à ^ om -

tiles , & qu ’il ne feroit qu ’envoyer les Mer les foi -

gens à la boucherie , tant que les mn - nerfesVm -

railles de la place fubfifleroient ; c ’eft pour - parts ,

quoi il tint un grand ccnfeil , à la fuite Pcema

duquel on fit ceffer les aftauts & les ef - pag '

calades , & l ’on entreprit de combler le Jauna . pag .

premier foffé ; trente mille chameaux ou 7 *S‘

autres bêtes de foinme travaillèrent jour Sc

nuit à cet ouvrage pendant quinze jours ,

au bout defquels le foffé fut comblé ;

mais on doit juger que cet ouvrage coûta

cher aux Sarrazins . Après cela les enne¬

mis attachèrent les mineurs aux remparts ,

&£ l ’ouvrage fut pouffé fi vivement que

peu de tems après , cm vit cinquante foi -

fes de murailles s ’ écrouler tout - à - coup :
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félon toute apparence c ’étoient celles quï
côuvroient la Tour - Maudite , quartier que
défendoient les Chevaliers Teutoniques
avec les Chypriots ; car tous les auteurs
conviennent que ce fut de ce côté que
les Sarrazins firent les plus grands efforts .
Pendant ce tems , les ennemis tenoienf
jour & nuit un corps de troupes fous les
armes , vis - à - vis de chacune des portes de
la ville , pour empêcher les chrétiens de
faire des forties ; & ceux - ci tinrent un
grand confiil , où l ’on délibéra , fi l ’on
Sortirait en force pour combattre les en¬
nemis ; mais on convint qu ’il ne falloit pas
faire dépendre le fort de la place du fuc -
cès d ’une feule journée , & l ’on réfolut
d ’envoyer des Ambaffadeurs à Rome pour
hâter les fecours qu ’on efpéroit de l ’aéfi -
vité du Pape . Cependant les Sarrazins tra -
vailloient à combler le fécond fofifé , &
n ’y reuffirent qu ’après avoir perdu le quart
de leurs bêtes de fomme , & un fi pro¬
digieux nombre de foldats , qu ’on prétend
que .l ’on voyoit couler des ruiffeaux de
fang . Après cela les Sarrazins entrepri¬
rent de miner la Tour - Maudite , qui étant
environnée de différens ouvrages , étoit
comme la citadelle dont le foTt de la
place femblok dépendre ; & pour détour¬
ner l ’attention des chrétiens , ils ouvri¬
rent des fouterrains dans dix endroits dit-
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férens . Malgré les terribles pertes que les

ennemis faiSoient journellement , leur ar¬

deur étoit fi grande , que lorfqu ’ils entre¬

prennent de combler un folle , on voyoit

fouvent des Mufulmans s ’y précipiter ,

dans la croyance que ce dévouement les

conduiroit à la jouiiïance des délices que

Mahomet leur avoit promis : ce fanatis¬

me étonna les chrétiens , mais ne les dé¬

couragea pas ; au contraire ils convinrent

que perfonne n ’ abandonneroit la ville ,

&c qu ’on fe défendroit jufqu a l ’extrémité ,

en mettant fon efpoir dans les bontés de

la Providence ( 1 ) .

Les affiégés ayant réfolu de faire une

Sortie , les Vénitiens , les Génois & les

Pifans Se joignirent aux trois Ordres Mi¬

litaires , St tout le monde entendit la méfié

pour invoquer le Secours du ciel , après

quoi on monta à cheval , St l 'on prit un

étendard qui portoit l ’image du Sauveur Sur

la croix : dès qu ’ on ouvrit les portes toute

cette cavalerie Se mit à chanter pour invo¬

quer l ’affiftance de la Ste . Vierge , une cour¬

te prieredont le Sens étoit : SainteMarieMe -

re St Vierge , ayez pitié de notre calamité :

( I ) Le Poete Allemand rapporte , page 1 510 & 1514
de la Collc & ion d ’Eccarc , que les . ennemis avaient
déjà fait écrouler le fécond mur , fie travailloieut à
combler le troiâeme fofle j mais nous verrons ailleurs
qu ’il n 'en parle ici que par anticipation .
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puis la troupe fe jetta fi brufquement fur

les Sarrazins , qu ’ elle ne leur laifia pas le
tems de fe mettre en ordre de bataille . '

Le combat fut long & terrible pour les

ennemis ; car on en fit un fi grand car¬

nage qu ’on pouvoit comparer cette jour¬

née aux batailles les plus meurtrières . Les
chrétiens rentrèrent heureufement dans la

ville d ’Acre , n ’ ayant laiffié que quatre cens

hommes fur le carreau : dilproportion qui

ne doit pas étonner , puifque les enne¬

mis avoient été furpris & obligés de com¬

battre fans avoir formé leurs rangs . Quel¬

ques jours après , on tenta une fortie ;

mais elle ne fut pas fi heureufe , parce

qu ’on trouva les Sarrazins fous les armes :

malgré cela les chrétiens les attaquèrent

vivement , Sc leur tuerent , dit - on , encore

plus de monde qu ’ils n ’ avoient fait à la

derniere fortie , mais ils en perdirent auffi

davantage , car ils laifferent quinze cens

hommes fur le carreau , avec Guillaume

de Beaujeu Grand - Maître du Temple .

Cette relation eft oppofée à celle de Sa -

nut , qui marque feulement la mort du

Grand - Maître , lorlque les Sarrazins pri¬

rent la ville ; mais l ’autorité du Poète Al¬

lemand efl préférable , puifqu ’ il avoit ap¬

pris les circonftances de ce fiege par les

Templiers mêmes qui y avoient affilié ;

d ’ ailleurs il efl ; vraifemblable que Beaujeu
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fut tué avant l ’arrivée du Roi de Chy¬

pre , fans quoi il n ’eût pu conferver le conrard

commandement , puifque Henri étoit en

même tems reconnu pour Roi de Jeru -

t falem , comme nous l ’ avons marqué . Un

Prince Sârrazin qui avoit été fait prifon -

nier à la derniere l 'ortie par un Chevalier

du Temple nommé Frere Bertrand , obtint

du Soudan la reftitution des prifonniers

chrétiens , & que ceux - ci pourroient enter¬
rer leurs morts : ce fut vraifemblablementla

rançon de ce guerrier . Les Templiers qui

avoieijt befoin d ’un chef , le hâtèrent

de s ’ affembler , pour choifir un nouveau

Grand - Maître , & élurent un Chevalier

nommé le Moine Gaudini ; mais le fuc -

ceffeur de Beaujeu 11’eut pas , comme lui ,

l ’honneur de commander dans la place :
ainfi la mort du Grand - Maître fut une

vraie perte pour la ville d ’ Acre , où il

n ’y eut plus de Commandànt - Général en

état de diriger les opérations néceffaires

à la défenfe ( 1 ) .

j4 rt de vé¬
rifier les da -

( 1 ) L ' ancienne chronique de l ' Ordre Teutonique ,
cliap . 27Z , rapporte fort en detail une fortie que les
Chevaliers Teutoniquesidoivent avoir faite feuls , &:
dans laquelle une partie des leurs fut coupée par les
§arrazins , ce qui leur occafionna une grande perte ;
mais fauteur exagere tellement les forces 2c la perte
des Chevaliers Teutoniques , que je n ’ai pas jugé À
propos de f inférer dans l ' ouvrage . Ce paflage eft ce¬
pendant refQarquable , en ce qu ’il prétend que Man -
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‘ ~ H efl : vrai que le Roi de Chypre ar -

ConrÂrd riva à Acre le 4 de mai , comme nous

1>E l ’avons dit , & qu ’il amena avec lui deux

wangen . cens Chevaliers & cinq cens fantaflins ;

Le Roi mais l ’arrivée de ce Prince ne produifit

de Chypre p as un grand effet : car , félon toute ap -
abandonne . rr y • > a 1
îcsTeucons . parence , il ne vint palier dix jours a Acre

Diflérens q ue pour ietter les afilégés dans le décou -

hiiloriens . ragement , en fe déshonorant lui - même .
Comme les hiftoriens varient fur cet évé¬

nement , de même que fur la fin du fiege ,

nous allons comparer le récit de trois

contemporains ; favoir , de Sanut , de Guil¬

laume de Nangis & du Poète Allemand ,

pour tâcher de démêler la vérité . Suivant

Cap . 2t . Sanut , les Sarrazins poufiToient fi vivement

leurs travaux , que les chrétiens avoient

déjà été obligés de brûler & de détruire

eux - mêmes le fort du Roi Hugues ,

ainfi que le pont qui y cômmuniquoit ;

gold de Sternberg , que nous avons vu Maître Pn >
vincial de Prufl 'e , y fut tué avec le Maréchal de Li¬
vonie & ' le Grand - Commandeur d ’Acre ; quoique
Sthtîtz , pag . 97 , fe récrié contre ceux qui ont dit que
Sternberg étoit patTé i la Terre - Sainte : la chofe n ’effc
cependant pas impoflîble ; car le chapitre 198 de Duf -
bourg , où il ell parlé de la nomination de Sternberg
à la Maîtrife de Prude , & qui rapporte en même
rems la mort au retour d ’un grand chapitre , tenu
après l ' éleûion du Grand -Maître Burchard de Schwen -»
den , finit par ces mots ; In rcd 'itu mortuus in Ara ,•
de force qu ’il pourroit bien y avoir une lacune dans le
texte de Dusbourg , & que par la négligence des memes
copifles *, on y life Ara au lieu d 'Aera ,
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parce qu ’ils étoient dans l ’impuiffance de — ~ —

les défendre plus long - tems : & le 15 conrÀr »

de mai , les ennemis prirent une tour ron - ^ DcE^
de , nommée la Tour - Neuve du Roi , qui WAN gex *

couvrait la Tour - Maudite , & la remplirent

de troupes d ’élite . Le 1 il du même mois

le Soudan fit donner un aflfaut général à

toutes les fortifications , & les Sarrazins

entrèrent par la Tour - Neuve , qu ’ils

avoient prife ; c ’eft - à - dire , qu ’ils partirent

de - là pour attaquer la barbacane , ( on

nommoit ainfi les ouvrages avancés ou les J ? uir Ca-nse
forts deftinés à défendra les têtes des ° anamw

ponts , ou les portes des villes ) & l ’ayant

emportée de vive force , ils entrèrent dans

la ville par le pont de pierre qui com -

muniquoît à la grande muraille ; ainfi félon

cet écrivain , les ennemis entrèrent par

la porte de la Tour - Maudite , & de - là

fe jetterent du côté de la porte de St .

Nicolas & du Légat , & fe rendirent maî¬

tres d ’ Acre ce jour - là .

Guillaume de Nangis & quelques au - aP -

tres hiftoriens rapportent la chofe fort dif - Chr . Trivct ,

féremment . Les Sarrazins , difent - ils , ayant 1p * \ xciâio
donné un aflfaut général le 1 5 de mai , ils ur b . Acôn .
firent tant d ’efforts au polie du Roi de *P ‘M * rten .f -' x 5*i . . 1 ma r / ampl . Coi »

Chypre , qu il courait nique d etre force , us ,

s ’ il n ’eût reçu du fecours , & fi l ’obfcurité

n ’eût obligé les ennemis de fe retirer . Com¬

me le Grand - Maître , & à fon defaut , le
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■- : Commandeur des Chevaliers Teutoniques ,

ConrÀrd alternoit avec le Roi pour la délenfe de

Dï ce pofte , ce Prince lui remit le comman -

wangen " dement à l ’entrée de la nuit , & fe retira

avec fes Chypriots , en promettant folem -
nelleinent aux Chevaliers d ’être de retour

le lendemain au point du jour : mais il

ne quitta la breche que pour fe rendre au

port , où il s ’ embarqua avec toutes fes

troupes & environ trois mille autres per -

Guiu . de fonnes ( i ) . Au lever de l ’aurore les Che -

Nangis , valiers Teutoniques , abandonnés à leurs

propres forces , qui n ’étoientpas fuffîian -

tes pour défendre le même pofte , où ils

avoient déjà eu aflez de peine à fe fou -

tenir avec le Roi de Chypre , virent les

ennemis qui fe difpofoient à revenir à

l ’aftaut : tous leurs efforts ne purent em¬

pêcher les Sarrazins d ’achever de combler

le folle , & de faire une breche confidé -

( i ) Voici le partage de Guillaume de Nangîs : Nocîe
zgitur infequtaKex Cypri Teutonicorum militia JUÏ -
nijîro ’füam tradens ciijiodiam ai titendum , ad ip/ am ,
lit dicebat manc proximo rever furus > cum fuis orani -
bus , é? cum fera tribus millibus aliorurn per mare
turpiter fugit nocle ilia . L ’auteur de l’ouvrage inti¬
tule : De excidio urbis Aconcnfis , rapporte également
qu ’il fe fauva lâchement avec tous les rtens , & en¬
viron crois mille autres perfonnes j la chronique
de ' Nicolas Trivech , dit feulement qu ’il prit la fuite ,
fans ajouter le nombre de ceux qui Raccompagnèrent :
je ne parlerai que de Guillaume de Nangis dans la
fuite de cette difcuflîon pour éviter la confurton j 6c
parce qu ’il eft le plus coft » u de ces hiftorien ?.
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rable , que les Chevaliers - défendirent ,

jufqu ’à ce que culbutés par les nombreux

bataillons du Soudan , ils furent repoulïés
fort avant dans la ville : le Maréchal des

Hofpitaliers étant venu au fecours avec

une partie de fes Chevaliers , il fe livra

alors un combat auffi opiniâtre que meur¬

trier , & les Sarrazins furent obligés vers

le foir de fe retirer par la breche même .

Le lendemain ils s ’emparèrent encore de

la breche , & eurent le même fort ; & ce

ne fut qu ’ au troifieme jour qu ’ils fe rendi¬

rent enfin maîtres . dé la ville .

Après avoir rapporté les relations abré¬

gées de Sanut & de Guillaume de Nan -

gis , nous allons voir celle du poète Al¬

lemand , dont l ’autorité , malgré fes exa¬

gérations & fes bévues , n ’eftpas la moins

refpeêtable , à caufe de la fource d ’ où

il tenoit les détails qu ’il nous a tranfmis .

Les Sarrazins , dit le poète , étant parve¬
nus à faire une breche au fort du Roi de

Chypre , les Vénitiens , malgré la réfolu -

tion qu ’on avoit prife de ne pas abandon¬

ner la place , s ’embarquèrent la nuit fur

plus de vingt navires , avec un tréfor im -

menfe , & retournèrent en Europe . Voici
donc une relation différente des deux au¬

tres , mais qui n ’efl : pas contradictoire avec

celle de Guillaume de Nangis ; car ce der¬

nier nous apprend que le Roi de Chypre
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. . ' " ~ s ’ embarqua avec toutes Tes troupes & cn -

ConrÂrd v i r ° n trois mille autres perfonnes qui pou -
de voient bien être les Vénitiens . Il eft vrai

wangen ". q ue P°ëte Allemand rapporte encor »

que le Roi échappa heureufement ,, lors¬

que les Sarrazins prirent la Tour - Maudite

à la pointe du jour ; & fi l ’on vouloir pré¬

férer ce récit à celui de Nangis , & des

autres hiftoriens , il paroîtroit toujours

que le Roi partit de - là pour aller s ’em¬

barquer , puifqu ’ il n ’ eft plus fait mention

de lui dans cette relation qui eft tort dé¬

taillée ; car fi le Roi étoit reflé à Acre ,

il auroit dû fe diflinguerdans les différens

combats qui nous refient à décrire , & qui

ne font pas les événemens les moins mé¬

morables de ce fiege : ainfi en combinant

le rapport du poète Allemand avec celui

de Guillaume de Nangis St des autres écri¬

vains cités , il parolt vrai que le Roi de

Chypre prit honteufement la fuite , en laifi

fant les Chevaliers Teutoniques foutenir

feuls tous l ’effort des Sarrazins , St la ville

entière en danger d ’ être prife d ’aflaut le

même jour . Que Sanut ait paflfé ces évé -

nemens fous filence , St ait même fait jouer

un rôle au Roi de Chypre , jufqu ’ à la fin

du fiege , la chofe n ’eft pas étonnante :

il étoit Vénitien , St il n ’eût pu rapporter

la fuite du Roi , fans rappeller la retraite

de fes compatriotes qui , félon ' toute appa -
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rence , s ’échappèrent en même tems :

d ’ailleurs les perfonnes un peu inftruites ,

n ’ignorent pas tous les mouvemens que

Sanut fe donna , afin d ’engager le Pape
& les Princes chrétiens à former une nou¬

velle croifade pour le recouvrement des

Saints Lieux . C ’étoit Hugues IV , neveu

du Roi Henri II , qui regnoit alors en Chy¬

pre ; ce Prince , qui prenoit le titre de Roi

de Jerufalem , étoit un des plus intéreffés

à l ’événement , & c ’étoit un de ceux qui

pouvoient rendre les plus grands fervices

par la proximité -: ainfi Sanut n ’ avoit garde

de l ’aliéner , en mettapt au jour la fuite

des Chypriots , & de fon oncle qui étoit

leur Roi quant aux merveilles que le

Chevalier Jauna rapporte de la bravoure

du Roi de Chypre , jufqu ’ à l ’entier em¬

barquement des chrétiens , il n ’eft pas éton¬

nant qu ’ il ait fuivi Sanut & les autres au¬

teurs favorables au Prince , dont il écri —

voit i ’hiftoire . Après avoir examiné les

différens récits de ces trois contemporains ,

nous allons reprendre cès mêmes événe -

mens avec plus de détail .

Le départ des Vénitiens & du Roi de

Chypre , jetta llallarme parmi les habitans

d ’ Acre , & elle s ’ augmenta encore , parce -

que les Grands - Maîtres des Ordres Mi¬

litaires envoyèrent des .détachetnens pour

garder une partie des vaiffeaux qui étoient
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dans le port , où ils ordonnèrent de trans¬

porter leurs Chevaliers & leurs Soldats

bleffés : tout cela fe paffoi .t , Selon toute

apparence , devant le jour ; car dès qu ’il

parut , on vit que malgré tous les efforts

des Chevaliers Teutoniques , les Sarrazins

étoient parvenus pendant la nuit à faire
trois nouvelîès breches au fort du Roi de

Chypre , c ’ eft - à - dire , à la Tour - Mau¬

dite & aux fortifications qui l ’accompa -

gnoient ( 1 ) . Au lever du Soleil , les Sar¬

razins qui avoient porté leurs meilleures

troupes à l ’endroit où ils avoient l ’efpé -
rance de réuflir , montèrent à l ’affaut ,

s ’ emparèrent des breches , après avoir tué

beaucoup des Teutoniques qui les dé -

fendoient , entrèrent ,en foule dans la

partie méridionale de la ville . Pendant que

les Chevaliers fe retiroient de leur mieux ,

en faifant tête aux ennemis , ceux - ci met -

toient le feu aux étançons des galeries

qu ’ils avoient pouffées fous une partie du

dernier rempart qui reftoit aux chrétiens :

& lé Maréchal des Hofpitaliers , ainfi que

tous ceux qui n ’étoient pas nécefïaires pour

• ( 1 ) Le peuple qui aime à fe repaître de fables ,
avoir donné le nom de Maudite à cette Tour , parce
qu ’il croyait que c’étoit là qu ' on avoic frappé les
trente deniers , pour lefquels . Judas vendit notre Sei¬
gneur 5 ce fut par cette Tour que les chrétiens pri¬
rent la ville d ’Acre l ’an ii ^ o , & qu ’ils la perdirenç
l ' an i20i .

1



de l ’Ordre Teutonique . 185
défendre d ’ autres pofies , -accouroient pour

ioutenir les .Teutons , & pour tâcher de

fauver la ville . Quoique les Eg ^ tiens fe

précipitaient par les brèches avec tant

d ’aniniofité , que plufieurs furent étouffés

dans la foule .; les chrétiens réunis , les

arrêtèrent par leur courage & combatti¬

rent jufqu ’ au foir , avec une telle intrépi¬

dité , qu ’ils les forcèrent de fe retirer par

la breche même : & fi l ’on , doit prendre

à la lettre le récit du poète Allemand ,

les ennemis ne firent pas même de re¬

traite ; car ceux qui étoient entrés dans

la ville , étant preffés par ceux de dehors

qui s ’ efforçoient d ’entrer , ne purent re¬

tourner fur leurs pas , & furent prefque

tous hachés fur la place : de forte que

dans l ’endroit ou l ’on avoit combattu ,

on marchoit dans le fang jufqu ’aux épe¬

rons . Il y eut auffi beaucoup d ’Egyptiens

qui , en s ’efforçant de monter par les

breches , furent étouffés par la fumée qui

s ’exhaloit des fouterrains qu ’on avoit faits

pour faire tomber les . remparts . Ce récit ,

beaucoup plus détaillé , efl : analogue , quant

au fond , à celui de Guillaume de Nangis .

Après cette terrible journée , les chré¬
tiens travaillèrent avec tant d ’ardeur à

tranfporter de la terre , des poutres , Sc

d ’autres matériaux pour , réparer les brè¬

ches , qu ’ils en formèrent une efpece de

xi .
Co NRAED

DE
Feuciit -
WANGEN .

Jauna . p ,
73.0 ,



XI .
ConràRD

DE
Feucht -
wangen .

Pnema
Gsnn . pag »
*/ iû ‘ & / èf .

Jdun * , ut
fiipr .

Deux apof -
tats de l ' Or¬
dre Teuto -
nique ob¬
tiennent
leur grâce .

Hajelbach
Chr . Aujïr .
pag , 786 .

Chr . Leob .
pag . 8Cs ,

Poema
Germ .

i8 (S H I S T O I S . E

montagne , - d ’où ils éloignoient les enne¬

mis en jettant des feux d ’artifice , de

l ’ huile bouillante 6c de la poix fondue .

D ’un autre côté le Soudan qui voyoit

périr en détail une partie de fon armée ,

tint un grand confeil , où plufieurs Princes

Sarrazins , qui craignoient les Ordres Mi¬

litaires , furent d ’avis de laiffer aux chré¬

tiens le tems d ’évacuer la place ; mais le

Soudan fut d ’un fentiment contraire ; ainfi

l ’oy ne s ’ occupa plus que des moyens de
réduire la ville d ’Acre , 6c de tirer ven¬

geance des Ordres Militaires en particu¬

lier , à caufe des maux qu ’ils avoient faits

aux Sarrazins ; mais avant de donner un

nouvel allant , on recommença à faire

jouer avec plus de furie que jamais les

beliers , les pierriers 6c âutres machines ,

qui lançant des pierres d ’une grofleur énor¬

me fracalToient tout , 6c achevoient d ’é¬

branler les remparts que les mines n ’avoient

encore pu faire écrouler .

Ce n ’ étoit pas fans raifon que les Sar¬
razins étoient fi animés contre les Ordres

Militaires ; car ces braves Chevaliers fai -

foient des aftions de valeur qui tenoient

du prodige , 6c ne paroiffoient jamais de¬

vant les ennemis qu ’ ils n ’en filfent des

carnages effroyables . Ces pertes furent fi

grandes 6c fi multipliées que les chefs des

Sarrazins , t ’oit pour empêcher les foldats
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d ’ être découragés par les avantages de leurs

eniiemis , ou pour flatter le Soudan , crie - ConrÀrb

rent au miracle , & : prétendirent que quand d e

un chrétien etoit tue , ils voyoïent un WANCEN .

efprit célefle combattre à fa place ; tant

ils fembloient fe multiplier par leur aéti -

vité &£ leur courage : d ’autres écrivains

donnent une autre tournure à ce prétendu

prodige . Ces bruits répandus dans l ’armée

des Egyptiens furent de quelque utilité ;

car deux apoflats de l ’ Ordre Teutonique ,

qui étoient depuis lorig - tems parmi eux ,

en furent fi frappés que , touchés de re¬

pentir , ils fe jetterent dans Acre & vin¬

rent demander leur grâce . La chronique

de Leuben ne parle que d ’ un de ces apof -

tats qu ’elle nomme Berthold , Saxon de

naiflance ; mais la chronique d ’Autriche

nomme ce même Saxon Herman , & lui

donne Magnus pour compagnon . Le poè¬

te Allemand ne fait mention que de Her - jp oema
man de Saxe , Chevalier de l ’Ordre , qui Germ . pâg .

. depuis fon apofiafie commandoit un z^ s *

corps de mille Sarrafins . Heqnan de Saxe

ayant pris , comme nous avons dit , la

réfolution de faire pénitence , il s ’éloigna

un jour de fa troupe fous quelque pré¬

texte , & vint fe rendre feul aux portes

d ’ Acre , où on le prit pour un en¬

voyé du Soudan ; mais étant entré dans

I3 ville , il fut droit à la maifon des
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Teutoniques , le jetta aux pieds du Grand -

Maître , & le conjura de le recevoir à

pénitence . Suivant les ftatuts de l ’Ordre ,

î ’apoftafie , étoit un des trois crimes dont il

n ’étoit pas permis de faire grâce ; cependant

le Grand - Maître conlulta fes Chevaliers ,
&C l ’ôn fut d ’avis de recevoir cette brebis

égarée : il eft vrailéinblable que l ’efpé -

rance de tirer parti des connoiîTances de

ce Chevalier , qui avoitjoué un rôle dis¬

tingué dans l ’année des infidèles , ne con¬

tribua pas peu à faire faire cette excep¬
tion en fa faveur . Frere Herman de Saxe

rehabilité tk admis à rentrer dans la fo -

ciété de fes Frétés , témoigna un vif re¬

pentir , tant de fon apoftafie , que des maux

qu ’il avoit faits aux chrétiens , & promit

bien de les venger fur les Sarrazins :

nous verrons qu ’il tint fidèlement fa pa¬
role .

11 ne falloit pas long - tems aux Sarrazins

pour achever de ruiner une partie des mu¬

railles , dont plufieurs endroits étoient mi¬

nés , les autres ébranlés parles coups ter -

ribjes des pierriers : c ’efi : pourquoi les chré -

tienss ’attendant à tout moment d ’ enuyerun

nouvel afiaut , voulurent s ’y préparer par

la réception des Sacremens , & le clergé

reçut l ’ordre de fe tenir prêt à diftribuer

la fainte communion auffi matin qu ’il fe -

roit poffible ; mais pendant la nuit même
une
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partie du rempart s ’ écroula avec un fra -

cas effroyable ; les affiégés épouvantés , Co ® 'ARD

mais non découragés , coururent aux égli - r >e

fes pour fe confeffer ; mais il fallut bientôt

les abandonner pour fe mettre en batail¬

le , afin de repouffer l ’ennemi qu ’on s ’at -

tendoit d ’avoir fur les bras au point du

jour . Le Soudan , qui vouloit effe & ive - J ^ na ' V»s -

ment empo r ter la place ce jour - là , avoit

fait publier à fon de trompe , qu ’il donne -

roit la charge d ’ Emir - Kebir , ou de Ca¬

pitaine - Général de fes armées , au premier

qui entreroit dans la ville d ’ Acre , des ré -

compenfes proportionnées à ceux qui le

fuivroient ., & le pillage de cette ville

opulente aux foldats .

Cependant quelques chrétiens effrayés Poema .

fe difpofoient àfefauver , & furent retenus

par les eccléfiaftiques qui leur perfuaderent

qu ’en combattant contre les ennemis de

la foi , ils dévoient efpérer la gloire éter¬

nelle , s ’ ils venoient à fuccomber ; ce qui

les ranima tellement qu ’ils fe préparèrent

de bonne grâce au combat . Au lever de

l ’aurore , & probablement deux ou trois

jours après le dernier affaut , les troupes

innombrables des ennemis , marchèrent

vers les breches au bruit des tambours , des

trompettes & d ’une infinité d ' autres inf -

trumens , & en pouffant d ’horribles hur -

lemens ; mais les Chevaliers des trois Or -

Tome IL N
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cires Militaires , les reçurent avec une telle

vigueur , dit le Poète Allemand , que ces
ennemis de la chrétienté auroient mieux

aimé avoir fouffert l ’affront que le Car¬

dinal Légat leur avoit fait ( en empê¬

chant qu ’ on leur donnât fatisfaéfion )

que d ’effuyer une pareille perte . Ce fut

dans la partie méridionale de la ville qu ’ on

combattit ce jour - là ; parce que l ’écroule¬

ment de plufieurs pans de murailles , qui

s ’ étoit fait pendant la nuit , n ’ avoit pas

permis d ’en empêcher l ’entrée : comme

le danger étoit imminent , chacun prit

part à la défenfe ; les femmes , & juf -

qu ’aux enfans , travailloient fans relâche

à porter des pierres aux fenêtres & fur les

plates - formes des maifons pour les jetter
fur les Sarrazins ; on fonna toutes les clo¬

ches de la ville , & une partie du clergé

apporta en proceffion le Saint Sacrement

près de l ’endroit où l ’ on combattoit ; pen¬

dant que le refte des Eccléfîaftiques étoit

profterné au pied des autels pour implo¬
rer le fecours du Tout - PuifTant . Ce terri¬

ble * combat dura jufqu ’ à la nuit , qui obli¬

gea les Sarrazins de fe retirer dans leur

camp , après avoir perdu une partie de

ceux qui étoient entrés dans la ville , entre

lefquels on comptoir cinq Princes ou Sar¬

razins de diftin & ion qui moururent des

coups de pierres que les femmes leur
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aboient jettées par les fenêtres 5c de deffus ■

les plates - formes des maifons .

Les Sarrazins de retour au camp , con¬

nurent toute l ’étendue de leur perte , 8c

murmurèrent contre le Soudan , qui les

avoit envoyés à la boucherie ; mais cela

n ’empêcha pas que ce Prince n ’ordonna

un nouvel affaut pour le lendemain : il

fe propofoit pendant qu ’on combattroit du

côté des brèches , d ’envoyer un autre

corps forcer une des portes de la partie

feptentrionale de la ville , où fes troupes

n ’ avoient pas encore pénétré ; mais il fut

obligé de différer de deux jours l ’exécu¬

tion de ce projet , fans qu -’ on en puiffe

deviner d ’autre raifon , finon que fes fol -

dats étoient extrêmement fatigués , 5c

peut -être découragés de leur mauvais fuc -

cès . Les affiégés profitèrent de ce répit

pour faire enterrer les chrétiens 5c jetter

à la mer les cadavres des Sarrazins , à

quoi l ’ on employa toutes les perfonnes

qui n ’ étoient pas en état de combattre ;

car les autres ne pouvoient guere quitter

leurs armes , s ’ attendant à chaque inftant

d ’être attaqués par les ennemis . Pendant

la nuit , qui fuivit le dernier combat ,
Frere Herman de Saxe , ce Chevalier Teu -

tonique apoftat , qui étoit venu demander

grâce au Grand - Maître , fortit avec fa per -r

million , accompagné d ’une vingtaine d ’au -N 2
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très Chevaliers qui avoient pris les vête -
mens St les armes d ’autant de Sarrazins ;

comme Herman favoit parfaitement l ’Ara¬

be , St que l ’on ne faifoit pas une garde

fort exaéfe dans le camp , où l ’on ne fe

défioit pas des chrétiens , il lui fut aifé

d ’entrer , à la faveur de fon déguifement ,

dans le camp des troupes qui avoient eorn -

battu fi malheureufement la veille , où

il fit un grand mafiacre de ces malheu¬

reux , accablés de laflïtude St de fom -

meil . Herman de Saxe ayant ramené tous

fe s camarades fains St faufs , répéta la

même manœvre la nuit fuivante , St eut
encore le même fuccès .

Il efl : vraifemblable que les chrétiens

employèrent les deux jours de relâche ,

que leur donnèrent les '- ennemis , finon

à réparer les breches , qui étoient trop

nombreufes St d ’une trop grande éten¬

due , au moins à faire des barricades qui
les miffent en état de foutenir un nouveau

combat qui ne fut différé que julqu ’au troi -

fieme jour au matin , qued ’on vit les nom¬

breux bataillons des ennemis monter par

les breches . Pendant qu ’ on fe battoit avec

beaucoup de courage départ St d ’autre ,

un autre corps de Sarrazins fit un tel effort

du côté de la porte de St . Antoine , dé¬

fendue par une partie des Templiers St

des - Hofpitaliers , que ceux - ci , ne pouvant
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réfifier à la multitude , y périrent prefque

tous : les ennemis ayant , par ce moyen ,

l ’entrée de la partie feptentrionale de la

ville , féparée de l ’autre par une forte mu¬

raille & un château , forcèrent la porte

de ce dernier ( Purgtor ) & fe jetterent

dans la partie méridionale , où vraifem -
blablement tous les habitans s ’étoient re¬

tirés , à caufe du voifinage du port . Com¬
me les Sarrazins mettoient tout à feu &c

à fang , les habitans d ’Acre , dont une par¬
tie combattoit avec les Ordres Militaires

du côté des breches , laifferent le foin

aux Chevaliers de faire tête aux Sarrazins ,

& coururent au devant de ces nouveaux

ennemis , qui attaquoient leurs habitations .

Ces braves gens animés par le defir de

venger la mort de leurs proches & de

leurs amis , fondirent avec tant d ’impé -

tuofité fur les infidèles , qu ’ ils tuerent pref¬

que tous ceux qui s ’ étoient jettés dans la

ville , & barricadèrent la porte par où ils

étoient entrés . Mr . de Vertot rapporte ,

que pendant que les Sarrazins preffoient

vivement l ’ attaque de la porte de St . An¬

toine , le Grand - Maître des Hofpitaliers

prit avec lui ce qu ’il trouva de fes Che¬

valiers en état de monter à cheval , &

fortit par une autre porte dans l ’efpérance

de furprendre le camp des ennemis & de

faire par - là une diverfion : & le Cheva -

N 3
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lier Janna fait monter à cheval , pour le

CqurÂrd même effet , les Grands - Maîtres de tous
les Ordres Militaires , avec la plus grande
partie de leurs Chevaliers , St toute la
cavalerie de la place : mais il n ’y a au¬
cune apparence à tout cela ; car le Poëte
Allemand & Guillaume de Nangis n ’en
difent rien , non plus que Sanut , quoique le

Tib . 3 ,part , dernier foit cité par Mr . de Vertot . Sanut
za . cap . a . ra pp 0rte feu ]em ent , que quand les Sar-

razins fe furent rendus maîtres de la ville ,

DE
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WANGEN .
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722 ,

îe Roi de Chypre avec les Grands - Maî¬
tres du Temple , de l ’Ordre Teutonique SC
quelques autres , voulurent en fortir pour
fe jetter dans une barbacane , St qu ’ils en
furent empêchés par une foule impéné¬
trable d ’ennemis ; il ajoute que le Maî¬
tre du Temple , voulant faire un nou¬
vel effort avec quelques - uns de fes Che¬
valiers , fut tué d ’un coup de fléché : mais
ce récit ne paroît aucunement fondé , puif-
que félon toute apparence , il y avoitlong -
tems que le Roi de Chypre s ’étoit rembar¬
qué pour fon ifle , & que le Grand - Maî¬
tre du Temple étoit tué , comme nous l ’ap¬
prenons du Poëte Allemand , qui n ’étoit
que l ’écho des Templiers : ainfi le fend¬
illent de ce dernier écrivain , me paroît
préférable à tous les autres , St nous allons
fuivre fa narration .

Pendant que les habitans d ’Acre rç -
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pouffoient les ennemis , qui étoient entrés

dans la ville par la porte du château , les conrÀrd
trois Ordres Militaires faifoient non - feu - DE• • FeUTCH "

lement tête au gros des Sarrazins ; mais ils WA ngen .

en faifoient encore un fi grand carnage p oema
qu ’on ne pouvoit déjà plus palier à che - Q erm . pag .

val pardeffus les monceaux de morts ,

&c que le fang couloit par - tout : & quand
toutes les forces des chrétiens furent réu¬

nies , on foutint fi courageufement ce ter¬

rible combat , qu ’ à la fin le Soudan , défef -

péré de la perte de tant de monde , fut

encore obligé de faire former la retraite .

Il avoit plu , félon toute apparence pen¬

dant cette journée , & les eaux teintes

du fang des combattans furent retenues

par les cadavres amoncelés contre la porte

qui conduifoit au port , de forte qu ’elles

formoient un efpece d ’ étang ou de lac de

fang : clés que l ’ ennemi fut retiré , les chré¬

tiens travaillèrent à déboucher cette porte ,

tant parce que c ’étoit le moment où tout

le monde couroit au port pour s ’ embar¬

quer , que pour fe délivrer d ’un fi horri¬

ble fpeétacle .

Quoique les Sarrazins fe fuflent encore

retirés , ce fut cependant cette journée qui
décida définitivement du fort de la ville

d ’Acre ; car les chrétiens , & particuliére¬

ment les trois Ordres Militaires , avoient fait

de fi grandes pertes , qu ’ ils n ’étoient plus
N 4
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" en état de foutenir un autre combat ; d ’ail -

Cowrard Hurs le Soudan étoit maître de toutes les

ûe fortifications , & il l ’eût été de la ville en -

wangen . ^ ere s fi cette place finguliere n ’ avoit con¬

tenu prefque autant de forterelfes que de

quartiers . Sanut ne fait mention que de

deux alfauts ou combats , qui eurent lieu

le 15 & le 18 de mai ; & nous avons vu

que le Poète Allemand en marque trois ,

en quoi il eft conforme à Guillaume de

Nangis ; maiis il en différé , en ce que ce

dernier les marque , comme étant arrivés

trois jours confécutifs , au lieu que le Poète

prétend qu ’il y a eu des jours d ’intervalle .

Si ce dernier a raifon , comme il efl vrai -

femblabie , il faut que le .premier aifaut

ait eu lieu avant le quinze , puifqu ’on

s ’ accorde affez à marquer la fin du fiege

au 1 8 ou au 19 de mai . Sanut ne donne

que quarante - trois jours de durée au fie¬

ge , c ’ eft - à - dire , depuis le <j d ’avril jus¬

qu ’au î8 de mai ; mais nous voyons par
RaynaU une bulle du Pape Nicolas IV , tju ’il dura

quarante - quatre jours , non compris le tems

qu ’ il fallut au Soudan pour s ’emparer de

l ’intérieur de la ville , où les Ordres Mi¬

litaires fe défendirent encore courageufe -

ment pendant quelque tems , fans qu ’il

foit poffible d ’en fixer la durée , tant on
rencontre de variétés dans les hiftoriens .

Fuibarqu ^ Ce fut un trille moment pour le relie
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des habitans d ’ Acre , que celui qui fuivit

le dernier combat : il y en avoit peu qui

n ’eullent à pleurer la perte de quelques

proches pareils ou de quelques amis ; &

l ’on n ’ avoit que le teins de fuir , fi on ne

vouloit pas éprouver le môme fort ; auffi

coururent - ils en foule au port pour tâcher

de s ’ embarquer , avec ce qu ’ils pouvoient

emporter d ’argent , ou d ’effets précieux .

Il eft très vrailemblable que la plus grande

partie avoit déjà prévenu cette extrémité ,

& l ’on ne peut guere douter que les vaif -

feaux qui avoient tranfporté les premiers

en Chypre ou dans quelques autres ifles

voifines , ne fuffent revenus pour recueil¬
lir le relie des malheureux habitans : la

foule étoit extrême , Sc malheureufement

le vent étoit fi impétueux ce jour - là , que

les chaloupes avoient beaucoup de peine

d ’approcher du bord pour tranfporter les

habitans fur les vaiffeaux qui étoient en

rade ; de forte qu ’ on voyoit les princi¬

pales femmes de la ville fur le rivage , Chron . Ori .

conjurer les matelots de les foullraire aux ea i ' 3-l S '

outrages des infidèles , leur offrant pour

récompenfe tous les bijoux qu ’ elles em -

portoient , & même de les époufer , s ’ils

vôulcient ; mais la tempête ne permit pas

d ’en fauver autant qu ’ on auroit defiré . ,

Nicolas d ’Hanape , le dernier des Patriar¬

ches Latins de Jerufalem qui ait réfidé dans

N 5
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— le pays , fut forcé de s ’embarquer com -

XI . me j es autres • ma i s i a charité lui fit rece -
COnRARD . 111111

de voir tant de monde dans la chaloupe qui

wangen * Revoit tranfporter à la galere qui l ’at -
tendoit , qu ’ elle fut fubmergée avec tous

ceux qui y étoient entrés , à l ’exception

de fon porte - croix .

Les Ordres Pendant que les habitans d ’Acre cher -

nîititaires choient à s ’ embarquer fans que tous pu fi .

l ’intérieur fient y réuflir , les Chevaliers des trois

de la ville . Ordres Militaires faifoient tranfporter fur

cfrm ^ ag . l eurs vaiffeaux , auxquels ils avoient mis
154G & Jiq . de bonnes gardes , tous leurs bleffés ,

ainfi que leurs meilleurs effets & les tré -

fors des églifes . Mais , félon toute appa¬

rence , le Grand - Maître de l ’ Ordre Teu -

tonique ne penfa pas à fauver les archi¬

ves ; car nous ne voyons aucune char -

tre relative aux poffeffions que l ’Ordre

avoit eues dans la Terre - Sainte . Après cela

les Chevaliers , décidés à fe défendre juf -

qu ’ à la derniere extrémité , fe renfermè¬

rent dans leurs couvens : on fe rappellera

que non - feulement les trois maifons des

Ordres Militaires , mais encore la plupart

des quartiers étoient autant de forterefi -

fes , & que les rues qui les féparoient

étoient défendues par des tours , des por¬

tes , & probablement par des barricades

que les chrétiens y avoient encore ajou¬
tées dans les derniers tems : &c l ’ on fent
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bien que ce ne fut qu ’ à l ’aide de toutes —

ces précautions que les habitans d ’Acre c ONRARD

eurent la liberté de s ’ embarquer , & que de

les Chevaliers purent fe ' foutenir encore -̂ angen ".

plufieurs jours , quoique les ennemis fuf -
ient maîtres des fortifications extérieures .

Il eft certain que fi le Soudan eût fait Ibid . pag .

encore une attaque générale , les relies des ’ S* S ‘
Ordres Militaires & des habitans d ’Acre

n ’eufifent pu y réfiller ; mais fes troupes

étoient mécontentes des grandes pertes

qu ’elles avoient efifuyées dans les derniers

affauts , & probablement ce Prince vou -

lut les ménager , fe tenant bien alluré

que ce qui refloit de Chevaliers ne lui

échapperait pas : cependant il envoyoit

tous les jours un corps de fes meilleures

troupes tenter la fortune ; & la ville étant

dépourvue de défenfeurs , les ’ Sarrazins

petcerent les maifons , entrèrent dans les

différents quartiers , &c maffacrerent tout

ce qu ’ils rencontrèrent . Le relie des ha¬

bitans combattit , à la vérité , avec beau¬

coup de courage dans toutes ces occafions ;

mais perfonne ne fit plus de réfillance

que les Ordres Militaires : ces trois corps

unis enfin entre eux par la néceffué ,

avoient partagé le relie de leur monde

en trois parties égales : la première pre -

noit les armes au point du jour , & fai -

foit tête aux ennemis ; elle étoit relevée
N 6
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fucceffivement par les deux autres jufqu ’à

ce que les Sarrazins fe retiraflent vers le

foir : car il efl : à remarquer que pendant

ce fiege ils ne firent pas d ’attaques de

nuit , fi l ’ on excepte celle de laTour - Mau -

dite ; encore eff - il vraifemblable que les

trois breches que Ton y fit pendant les

ténèbres , furent plutôt l ’ ouvrage des mi¬

nes que des attaques ouvertes des infi¬

dèles . Ce fut pendant ce .s combats jour¬

naliers que Frere Herman de Saxe fit de

tels prodiges de valeur , que l ’auteur de

la relation ne fe rappelloit pas d ’en avoir

jamais entendu de femblables : ce brave

homme qui avoit promis de venger fur

les infidèles tous les maux qu ’il avoit faits

aux chrétiens , fut tué lorfqu ’ on fe reti -

roit après le dernier combat , qu ’on li¬
vra aux Sarrazins . Heureux d ’avoir effacé

par une mort glorieufe l ’ infamie dont il

s ’ étoit couvert par fon apoftafie ! Il efl : ap¬

parent que cet Herman de Saxe & fon

compagnon , nommé Magnus , étoient du

nombre de ces huit miférables que la

crainte des fupplices avoit fait apofta -

fier après la prife de Sephet , que les Che¬

valiers Teutoniques avoient défendu avec

les Templiers .
On ne fauroit dire combien de tems

les Chevaliers des trois Ordres fe défen¬

dirent encore , après la prife de la ville ;
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l ’ancienne chronique de l ’Ordre le ' pro -

longe jufqu ’à plufieurs feniaines , mais conrard

on lent que cela eft impoffible ; quelques de

autres , tels que le Chevalier Jauna ,

bornent à trois jours la défenfe des chié - Chr 0rd
tiens . Quoi qu ’il en l ’oit , les infidèles étoient cap . z 7S .

déjà maîtres de prefque toute la ville , & P“g - 7^ .

les Ordres Militaires n ’avoient plus guere Poema

entre eux que trois cens hommes tant

Chevaliers que Freres Servans & foldats ;

enforte qu ’il n ’étoit plus poffible de for -

tir pour combattre les ennemis . Le Sou¬

dan voulant enfin les forcer , ou les pren¬

dre prifonniers , ordonna d ’efcalader leurs

fortereffes . Comme il n ’ étoit plus poffible
de les défendre , les Grands - Maîtres or¬

donnèrent la retraite dès qu ’ils virent les

préparatifs des ennemis : mais les Che¬

valiers Teutoniques ne voulant pas fur -

vivre à la perte de la Terre - Sainte , de¬

mandèrent inftamment qu ’on leur ouvrît

les portes , pour fondre encore fur les

infidèles , & mourir glorieufement les ar¬

mes à la main ; le Grand - Maître s ’y op -

pofa , & leur donna fa parole qu ’il leur

fourniroit l ’occafion de venger leurs per¬

tes en combattant contre les payens ,

qui dévaftoient fi fouvent la Prude . Cet

héroïfme fut commun aux trois Ordres ;

car les Hofpitaliers & les Templiers firent

la même demande à leurs chefs , qui les
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retinrent avec la même prudence qu ’avoit
eue le Grand - Maître de l ’Ordre Teutoni -

que . Pendant que ce dernier , rempli d ’ad¬

miration , étoit obligé de contenir l ’ardeur

de fes Freres , les Sarrazins forçoient la

maifon de l ’Ordre , & ce ne fut qu ’ avec

beaucoup de peines que les Teutoni -

ques leur échappèrent pour fe rendre au

port , où ils fe joignirent aux Hofpitaliers :

on montre encore parmi les mafures de

la ville d ’ Acre de grands relies de la mai¬

fon des Hofpitaliers , & une efpece de fe¬

nêtre quarrée par laquelle on prétend que

ces Chevaliers fortirent pour fe fauver .

Les Templiers forcés également dans leur

fortereffe , & preffés par les Sarrazins ,

vinrent bientôt rejoindre les Teutoniques

& les Hofpitaliers , qui fe hâtèrent de

monter fur leurs vaiffeaux . Comme on y

étoit à l ’abri des coups des ennemis , on

ne fe preffa pas de partir ; parce que les

Hofpitaliers étoient inquiets fur le fort d ’un

de leurs Frères nommé Mey : ce Cheva¬

lier , qui étoit apparemment un perfonnage

important dans l ’Ordre , étoit relié caché

dans la in ùfon de l ’hôpital , & n ’ en for -

tit que la nuit , en fe biffant gliffer par

une fenêtre à l ’aide d ’une corde , après

avoir tué un Prince Sarrazin & plulieurs

de fes gens qui s ’ y étoient logés . Enfin

ayant eu le bonheur de rejoindre fes ca -
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marades , la petite flotte mit à la voile

pendant la nuit .

Mr . Deguignes rend ces derniers évé -
nemens avec des circonftances très - dif¬

férentes : après avoir rapporté la prife

de la ville & l ’embarquement des habi -

tans ; » le Temple , dit - il , fitué au milieu

» de la ville , & fortifié de quatre grofîes

» tours , avoit tenu plus long - tems ; les

» Templiers &c les Chevaliers Teutons
» s ’y étoient renfermés . Les Mufulmans
» en firent le fiege & les obligèrent enfin

» de demander à capituler ; le Sultan leur

» donna un étendard qu ’ils mirent fur

» une tour , & ils ouvrirent une porte .

» Les Mufulmans y entrèrent ; mais Tin -» folence de ces derniers à l ’égard des
» femmes & des enfans fit révolter les

» Francs qui les taillèrent en pièces , fer -

» merent leur porte & jetterent l ’éten -

» dard . Le fiege recommença , les Che -

» valiers Teutoniques demandèrent les

» premiers à capituler , & traitèrent pour
» eux avec l ’Emir Zeïneddin Ketbogha .
» Les Templiers fe défendirent encore

» ne fe rendirent que le lendemain ; ils
» obtinrent la liberté de fe retirer avec

» les femmes & les enfans où ils v 'ou -
» droient . Environ deux mille étant def-

» cendus , on les fit aufli - tôt prifonniers ,

« & plufieurs furent tués avec le Maré -
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» chai du Temple . Alors les femmes £k
» les enfans allèrent implorer la rniféri -
» corde du Sultan à la porte de fa tente ;

» ce prince étoit irrité contre les Francs ,

» parce qu ’ils avoient fait mourir l ’Emir

» Acbogha avec tous les Muiulmans qui
» l ’avoient fuivi à la première capitulation .

b Les autres Francs qui étoient encore
» dans le château , en apprenant cette

» nouvelle , jetterent du haut des tours
» plufieurs Mufulmans qui y étoient en -
» très , d ’autres furent écrafés par une
» grande tour qui tomba . Cependant les
» chrétiens fe rendirent , & tous furent
» tués , on n ’épargna que les femmes &C
» les enfans qui furent fait efclaves . «

Ce récit de M . Deguignes , fondé fur le
témoignage de Sanut , ainfi que fur ceux
d ’ Abouifedha & d ’Aboulmahafen , hifto -
riens Arabes , devroit être inconteftable ,
parce qu ’ Aboulfedha fervoit dans l ’ar¬
mée des Egyptiens au fiege d ’ Acre ; mais
il s ’y rencontre une contradiction avec
ce . qui fuit , puifqu ’ il eft dit que , malgré
la fécondé capitulation où les Templiers
obtinrent la liberté de fe retirer avec les
femmes & les enfans où ils voudroient ,
environ deux mille qui defcendirent fu¬
rent faits prifonniers , & que plufieurs mê¬
me furent tués avec le Maréchal du Tem¬
ple ; & que tous les autres qui continue -
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j rent à fe défendre furent tués , à la réferve

| des femmes & des enfans : cependant conrarb
! M . Deguignes rapporte à la page fuivan - de ,

te , toujours fur les mêmes témoignages , ranges .

que les Templiers de Ptolémaïs , ou d ’A -

i cre , s ’ét 'oient retirés à Seïd , & s ’ étoient

fortifiés dans le château de la mer ; ainfi

j l ’on voit que ce favant écrivain , trompé
; par fe s guides , eft tombé dans une con¬

tradiction , ce qui empêche de prendre

fon récit à la lettre , & fait pencher en

faveur de celui du Poète Allemand . Quoi

qu ’il en Toit , fi on fuit la relation de

M . Deguignes , on verra que les Teutoni -

ques furent des derniers à fe défendre

avec les Templiers dans les ruines d ’A -

cre , après la prife de la ville & l ’embar¬

quement des Hofpitaliers ; & fi l ’on donne

la préférence à celle du Poète Allemand ,

on trouvera que les trois Ordres Militai¬

res coururent les mêmes hafards , & que
M . de Vertot aurait du retrancher la def -

cription de l ’embarquement des Hofpita -

; liers au moment de la prife de la ville
* d Acre . J ’ai cru devoir infifter fur ces dé¬

tails , parce que plufieurs ennemis de

l ’Ordre , suffi ignorans que fertiles en in¬

jures , ont prétendu que les Chevaliers

Teutoniquesavoient totalement abandonné

la détenfe de la Terre - Sainte , lorfqu ’ ils

avoient entrepris de s ’établir en Pruffe ,
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- — & que depuis ils n ’ v avoient pris aucun
Conrard interet .

îe ” e Le Soudan vidorieux n ’épargna rien
wangek . dans cette malheureufe ville , où tout ce

Deilruc - qui reftoit d ’habitans fut maflacré , ou ré -

““ "g duit à l ’efclavage . Les écrivains varient
«re . beaucoup fur la perte que les chrétiens

firent pendant ce fiege ; mais on peut s ’en

Chron . rapporter au témoignage de Guillaume de

SanvLi ? e ^ anvic > Religieux du Mont - Carmel , qui la

Boit . Tom . fait monter à plus de trente mille perfon -

P ’ nes > Sanvic fe trouvoit à Âcre pendant

le fiege , & nous apprend qu ’il fut un de

ceux qui eurent le bonheur de s ’embar¬

quer : il fut heureux d ’avoir quitté fon

couvent pour venir dans cette ville ; car

il ajoute que tous fes confrères du Mont -

Carmel furent maflacrés par les Sarrazins .
Pour ôter aux chrétiens d ’Occident la ten¬

tation de reprendre la ville d ’ Acre , le Sou¬

dan y fit mettre le feu aux quatre coins ,

& démolir les fortifications jufqu ’aux fon -

la Mar - demens . Cette ville ne fut jamais rétablie ,

timere , c -ar au j ourc ph u j on ne trouve au milieu

des ruines , que cinquante ou foixante

petites maifons ou cabanes , qui fonne -

roient à peine un village pafîable ; les

deux feuls édifices , un peu remarquables

qu ’ on y voit , font un grand Kan , ha¬

bité par les fadeurs Francs , où vont loger

les paffans de cette nation ; Ô£ une grofle
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tour quarrée vis - à - vis du mouillage , qu ’ on

a érigée en château , en y ajoutant une
cour entourrée de murs ; elle fert de

demeure à l ’Aga des Turcs . 11 y a aulfi

une chapelle où des Carmes , qui habitent

au Mont - Carmel , viennent de teins en terns

dirent la meffe .Voilà à quoi fe réduit la peu¬

plade chetive qui tient la place de l ’ancienne

ville d ’Acre , dont les ruines attellent en¬

core la grandeur & la magnificence : on

y remarque particuliérement le portail de

l ’égüfe de St . André avec une partie de

la nef , qui a cinquante pas de long , quoi¬

que le choeur foit abattu & l ’arfenal des ga¬

lères qui confilloit en deux grandes faites

voûtées , dont les énormes pilliers font

couchés par terre ; on y voit encore de

grands relies du palais des Grands - Maîtres

des Hofpitaliers , qui devoit être immenfe

& magnifique . On y rencontre en outre

les relies de dix ou douze belles églifes ,

mais dont la plus remarquable ell celle

de St . Jean , qui , félon toute apparence ,

avoit donné fon nom à la ville , & n ’ap -

partenoit pas aux Hofpitaliers : ce célébré

temple contenoit deux églifes l ’ une fur

l ’autre , dont l ’inférieure ell encore entière ;

elle ell fort haute , bien voûtée & fou -

tenue par quantité de gros pilliers .

La perte de la ville d ’ Acre entraîna

celle des autres places moins importantes ,
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~- t~ xT ~7~ ' ^ en ^ n toute Terre - Sainte . Les foi -
Conr 'ard blés reftes des Ordres Militaires , échap -

de pés avec peine , au glaive des Sarrazins ,

wangen . abordèrent dans Fille de Chypre , où le

Terre - Sain - Roi qui craignoit de nouvelles entreprifes

' !; • de la part des infidèles , tâcha de les re -Sanut , cap , . 1 r r • i i
22 . tenir , pour le taire un rempart de leur

Jauna . p . valeur : c ’eft pourquoi il donna la ville

7GMet liv Lùnififo avec Tes dépendances aux Che -

4 - pag . 2zi valiers Hofpitaliers , & à ceux du Tem -

8- fuiv . p ] s ? q U ; eurent foin de s ’y bien fortifier .

Ce fut le principal établififement des Hof -

pifaliers jufqu ’en 1310 , qu ’ ils firent la con¬

quête de l ’ifle de Rhode ; mais ayant été

contraints de l ’abandonner en 1513 ,

après l ’avoir défendue avec un courage

héroïque , ils s ’ établirent dans l ’ ifle de

Malthe , où cet Ordre efl : encore florif -

fant aujourd ’ hui . Limiflo devint également

le chef - lieu des Templiers ; mais la plu¬

part de ces Chevaliers établirent leur de¬

meure en France , où nous verrons quelle
fut leur deftinée . Suivant les hiftoriens

lbld ' Giblet & Jauna , le Roi tâcha égale¬
ment de retenir les Chevaliers Tectoni¬

ques dans fes états , en leur offrant des

établiflemens conficlérables ; mais le Grand -

Maître ( 1 ) le remercia , parce qu ’il avoit

il

( I ) Jauna fe trompe en nommant le Grand -Maître
Sïfrid de Fortwang : Sigcfroi ou SiftVid de Feucin -
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befoin de réunir toutes ( es forces pour la

guerre qu ’il faifoit aftuellement par fes

Lieutenans , tant en Prude qu ’en Livonie .

Nous voyons cependant par les anciens

ftatuts de l ’Ordre Teutonique , qu ’il y

avoit un Commandeur de Chypre , mais
on ne fauroit dire (î cet établidement

étoit antérieur à la perte de la Terre -

Sainte , ou s ’il fut feulement formé à cetté

époque , parce que les hiftoriens Chypriots

gardent le filence fur les pofîeffions que
l ’Ordre a eues dans leur ifle : le Grand -

Maître , après avoir fait fes remercîmens

au Roi , s ’embarqua pour Venife , où il
avoit une maifon de fon Ordre . Voilà en

raccourci les principales circonftances de

la perte totale de la Terre - Sainte , que

les chrétiens Latins habitoient depuis cent

quatre - vingt douze ans , en comptant de

l ’époque où Godefroid de Bouillon ÔC

les autres Princes Croifés , fondèrent le

royaume de Jerufalem , après avoir fait la

conquête de cette ville .

La prife d ’Acre , & la pérte totale de

la Terre - Sainte , qui s ’ enfuivit , furent

un coup de foudre pour le Pape Nico¬

las IV , qui montroit un zele infatigable à
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w .ingen devint effe & ivement Grand - Maître de l ’Ordre
Teutonique 3 mais il ne fut pas même le fuccelleur
immédiat de Cornard de Feuchtwangen fon frere aîné ,
qui gouvernoic alors l ' Ordre Teutonique .
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hâter les fecours qu ’ il lui préparent : ee

malheureux événement ne fit qu ’ augmen¬

ter l ’activité du Pontife qui follicita tous

les Princes chrétiens à s ’ unir pour ten¬

ter de nouveau cette entreprife , & manda

aux Patriarches & aux Archevêques d ’af -

fembler des conciles provinciaux , afin de

délibérer fur les moyens les plus propres

à recouvrer les faints Lieux . Les Evêques

afifemblés à Saltzbourg , croyant avec rai -

fon , que les querelles des Ordres Mi¬

litaires a voient contribué à la perte qu ’ on

venoit d ’elTuyer , confeillerent au Pape

d ’ unir enfemble les Templiers , les Hos¬

pitaliers & les Teutoniques , en refon¬

dant leurs réglés pour n ’en faire qu ’un

même corps ; & d ’engager en même tems

l ' Empereur , & les Princes de l ’Empire
à le croifer : mais leurs avis n ’arriverent

à Rome qu ’ après la mort du Pape . Ce

confeil pouvoit être très - utile pour les

Kofpitaliers , & les Templiers , qui n ’a -

voient d ’autre but que la défenfe de la

Terre - Sainte , & dont l ’ animofité les avoit

fait Souvent courir aux armes les uns con¬

tre les autres ; mais les Chevaliers Teu¬

toniques n ' auroient pas dû être compris

dans ce projet : ils rendoient de trop grands

fervices à la religion dans le Nord de l ’Eu¬

rope , pour qu ’on eût pu imaginer de leur

y faire abandonner leurs polTeflions , afin
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de les concentrer uniquement en Afie ;

car nous verrons qu ’ils avoient befoin de

toutes leurs forces pour fe maintenir en

PruiTe & en Livonie ; & c ’eft déjà une

chofe étonnante que malgré leurs guer¬
res continuelles ils aient été en état de

porter d ’aufli grands fecours à la Terre -

Sainte . Il eft lurprenant que le concile

n ’ait pas aufii confeillé au Pape de tra¬

vailler de tout fon pouvoir à la récon¬

ciliation des Vénitiens & des Génois qui ,

étant des puiffances maritimes , pouvoient

mieux fecourir la Terre - Sainte que per -

fonne . En général on peut dire que l ’hif -
toire des Croifades eft en même tems celle

de la défunion des Princes chrétiens &

des Croifés , ce qui fut çaufe que leurs

fuccès ne furent jamais durables .

Quoique l ’Ordre Teutonique eût déjà

conquis de vaftes domaines dans le nord

de l ’Europe , le Grand - Maître , qui voyoit

tous les mouvemens du Pape pour en¬

gager les principales puiffances à s ’armer ,

de nouveau , pour le recouvrement des

faints Lieux , jugea à propos d ’établir le

fiege de l ’Ordre dans la commanderie de

la Sainte - Trinité à Venife , pour être à

portée de prendre part aux nouvelles en -

treprifes qu ’on pourroit faire en A fie . La

plupart des hiftoriens rapportent au con¬

traire , que le fiege de l ’Ordre , au lieu
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d ’être à Venife fut transféré à Marbourg

en Heffe ; leur erreur vient de ce que

plufieurs Grands - Maîtres firent effecti¬

vement de longs féjours dans cette com -
manderie : erreur démontrée invincible¬

ment par deux paffages de Dusbourg ,

hiftorien contemporain , à qui on ne dif -

putera pas d ’ avoir connu le chef - lieu de

fon Ordre : dans le premier , il dit en

termes précis , que le Grand - Maître Si -

gefrci de Feuchtvzangen fut à Venife ,

où étoit la maifon principale de l ’Ordre :

Ô£ dans le fécond paffage il s ’ explique

•encore plus clairement , lorfqu ’il dit que

ce même Grand - Maître vint en PrufTe , &

transféra à Marienbourg le fiege de l ’Or¬

dre qui avoit été à Venife depuis la def -

truétion de la ville d ’Acre . Ce fécond paf¬

fage démontre encore l ’erreur de Hartk -

noch , qui a prétendu que le fiege de

l ’Ordre étoit déjà à Venife du tems de

Herman de Salza , parce que ce Grand -

Maître y Habit oit fouvent . Outre ce té¬

moignage du plus ancien hifiorien de l ’Or¬

dre , nous voyons encore par une char -

tre , que les Grands - Officiers de l ’Ordre ,

tels que le Grand - Précepteur ou Com¬

mandeur , l ’ Hofpitalier & le Tréforier ,

demeurèrent en Palefline tant que les

chrétiens la conferverent ; c ’efi un ac¬

cord entre les Vénitiens ^ <k Jean de Mon -
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fort , au fujet d ’une partie de la ville de
Tyr , qui doit être de l ’an 1175 ou 1276 .
Car la date de 1271 qu ’il porte eft fau¬
tive .
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Pendant que les Chevaliers de la Pa-
leftine difputoient encore aux infidèles les t ; on° 4”“ *
reftes de la Terre - Sainte , le Maître Pro - guerre de
vincial de PrulTe continuoit contre la Li - Dusb . câp .
thuanie une guerre qui nous offre peu d ’é -1 2 3 z-
vénemens confidérables ; car ce ne fut , ^ aI ’ p '
que long - tems après que fe frappèrent les 12,90 ,
grands coups . En attendant on fit une pe¬
tite guerre , très - meurtriere , à la vérité ,
parce que les expéditions fe multiplioient
fans fin . Quoique ces fortes de détails ne
foient- pas toujours fort intéreffans , on ne
peut cependant pas les fupprimer entière¬
ment , pour ne pas biffer un vuide dans
l ’hiftoire . L ’an 1290 , le Maître Provin¬
cial de Querfurt ( 1 ) prit la route de terre
avec cinq cens chevaux , & fit embar¬
quer deux mille hommes de pied fur le
Mémel , pour infulter le château de Co -
layn , la première fortereffe des Lithua¬
niens qu ’on rencontroit fur le bord du
fleuve . Tandis qu ’il attaquoit cette place
avec fon infanterie , qui montroit beau -

( 1) Schutz attribue ces exploits au Maître Provin -
‘ cial Mangold de Sternberg , au lieu que Dusbourg les
attribue à Querfurt .

Tome IL O
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coup de vigueur , il avoit envoyé fa cava¬
lerie en avant pour en être couvert . Surmi¬
nus qui défendoit la place , avec cent vingt
foldats , ne montroit pas moins de réfo -
lution ; mais il alloit être forcé lorfque le
Chevalier qui commandoit la cavalerie ,
ne voyant pas paroître d ’ennemis , &
s ’ennuyant d ’occuper fi long - tems le mê¬
me pofte , fit la faute de revenir fans or¬
dre : les gens de pied , croyant que c ’ é -
toient les Lithuaniens qui venoient les fur -
prendre , furent faifis d ’une telle frayeur ,
qu ’abandonnant l ’attaque , ils fe fauverent
dans les bateaux : le Maître Provincial &
les Chevaliers firent de vains efforts pour
les ramener à l ’affaut , & la place fut
manquée . Surminus , à qui il ne reftoit que
douze hommes qui n ’étoient pas blefles
mortellement , s ’eftima fort heureux d ’être
échappé à un auffi grand danger .

Ce Capitaine , peu de teins après ,
trouva moyen de venger la perte qu ’il
venoit d ’efluyer , par une rufe afiez fin -
guliere . Le Commandeur de Ragnit reve¬
nant de faire une courfe en Lithuanie
avec un détachement , s ’étoit embarqué
fur le Mémel en s ’en retournant . Près
de Colayn , un Lithuanien nommé Noda ,
qui favoit le polonois , s ’aflîs fur le rivage
habillé en femme , & lorfque le bateaür
que montoit le Commandeur fut à por -
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tée , il commença , en déguifant fa voix , à
fe lamenter St à crier de toutes fes forces
que c ’étoit une femme chrétienne St Po -
lonoife qui le conjuroit de la venir cher¬
cher pour la fouftraire à l ’efclavage , parce
quelle avoit été tellement maltraitée par
les Lithuaniens , qu ’il lui étoit impoffible
de marcher : le Commandeur fenfible à fon
infortune fe fit conduire au rivage , mais
il n ’eut pas pris terre qu ’ il fe vit affailli
par Surminus avec foixante hommes qui
s ’étoient cachés dans les environs . Les
Teutoniques fe défendirent long - tems , 8C
tuerent beaucoup de monde aux ennemis ,
mais à la fin ils fuccomberent , St l ’Or¬
dre perdit , par cette fupercherie , le Com¬
mandeur de Ragnit , un Chevalier nommé
Jean devienne , 8t vingt - cinq foldats .
Les Lithuaniens des environs de Colayn ,
enhardis par ce petit fuccès , vinrent faire
des courtes jufqu ’aux portes de Ragnit ;
mais Louis de Liebenzel , Marquard de
Revelinge , St deux autres Chevaliers , en
fortirent à la tête d ’un détachement , 8c
les mirent en fuite , après en avoir tué
plufieurs .

Vers ce même tems , le Grand - Duc
de Lithuanie avoit envoyé Je ~büte , un
des plus grands Seigneurs de la Samogitie ,
avec cinq cens hommes d ’élite , faire une
courbe en Pologne , où ils enlevèrent un

O 2
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• ■ butin confidérable , Sc furprirent un grand

Co n r̂ard nombre d ’habitans qu ’ils chargèrent de
chaînes . Le Maître Provincial , inftruit à

wang Ben . ce qu ’ on prétend par Jesbute même , en -

Dusb . cap . voya Frere Henri de Zutswert , Avoué de
. la Barthonie avec trente - neuf Chevaliers

S°hut { p . St douze cens hommes les attendre autu . retour . Zutswert entra en Mafovie & fe

porta dans un endroit défert , entre les

rivières de Lick & de Narew , où il ju -

geoit que les Lithuaniens dévoient repaf -

' fer . Après avoir attendu huit jours , les

Lithuaniens parurent avec tous leurs cap¬

tifs , mais peu s ’en fallut que cette proie ,

que les Teutoniques épioient depuis fi long -

tems , ne leur échappât : c ’étoit l ’ufage

parmi les Lithuaniens , comme parmi les

Prufliens idolâtres de confulter leurs dieux ,

non - feulement quand ils vouloient faire

de g andes entreprifes , mais encore cha¬

que fois qu ’ils avoient quelque doute

ou quelque embarras . Les Lithuaniens de

l ’avant - garde , jugeant que ce défert pour -

rolt bien renfermer quelque embufcade ,

confulterent le fort , qui , par hafarcl , leur

indiqua qu ' il y avoit du péril d ’avancer :
un des foldats retourna vers le détache¬

ment pour annoncer qu ’on étoit menacé

d ’ un grand malheur , & conjura le Com¬

mandant d ’arrêter ; mais il eut beau re¬

doubler fes inftances , le détachement cou -
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tinua de marcher , jufqu ’ à ce que les

Teutoniques , fortant de leur embufcade ,

l ’envelopperent de toutes parts ; trois cens

cinquante , ou quatre cens Lithuaniens fu¬

rent tués , & les autres fe fauverent dans

le défert , où une partie mourut de faim ,

& quelques - uns fe pendirent de défefpoir :

de forte que de cinq cens foldats , il n ’y

en eut que très - peu , qui regagnèrent leurs

pays : on recouvra tout le butin qu ’ils

avoient fait en Pologne , & les prifonniers
furent mis en liberté .

L ’année fuivante , vers la fête de la Pu¬

rification , Frere Berthole Bruhane , aupa¬

ravant Commandeur de Ragnif , & alors de

Konisgberg , fe mit à la tête de quinze

cens hommes , avec plufieurs Chevaliers ,

& marcha vers Colayn qu ’ il trouva aban¬

donné des ennemis ; il y mit le feu , 8t

paffant jufques dans le territoire de Juni -

gede , il en ramena fept cens prifonniers .

Les Lithuaniens , dans l ’ efpérance de met¬

tre cette partie de leur pays à l ’abri des

incurfions des Teutoniques , commencè¬

rent vers Pâques à conftruire une forte -

refl 'e qu ’ils nommèrent Junigede du nom de

la province ; le Commandeur de Konigs -

berg accourut avec un détachement de

mille Sambiens , pour interrompre l ’ou¬

vrage , mais ayant trouvé les Lithuaniens

fur leurs gardes avec des forces trop fupé -
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rieures pour ofer fe mefurer avec eux , il
tourna tout - à - coup du côté de Méderabe ,
qu ’il emporta d ’affaut : une partie de la
garnifon fut paffée au fil de l ’épée & l ’au¬
tre faite prifonniere ; le Commandeur ne
fe retira qu ’après avoir réduit le château
en cendres .

Vers ce même tems , le Maître Pro¬
vincial étoit entré en Lithuanie , par un
autre endroit , à la tête de cent Cheva¬
liers de l ’Ordre &: d ’un gros corps de ca¬
valerie ; les ennemis ne paroiffant pas , il
fit le dégât dans les territoires de Gefow ,
& de Paftow ; mais à fon retour les Li¬
thuaniens le harcelèrent & attaquèrent
plufieurs fois fon arriéré garde . Dans un de
ces combats Jesbute , que nous avons vu
favorifer les Teutoniques , avoit apparem¬
ment changé d ’avis ; car rencontrant Henri
de Zutswert dans la mêlée , il s ’attacha à
le combattre , & ne bleffa que fon che¬
val ; le Commandeur s ’en vengea par un
grand coup de lance , mais avant d ’ex¬
pirer , le Lithuanien raffembla toutes fes
forces pour donner un dernier coup de
fabre qui bleffa fon adverfaire à la main .
•Le Maître Provincial piqué du peu de
fuccès qu ’il avoit eu dans fon expédition
contre les Lithuaniens , réfolut de ne pas
leur donner de relâche : Zutswert devenu
Commandeur de Balga , (k les Chevaliers
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de Ragnit entrèrent de nouveau en Li¬

thuanie vers la fin du mois de juin : le

Commandeur de Balga avec vingt Che¬
valiers & quinze cens hommes de cava¬

lerie , marcha lourdement jufques dans les

environs de la fortereffe de Sumegede ,

où il le mit en embufcade , tandis que les

Chevaliers de Ragnit , moins nombreux ,

marchoient enfeignes déployées vers la

place ; la g ;arnifon & les habitans voyant

une troupe qui leur étoit inférieure en

nombre , fortirent à main armée , &C la

prefîerent vivement ; c ’ étoit fait des infi¬

dèles , fi l ’ impatience des cavaliers de l ’ em -

bufcade ne les eût découverts , mais ils fe

démafquerent trop - tôt , & au lieu d ’en¬

velopper les ennemis , ils n ’en purent

tuer qu ’ un petit nombre : après avoir man¬

qué ce coup , les Teutoniques tournèrent

du côté cl ’Onkaim , où ils enlevèrent quel¬

que butin . L ’entrée des Chevaliers en Li - '

thuanie avoit donné l ’allarme ; on crai -

gnoit qu ’ils ne fe portaffent de nouveau

fur Junigedepour interrompre les travaux

de cette place , & toute la cavalerie du

canton d ’Onkaim , y étoit courue : de forte

qu ’ il n ’y reftoit que les gens de pied qui

fe mirent en embufcade dans une forêt ;

mais les Chevaliers allant à toutes jam¬

bes , leur marchèrent fur le ventre , & en '

ayant trouvé une partie dans un endroitO 4
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- - moins fourré , ils en fabrerent plufieurs ,
ConrÂrd & firent après cela leur retraite fans être

Les Teu - proie à la guerre civile ; Lesko VI Duc

au™ recours Pologne , & petit - fils de Conrard Duc

des Polo - de Mafovie , étant mort en 1189 , plu -
abàndon - 1*' ^ eiirs concurrens prétendirent occuper ce
nés . trône , la nation déchirée par des fac -
Dusb . cap . t ; ons oppofées , vit élire & chaffer plu -
b 'uagn . t . fieurs Souverains , pendant une anarchie

^ Cromer c‘e P r ^ s ans * Vnhenes Grand - Duc

Î291 . ' de Lithuanie , voulant profiter de ces trou¬
bles , entra à la tête d ’une armée dans

la Pologne , & pénétra jufques dans la

Cujavie , faifant par - tout un affreux ra¬

vage , fur - tout dans les environs de Brzefc :

Cafimir Duc de Lincici , & Uladiflas Lo -

ketek Duc de Cujavie , l ’un des préten -

dans au trône , furent obligés d ’accourir
à la défenfe de leurs états ; fk comme ils

ne fe fentoient pas affez forts pour atta¬

quer les Lithuaniens , ils demandèrent
inftamment du fecours au Maître Provin¬

cial . Querfurt ne négligea pas cette oc -

cafion de combattre Tes ennemis , & vola

au fecours des Polonois : lorfque la jonc¬

tion fut faite on attaqua les Lithuaniens ,
mais l ’événement fut funefle aux Teutons

par la faute des Polonois ; une terreur

panique s ’ étant emparée de ces derniers ,

DK
Feucht -
.WANGEN .

inquiétés .

Pendant ce tems , la Pologne étoit en
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ils prirent tous la fuite , abandonnant les

Chevaliers à la merci des payens : dans
cette extrémité il ne refloit aux Teutoni -

ques que le parti de la retraite , mais elle

étoit difficile en préfence d ’ un ennemi de¬

venu plus fier & plus hardi depuis la défec¬

tion des Polonois ; les Chevaliers la firent

cependant , mais ce ne fut pas fans beau¬

coup fouffiir , prefque tous ceux qui re¬
vinrent étant couverts de blefiures .

L ’ année fuivante le Maître Provincial ,

ainfi qu ’une partie des Chevaliers couru -1 - 1 , uuoutiuw
rent encore un plus grand danger par une rert .

horrible trahifon des Pruffiens . Querfurt Dusb . cap .

voulant avoir fa revanche contre les Li - Kojal .
thuaniens , marchoit à la tête d ’une ar - Schut ^ p ,

mée confidérable , lorfqu ’un Pruffien , refté

fidele , découvrit le complot à Zutswert 12 ? 2j

Commandeur de Balga . Les ennemis aver¬

tis de la marche des Teutoniques , s ’étoient

portés en force dans l ’endroit où ils dé¬

voient paffier , & ils avoient dreffé piu -
fieurs embufcades : la retraite vers la Prufife

n ’étoit pas moins dangereufe ; le complot

étoit de fe jetter fur les Chevaliers à leur

retour , s ’ ils échappoient aux Lithuaniens ,

5c de les égorger . L ’exécution de ce pro¬

jet n ’eût - pas été difficile , parce que les ar¬

mures des Chevaliers étant fort pefanres ils

ne les endoffoient que lorfqu ’ils cro \ oient
rencontrer l ’ennemi ; hors de -là elles étoient

O 5
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portées par leurs écuyers . Un article des

ftatuts défendoit même de les prendre ,

& de monter les grands chevaux de ba¬

taille , fans un ordre du Maréchal ou du

Commandant de l ’armée , à moins d ’une

néceffité imprévue : de forte que les Che¬
valiers défarmés , 5c montés fur des che¬

vaux de légère taille euffent infailliblement

fuccombé fous les coups de la multitude ,

fans pouvoir s ’ en garantir . Le Maître Pro¬

vincial averti par le Commandeur de Bal -

ga , envoya fes coureurs reconnoître l ’ar¬

mée de Lithuanie , qu ’ ils trouvèrent em -

bufquée , comme on l ’avoit dit : auffi - tôt

il fit former la retraite ' ôc ordonna que les

Chevaliers marcheroient armés de pied

en cap , leur enjoignant d ’avoir l ’œil fur

quelques - uns des principaux Pruffiens qui

étoient les chefs du complot , fans cepen¬

dant leur témoigner aucune défiance ;

ceux - ci fe voyant obfervés de fi près ,

n ’ oferent remuer ; 5c les foldats , voyant

les principaux conjurés continuellement

avec les Chevaliers , & mangeant avec

eux , crurent qu ’ ils avoient changé d ’a¬

vis , & craignirent même que leur trahifon

ne fût découverte : de forte que la conf -

ternaîion fe répandit parmi eux , ce qui

les empêcha de rien tenter contre les

Teuîoniques qui échappèrent fainx 5t faufs

à ce danger »
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Le Grand - Duc de Lithuanie ayant man¬

qué fon coup , voulut s ’en dédommager

aux dépens de la Pologne ( 1 ) ; il partit

auifi - tôt avec dix huit cens chevaux , tra -

verfa la Mafovie , & entrant dans la Gran¬

de - Pologne , il furprit Lencici le jour de

la Pentecôte , lorfque les chanoines & le

clergé faifoient la proceffion ; les Lithua¬

niens firent main - baffe fur une partie , &

jetterent l ’autre dans les fers ; quatre

cens perfonnes qui s ’étoient réfugiées dans

l ’églife , y furent maffacrées , & l ’églife

fut pillée & brûlée ; après quoi les payens

continuant leur ravage fur le plat pays ,

y firent un fi grand nombre de prifon -

niers , qu ’au partage , on dit qu ’ il en échut

vingt pour le lot de chaque foldat , ce qui

eft une exagération manifefte . Le Duc

Cafimir ayant affemblé quelques troupes ,

fuivit les ennemis dans leur retraite , efpé -

rant d ’ arracher fes fujets de leurs mains ;
mais tel étoit alors le malheur de la Po¬

logne , que les Princes divifés entre eux ' ,

devenus ennemis par leurs prétentions

( 1) Diugofs , Cromer , & Kojalowick rapportent
ce ravage de Lencici en 1254 ; j’ai préféré de fuivre
Dusbourg , qui étant contemporain ou prefque contem¬
porain , a pu être mieux inftruit de la véritable épo¬
que de cet événement : il y ,a aufli une grande dif¬
férence dans ces auteurs fur les circonftances de la
mort du Duc Cafitnir .

O 6
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au trône , ne rougiffoient pas de traiter
avec les payens aux dépens de leur pa¬
trie : Boleflas Duc de Mafovie , ayant
fait une treve avec Vithennes , lorfqu ’il
étoit pafïé par fes états , & tous les Polo -
nois ayant été compris dans ce traité ,
Calimir n ’ ofa continuer fa pourfuite , dans
la crainte que le Duc de Mafovie ne fe
joignît aux Lithuaniens , pour l ’accabler .
Ce pauvre Prince fut la viCtime de cet
arrangement ; car les ennemis rompant la
treve , revinrent dans la Grande - Pologne
par les terres du Duc de Mafovie , fur -
prirent les Polonois qui fe repofoient fur
la foi du traité , & Cafimir voulant s ’op -
pofer au torrent , y perdit la vie avec
prefque tous fes foldats .

Pendant que les infidèles dévaffoient
la Pologne , Frere Conrard de Stange ,
Commandeur de Ragnit , fortit de cette
place vers la fête de St . Jacques avec quel¬
ques Chevaliers & un détachement de ca¬
valerie , dans l ’intention de faire une entre -
prife fur la nouvelle fortereffe de Juni -
gede ; lorfqu ’il s ’en fut approché , les
coureurs qu ’il avoit envoyés reconnoî -
tre les environs de la place , revinrent à
toutes jambes l ’avertir que la plaine étoit
couverte d ’ennemis : effectivement on vit
leurs troupes s ’avancer , & l ’on étoit au
moment d ’être enveloppé , de forte qu ’il
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n ’y eut perfonne dans le détachement qui . ■—

ne crût fa perte inévitable ; mais l ’ intré - conr 'ap . »

pide Commandeur vit la chofe d ’ un au - de

tre œil , St ne défefpera pas de fe lauver

par une aftion de hardieit 'e . Semblable à

Judas Machabée , St plein de la même con¬

fiance , il fe fervit des paroles de ce héros

de la religion pour animer fes foldats :

» Le Seigneur , leur dit - il , ne compte pas

les ennemis , quand il veut les livrer à l ’é¬

pée de ceux qui elperent en lui ; ce ne font

pas les nombreux efcadrons qui rendent

les armées invincible ^ ; leur vraie force

vient du ciel : allons , ajouta - t - il , atta¬

quons vaillamment les infidèles , St met¬

tons toute notre confiance en dieu , j ’ ai

l ’efpérance qu ’ il nous délivrera du dan¬

ger dont nous fommes environnés . « Le

Commandeur voyant que fa harangue

avoit produit l ’ effet qu ’il defiroit , fit baif -

fer les lances St donna au plus épais des

ennemis qui , étonnés de fe voir attaquer

fi brulquement par une poignée de mon¬

de , ne foutinrent pas le choc ; beaucoup

de Lithuaniens tombèrent fous leurs coups ,

un plus grand nombre fut bleffé , St le

refte prit la fuite , de forte que le Com¬

mandeur fit fa retraite fans avoir perdu

prefque perfonne . L ’ hiver fuivant le Maî¬
tre Provincial fit encore une tentative fur Dusb . cnt ,

Junigede , qu ’il attaqua vivement ; il tua ** * '
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quelque monde à l ’ennemi , mais il fut

obligé de fe retirer , après avoir réduit

deux fauxbourgs en cendres .

Pendant cetie expédition un Bartho -

nien , foldat de la garnifon de Ragnit , de -

ferta vers l ’ennemi & promit au Grand -

Duc qu ’il lui livreroit le château des Sca -

lovites , s ’ il vouloit y envoyer un déta¬
chement fuffifant . Vithenes faififfant cette

ouverture , y envoya un corps de troupes ,

auxquelles le Barthonien fervit de guide ;

ils fe glifferent par les forêts , furprirent

un frere Chevalier nommé Offé , qu ’ils

tuerent , & parvinrent au pied des murs
fans avoir été découverts . Deux Cheva¬

liers de l ’Ordre , Conrard & Albert de

Hagen , qui commandoient dans cette pla¬

ce , réfifterentfi courageufement aux efforts

redoublés & opiniâtres des Lithuaniens ,

qu ’ils les forcèrent d ’ abandonner l ’entre -

prife ; mais ils ne purent fauver les faux -

bourgs qui furent réduits en cendres .

. Le Commandeur Conrard de Stange fe

mit en devoir de rendre la pareille aux

ennemis , & y réuffit au mieux : le 2 5 de

juillet il furprit la forterelfe deMingeden ,

& revint avec beaucoup de prifonniers :
le Grand - Duc fe mit aux trouffes du

Commandeur qu ’il fuivit jufqu ’en Prude ,

où il fit un grand dégât fans trouver per -

fonne qui s ’oppofat à fes deffeins j mais
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comme il s ’ en retournent chargé de butin , — — -

les Teutoniques l ’attaquerent avec tant de conrarb
fuccès , que Ton armée fut entièrement UE

défaite ; la plus grande partie fut taillée WANG ek .

en pièces , & le Grand - Duc n ’ échappa lui -

même , avec un petit nombre des liens ,

qu ’ en fe dérobant par la fuite à travers

les forêts ( 1 ) .

Le Maître Provincial qui avoit extrê - . Expéri¬

mentent à cœur la deltruéfion de la non - Teutons en

velle fortereffe de Junigede , tenta encore

la fortune dans le cours de l ’ été , & atta -

qua cette place fans fuccès , ainli que le & 25 e -

château de Pilla . On voit que toutes ces

attaques de villes ou châteaux , n ’ étoient

rien qu ’un alTaut , ou pour mieux dire

une efcalade qu ’ on tentoit ; & li l ’ on étoit

repeuffé , on fe retiroit : l ’impoflibilité de
faire fublifter une armée dans la Lithua¬

nie , la difficulté d ’y tranfporter des vi¬

vres , & les rifques qu ’on couroit de la

part d ’ une nation où tout étoit foldat ,

ne permettoient guere d ’entreprendre

d ’autres lieges . Querfurt fut plus heu¬

reux , à la fin de l ’hiver fuivant , dans

une expédition qu ’il entreprit contre les 1194 ;

( i ) Selon Dlugofs , Cromer & Ko'jalowicz , cecte vic¬
toire des Chevaliers Teutoniques doit avoir précédé le
ravage de Leneici : on peut voir dans la note précé .
dente la raifon qui m ’a emp & hc de fuivre leur fen ?i-
nxene fur ce dernier événement .
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territoires de Paftosv , St de Geflov , où

il emporta d ’ emblée les deux places de

ce nom , & les réduifit en cendres ; mais

fon plus grand bonheur fut d ’échapper au

danger qu ’ il courut à fon retour : car la

glace du Mémel étoit fi foible que le len¬

demain qu ’il l ’eut traveriee avec fon ar¬

mée , elle fe trouva fondue . Les Cheva¬

liers Théodore d ’Esbek , Otton de Berg ,

& Otton de Zedelice , fortis de Ragnit à

la têie d ’ un détachement , remportoient

dans le même tems , quelques avantages
fur les ennemis dans les environs de Pifta .

Les Lithuaniens , de leur côté , faifoient

fouvent le ravage en PruflTe St en Polo¬

gne ; liés avec Boleflas Duc de Mafovie ,

iis avoient un paflage libre par fes états ,

St ce prince leur permettoit de fe retirer
dans la forîerefle de "Wizna fur la rivière

de Narrew : le Maître Provincial ayant

porté plufieurs fois fes plaintes au Duc

fans en avoir reçu de fatisfaétion , crut

pouvoir fe faire juftice lui - même , St ne

regardant alors la forterefle de Wizna que

comme le refuge de fes ennemis , St de

tous les chrétiens en général , il afiembla

une armée St fut mettre le fiege devant

cette place qu ’il prit St rafa de fond en

comble . Boleflas , foit qu ’il fût alors oc¬

cupé à la guerre civile de Pologne , ou

qu ’il ne fe fentît pas aflez fort pour ofer
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rompre avec les Chevaliers , fut obligé
de dévorer cet affront : la conduite de
ce Prince étoit fi odieufe que les Polonois
ne blâmèrent jamais l ’aéfion du Maître
Provincial , qui auroit été regardée dans
d ’autres circonftances , comme une infrac¬
tion de l ’amitié qui regnoit entre les deux
états .

Cette expédition en Mafovie ne fit pas
négliger un moment la guerre contre la
Lithuanie ; Frere Louis de Liebenzel qui
s ’étoit rendu fi recommandable pendant
celle de la Sudavie , venoit d ’être nommé
Commandeur de Ragnit ; il ne ceffa de
harceler les Lithuaniens , & remontant
fouvent le Mémel il porta la guerre juf-
qu ’au centre de leur pays . Ce brave Che¬
valier fut fix ans Commandeur de Ragnit ,
& ne ceffa de fe fignaler par des exploits
nouveaux ; mais , comme ils ne font rap¬
portés qu ’en bloc , fk qu ’il eft impoffible
de les lier avec le refie de l ’hiftoire , nous
allons en donner un précis , fans prétendre
aflîgner l ’ordre dans lequel ils font arrivés .

Liebenzel porta fes armes dans la pro¬
vince nommée Oxvftech , ou Auftechie ,
où il détruifit de fond en comble la ville
de Romové , appellée plus anciennement
Roma - Nova ( 1 ) : quelques - uns préten -
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dent que cette ville devoit Ton origine

aux Italiens dont nous avons parlé , qui
l ’avoient nommée laNouvelle -B. ome . Cette

perte étoit la plus fenfible que les Lithua¬

niens pufTent efïuyer ; car Romové étoit

regardé comme la demeure principale de

leurs Dieux ; c ’ eft - là qu ’ habitoit le Krivé

ou Kirveiti , leur Grand - Prêtre St le chef

de leur religion : non - feulement le Krivé

& t les Prêtres , mais encore tous les ha -

bitans , St la ville même étoient regardés

comme facrés , ce qui fut un motif de

plus pour que Liebenzel fît faire main -

nom qui étoit anciennement en Prude , dont nous
avons eu occafion de parler , &: qui étoit deftinée aux
mêmes ufages , puifqu ' elle fervoit d ' habitation au Kri¬
vé , ou chef de la religion , ainlî que celle de Li¬
thuanie . Il n ’eft pas ctonnant que deux peuples voilîns ,
fuivant la même religion , aient nommé de même l ’en¬
droit où , félon leur opinion , habitoient leurs prin¬
cipaux dieux , 6c leur Grand -Prêtre 3 mais il eft très -
probable qu ’il n ’y eut de Krivé en Lithuanie qu ’après
l ’extin &ion de celui de Prufle ; car Dusbourg ( chap . 5 .
part . 5 . ) dit pofitivement que fon autorité s ’érendoic
fur la Lithuanie & la Livonie , comme fur la Pruflfe ;
à moins qu ’on ne veuille dire que le Krivé de Lithuanie
éteit fubordonnéà ce premier . La fituation de ces deux
villes de Rotnové eft très - incertaine : nous avons déjà
parlé de celle de la Prude j quant à celle de Lithuanie ,
on n ’eft pas même d ’accord fur la fïtuation de la pro¬
vince d ’Autlechie , où elle étoit bâtie ; les uns veulent
que ce foit une province maritime de Courlande , 6c
d ’autres , avec plus de vraifembUnce , un canton de la
Sainogitie . ( Hartk . in not . ) Kojalovicz prétend que
ce i ut fous le régné de Gedimin que le Romové des
Lithuaniens fut détruit par les Teutoniques , ce qui
favorife l’opinion de Guag'ninus , qui fait commencer le
régné de ce Prince en 1300 .
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bafle fur tous ces prétendus faints . Le -

Commandeur prit de même le château de conr 'ard

Kymel qu ’il brûla , battit ceux de Gro - de

dno , 8c porta fucceffivement la guerre ^ n'gen "

dans le canton de la Samechie nommé j ) usb _ cflp >

Grauda , ainfi que dans ceux deWayken * s8 .
8c de Pograude ; les habitans de ce der - 21u °‘ al ’ p ‘
nier furent fur - tout tellement atterrés de

leurs pertes , que delong - temsils ne purent

mettre en campagne une cavalerie com¬

parable à celle qu ’ils avoient auparavant :
enfin Liebenzel combattit les ennemis avec

tant de fortune qu ’il força une partie des
habitans des rives du Mémel à demander

la paix & à fe foumettre à payer un tri - '

but à l ’Ordre : mais ce qu ’il y a de plus

étonnant , c ’efl : que Liebenzel quiavoit ac¬

cablé ces peuples par la force des armes ,

fut s ’en faire aimer par fes vertus . Tant

qu ’il commanda à Ragnit , les habitans , 8c

particuliérement les nobles de la province

de Samechie , lui furent fideles , 8c com¬

battirent plufieurs fois avec lui contre les

troupes du Grand - Duc , fans que ce der¬

nier ait pu les déterminer à fe joindre à

lui pour attaquer les Chevaliers 8c les
chrétiens .

On ne combattoit pas par - tout avec Ami -e

une égale fortune , 8c les ennemis avoient xltlualiie ! '1

fouvent leur revanche , : l ’année d ’après -Dusb . cap .

que Liebenzel fut nommé Commandeur 2S3 1^ ~ S‘f ‘
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- ■ . de Ragnit , Frere Théodore d ’ Esbeck fit

Conr 'ard une hicurfion dans les environs de Gar -

de tha , où il perdit la vie , ainfi que Frere

Wang en . "Herman de Kint , & un autre Chevalier

nommé Veringe ; les Lithuaniens , de leur

côté , firent unè courfe dans les environs

de Ragnit où ils enlevèrent une partie

des chevaux de la garnifon , qui étoient

en pâture , & une autre fois ils brûlèrent

les fauxbourgs de Ragnit & du château
des Scalovites .

Cinquième Cependant Boleflas Duc de Mafovie ,

Pruffie *£ <̂ es ^ou ^ rolt avec impatience la perte de fa
DulbTcap . fortereffe de AVizna ; mais comme il n ’a -

voit pu empêcher les Teutoniques de la

jprendre & de la détruire , il fentit qu ’il

1295 . lui feroit impoffible de la rétablir s ’ il n ’ é -

toit fecouru ; c ’ efl pourquoi il appella fes

amis les payens de la Lithuanie qui vin¬

rent avec une armée nombreufe pour pro¬

téger la conftruéfion de la nouvelle for -
terefle . A cette nouvelle le Maître Pro¬

vincial réfolut de tout tenter pour empê¬

cher qu ’ on ne relevât les murs d ’une place

qui devoit encore fervir de retraite aux

ennemis de la religion 61 aux liens , & il

envoya des ordres dans les provinces pour
affembler toutes les forces de la Prufife .

Mais avant que tous ces corps arrivaient

au rendez - vous , il fut arrêté dans ion

projet par la révolte , &c par l ’apoftafie des
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Nattangiens qui auroient pu avoir de dan -
gereufes fuites . Les principaux chefs de
la confpiration étoient Sabine , qui fut élu
Général de la nation , GauVina , Stanto ,
fk Miflino : félon toute apparence cette
cinquième & derniere apofiafie des Pruf-
iîens n ’eut lieu que parce que les Mafo -
viens & les Lithuaniens , les y avoient
engagés , en leur promettant de les fecou -
rir . Les rebelles fous les ordres de Stanto
fe glifferent dans le château de Bartenf-
tein , avec d ’autant plus d ’aifance que le
Commandeur Rodolphe de Bodemer étoit
fans défiance d ’ un complot qui n ’avoit pas
encore éclaté . Bodemer , le Chevalier Fré¬
déric de Liebenzel , & ce qu ’il y avoit
de foldats dans la place furent arrêtés
& mis aux fers . D ’un autre côté Miflino ,
à la tête des habitans du canton de Sclu -
înen , enlevoit les chevaux d ’une par¬
tie de la garnifon de Konigsberg , tan¬
dis que les autres conjurés couroient la
province à main armée , tuant ce qu ’ils
rencontroient d ’Allemands , enlevant leurs
femmes & leurs enfans , maltraitant les
Prêtres , tk profanant les églifes St les
faints Myfteres .

Le Commandeur de Konigsberg , qui
étoit déjà en marche avec un gros déta¬
chement , ne fut pas plutôt informé de ces
excès qu ’il retourna fur fes pas pour veil -
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- JJÜ i er g U f a l u t de la province ; à fort appro -

Conrard C ^ e » ^es h a bitans du territoire de Sclu -
de men , touchés de repentir , ou plutôt crai -

wangen ". g nant I e châtiment qu ’ilsavoient mérité ,
rendirent les chevaux enlevés , & jurèrent

de nouveau d ’être fideles à la religion
& à l ’ Ordre : les autres fuivirent leur

exemple St rendirent tous les prifonniers :

de forte que le Commandeur , par fa feule

préfence , rétablit l ’ordre dans la province .

Mais pour l ’affermir encore davantage , il

ne jugea pas à propos de s ’éloigner , & il

retourna à Konigsberg . Pendant ce tems

les Sambiens , animés du même efprit de

révolte , méditoientla perte des Chevaliers
St de tous les Chrétiens de la Pruffe .

Comme ils n ’ignoroient pas que les Gen¬

tilshommes de la province , étoient très -

attachés à la religion ôt aux Chevaliers ,

ils virent bien qu ’ ils feroient un obftacle

à leur deffein . C ’ eft pourquoi ils projet -

terent de commencer par les égorger tous ,

St de tomber enfuite fur les Teutoniques .

L ’ exécution d ’un pareil complot étoit dif¬

ficile , demandoit du tems pour s ’y pré¬

parer , & un chef hardi St capable de

l ’exécuter : ils jetterent , pour cet effet ,

les yeux fur un jeune homme nommé

Naudica , en qui ils crurent reconnoître

les qualités propres à leur deffein , & ils

le choifirent pour leur Général . Naudica ,
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iidele à fa religion 6c à fes maîtres , accepta ‘

cet emploi pour les mieux fervir ; ou peut -

être qu ’entraîné d ’abord dans la révolte

comme les autres , il s ’en repentit . Quoi

qu ’il en foit , au bout de quatorze jours

il trouva le moyen de fe dérober aux re¬

belles , 6c fe rendit à Konigsberg , où en

préfence du Commandeur 6c des autres

Chevaliers , il dévoila le myftere 6c nom¬
ma tous les chefs .

Selon toute apparence , c ’ efl : à cette épo¬

que que la colonne des quatre Freres ,

qu ’ on voit encore aujourd 'hui en Prude ,

doit fon origine : on fe rappellera que

nous avons parlé autrefois de Martin Gol -

lin , partifan célébré , qui fe fignala avec

fes compagnons par un grand nombre

d ’a & ions étonnantes , dont nous n ’ avons

rapporté qu ’une partie , pour ne pas entrer

dans de trop grands détails . Lors de l ’é¬

meute des payfans de la Sambie , Gollin ,

malgré fon grand âge ( 1 ) , partit avec fes

compagnons du château de Conowedit ,

où il commandoit , 6c fut tenter la for¬

tune contre les Sudaviens qu ’ on avoit au¬

trefois tran ( plantés dans la Sambie , 6c qui

avoient pris part à la révolte : tout lui

réuffità fouhait , 6c au retour il vint cam -
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( I ) Nous avons vu qu ’il avoit été fait prifonniet
pendant la première apofUlie des Ptuffiens ,
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mnnwi "-"_ _ p g [. ^ an $ | a j3rU y ere (3 e Caporn ou ICaparn ,

Conjiard Comme fa troupe avoit befoin de rafraî -

de chiffement , il fit apporter des vivres de

wangen . Conowedit , qui n ’ étoit pas éloigné . Les

rebelles qui le fuivoient fans qu ’il s ’ en

doutât , furprirent le détachement pendant

que les foldats mangeoient , tuerent cent
Soixante & . dix hommes avec Conrard

furnommé le Diable , Nicolas Stobemehl ,

Malachie Koblentz , & Balthafar Roader ,

qui étoient les compagnons les plus affi¬

dés de Gollin , & ceux qu ’il eftimoit le

plus pour leur bravoure . Pour Gollin il fe
Sauva à Conowedit , & fe mit à Ton tour

aux troufiTes des rebelles lorsqu ' ils fe reti¬

rèrent ; & les Surprenant pendant la nuit ,

il les immola prefque tous aux mânes de

fes compagnons . Cette vengeance n ’ étant

pas fuffifante pour diminuer les regrets que

lui laifîoit la perte de Ses quatre amis , il

entreprit d ’en éternifer le Souvenir : com¬

me ils avoient été inféparables dans le

combat , il les fit inhumer dans un même

tombeau , & leur érigea un monument ,

qu ’ on croit être la colonne des quatre

Freres . Selon Mr . de Busching les quatre

figures qui y font pofées , représentent

exactement des Chevaliers Teutoniques ;

l ’on Se rappellera que ces partifans

étoient Freres Servans de l ’Ordre . Quand

ce monument dépériffoit , dit le même

auteur ,
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auteur , on en faifoit toujours un autre

parfaitement femblable à l ’ancien , en forte

qu ’ on l ’a perpétué ainfi pendant un ef -

pace de plus de quatre fiecles . On ren¬
contre ce monument au milieu du che¬

min qui traverfe la bruyere de Caporn ,

qui eft aujourd ’hui une forêt royale : félon
la nouvelle carte de Pruffe de Guflefeld

gravée l ’an 1775 , il paraît à moitié che¬

min de Konigsberg à Fifchaufen ( 1 ) .
Le Maître Provincial étant venu à Ko¬

nigsberg , fit arrêter les principaux con¬

jurés qui furent punis du dernier fupplice ;
ainfi la révolte fut étouffée dans fon ber¬

ceau . Ce furent les derniers efforts des

Pruffiens pour retourner à l ’ idolâtrie . Nau -

dica , ou félon d ’autres , Nandiotta à qui

l ’on devoit la découverte du complot ,

étoit fils d ’un certain Joduke , l ’ un des

principaux Seigneurs de la Sambie , que

les Teutoniques a voient dégradé de no -

bleffe , & réduit à la qualité de payfan ,
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( I ) Gafpar Stein prétend au contraire que ce monu¬
ment , donc il fait une defcription très -différente , tient
la place d ' un arbre fous lequel l ’éleéteur Jean Sigis -
mond avoir dîné , étant à la chaffe , & qu ’il n ’elt def -
tiné qu ’à confervet la mémoire de cec événement ;
mais ceux de cette efpece font fi fréquents qu ’on n ’é¬
rige guere de monumens pour en perpétuer le fou -
venir : en tout cas l’auteur auroit bien dû nous ap¬
prendre quel rapport les quatre têtes , qu ’il nomme
les quatre Freres , avoienc avec le dîner de l ’EleâeurvV . A 3 a BoruJJica , tom , I . pag . 197 & tÿS ,

Tome II . P
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pour caufe de révolte ou de trahifon .

C ’étoit , félon toute apparence , ce qui

avoit engagé les payfans Sambiens à choi -

fir Naudica pour leur chef , parce qu ’ils

crurent qu ’ il les ferviroit d ’autant mieux ,

qu ’il avoit fa propre caufe à venger : mais

Naudica ne perdit rien pour être fidele , car
le Maître Provincial le rétablit dans tous

les biens de fa famille , en lui rendant

la qualité de noble Sambien .

L ’année fuivante fe pafifa en courfes

réciproques , comme celles qui l ’avoient

précédée . Frere Sigefroi de Reiberg de la

garnifon de Balga , alla faire le ravage

en Lithuanie à la tête d ’un gros détache¬

ment , & mit le feu au fauxbourg de Gar -

tha . Vithenes , de fon côté , entra par la

Mafovie dans le pays de Cuhn , brûla

quelques villages dans les environs de

Golub , & retourna en Lithuanie , qu ’il

11e fit que traverfer pour aller porter fes
armes en Livonie : Bruhane Comman¬

deur de Konigsberg , qui attendoit depuis

long - tems l ’ abfence du Souverain pour

fondre fur la Lithuanie , affemblades trou¬

pes nombreufes , dont il donna le comman¬
dement à Zutswert Commandeur de Bal¬

ga j mais celui - ci , au lieu de s ’étendre dans

le pays ennemi , s ’ attacha au fiege de

Gartha , qu ’ il fut obligé de lever , après

avoir perdu beaucoup de monde .
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Quant aux affaires de la Livonie , dont - -- -

nous avons ceffé de parler à la mort du conrÂrd

Maître Provincial Conrard de Hertzogenf - r >E

tein , elles étoient dans le meilleur état WA ngen ".

du côté de l ’étranger : Balthafar de Ho - Bakhafar

genbach ( j ) qui l ’avoit remplacé dans

cette dignité , recueillit le fruit de fes fuc - de Livonie ,

cès . Sous fon Magiftere la Livonie ne fut Schurt ŝi .

pas inquiétée par les peuples voifîns encore
étonnés des viêfoires du dernier Maître

Provincial ; mais au défaut de guerre étran¬

gère , les divifions inteftines qui s ’élevè¬

rent entre Hogenbach & les Evêques de

Livonie , furent le préfage de tous les

malheurs dont cette province alloit être

accablée . Ces querelles éclatèrent , lors¬

qu ’on devoir le moins s ’y attendre , car

pendant la fécondé Semaine de carême de

l ’ an 1292 , le Maître Provincial fît un Cod . Toi .

accord , ou plutôt une confédération avec

l ’Archevêque de Riga , qui annonçoit des g »* ,

deux côtés le plus grand défit de vivre

en bonne intelligence ; mais ces appa -

( 1 ) Prefque tous les auteurs le nomment Bolthoj
mais ce nom paroîc être une corruption de Baltha -
far : ce qui me le perfuade , c’eft que dans l ’accord
qu ’il fit en Izÿ2 avec l ’Archêvequc de -Riga ( Cod ,
Vol . tom• $ > num . 31 . ) il tft nommé Frater Balcer ;
or c’eft ainfi que les Allemands ont Couvent prononcé
Balthafar , ^ ar abréviation . Schurtzfieisch le ' iiokiïI *
Otcon , apres Kelchius ; mais il nous apprend lui - mêm c
que la plupart des autres hiftqriens Pont nommé
*ho Sc Bohhoj V . Hiji x Enjifer . pag . 240 .

P 2



XI .
CONRARI )

D E
Feucht -

,WAMG£N .

Henri de
Dumpeslia -
gen lui fuc -
cede .

Schurt f̂l .

340 Histoire
rences étoient trompeufes , &c la difcorde ,

peu de tems après , envenima tellement

les efprits qu ’ on en feroit venu aux ar¬

mes , fi la mort n ’ eut enlevé Hogenbach .

Nous effaierons ailleurs de dêmeler quels

pouvoient être les motifs de cette que¬
relle .

Frere Henri de Dumpeshagen , qui fuc -

céda à la Maîtrife de Livonie , mit tous
fes foins à étouffer ces funefles femences

de difcorde , & fit un traité particulier

d ’amitié avec Burchard Evêque de Derpt :

l ’Archevêque de Biga crut y entrevoir une

fineffe à laquelle le Maître Provincial n ’a -

voit probablement pas penfé . Il imagina

qu ’ on vouloit lui ôter l ’appui des Evê¬

ques en les détachant de fon parti , Sc

obligea celui de Derpt à rompre le traité

qu ’il venoit de ligner . Cela ne fit qu ’ aug¬

menter l ’animofité de part & d ’autre , &c

l ’Archevêque prévoyant que la querelle

ne fe termineroit que par les armes , ne

rougit pas de s ’unir aux payens , en fai —
faut un traité avec Vithenes Grand - Duc

de Lithuanie ; mais comme on s ’étoit abf -

tenu jufques -là de toute voie de fait , &

que le Maître Provincial & l ’Archevêque

moururent à peu - près , en même tems ,

' ■̂ Livoniens fe flattèrent que toutes ces

fecu .ltés pourroient encore fe terminer
l ’amiable par leurs fucceffeurs . Nous
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verrons fous le Magiftere fuivant combien

leurs efpérances furent vaines .

Le Grand -Maître , qui s ’étoit rendu en

Prufle l ’an 1295 , avant que la derniere

révolte fût appaifée , n ’ omit rien pour

tâcher de rendre la paix à la Livonie ;

mais il eut le chagrin de ne pas réuflir .

Pendant fon féjour en Pruïïe , il ne ceffa

de travailler au bien de fon Ordre , en ex¬

hortant les Chevaliers à remplir les devoirs

de leur état , en les confolant & les com¬

blant de bienfaits ; après quoi il partit

pour la Bohême , où il étoit appellé par

des affaires importantes ; mais Prague fut

le terme de fon voyage fk de fa vie ; il

y mourut l ’an 1297 , & fut inhumé dans

l ’églife du château de Dragowitz .

Au commencement du Magiftere de ce

Grand - Maître , l ’ Empire avoit perdu fon

chef : Rodolphe de Habsbourg mourut

l ’an 1291 dans la foixante & quatorzième

année de fon âge , & fut remplacé l ’an¬

née fuivante par Adolphe de Naflau : le

nouvel Empereur confirma tous les privi¬

lèges de fes prédecefTeurs & prit l ’Ordre

fous fa prote & icn ; ce diplôme , donné à

Boppard le 13 mai de l ’an 1293 , contient

le plus bel éloge de l ’Ordre Teutonique ,

qu ’Adolphe honora particuliérement de

fes bontés . Mais cette faveur , loin d ’être

utile , ne fit qu ’attirer des ennemis à l -’Or -
P 3
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dre , car l ’Empereur fe fit méprifer des

grands de l ’ Empire , en recevant l ’ argent

de l ’Angleterre pour faire la guerre à la

France , & en remployant à acheter la

Thuringe , contre les droits du fuccefifeur

légitime ; de forte que beaucoup de Prin¬

ces , mécontens d ’ Adolphe , furent mau¬

vais gré au Grand - Maître de l ’attachement

qu ’ il avoit à fon parti . Cependant les

liaifons de ce Prince avec l ’Empereur ,

ne furent pas caufe que les Chevaliers per¬

dirent les commanderies qu ’ils avoient dans

le royaume de Naples , à Venife & en

Angleterre , comme quelques écrivains

l ’ont dit mal - à - propos , car nous verrons

par la fuite de l ’hiftoire que l ’Ordre fut

encore long - tems floriflant dans le royau¬

me de Naples & à Venife . Quant à l ’An¬

gleterre , il n ’eft pas apparent que les Che¬

valiers aient fait quelques pertes dans le

royaume ; car Vonderhart a fait graver
dans fon hiftoire du concile de Confiance ,

les armoiries que les Princes & les Am -

baïïadeurs qui fe trouvoient à cette célébré

aflémblée , avoient fait mettre fur les por¬

tes de leurs maifons ; & l ’on voit dans le
nombre des armoiries des Ambaffadeurs

de l ’Ordre , celles d ’ André deNeuhaus ,

qui eft qualifié de Commandeur d ’Angle¬

terre dans l ’infcription qu ’ on lit au - deflus

de chaque écuffon . Je ne trouve rien ail -
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leurs fur l ’ origine , ni fur l ’étendue des

poffeffions que l ’Ordre Teutonique eut

dans ce royaume .

G O D E F R O I
DF . HOHENLOHE .

Xlle . G RA N D - M A I T RE .

T 1 F. grand Chapitre afiemblé à Venife
dans la maifon chef d ’Ordre , élut Grand -

Maître de l ’Ordre Teutonique , le jour
de l ’Exaltation de la Sainte - Croix de l ’an

11517 , Frere Godefroi de Hohen -
LOHE , petit - neveu de l ’ancien Grand -

Maître Henri de Hohenlohe ( x ) : ce

Chapitre tenu à Venife eft remarquable

par différens ftatuts , Sc plus encore par

le pouvoir que Hohenlohe lui donna ,

de citer le Grand - Maître , s ’ il y avoit

quelque reproche à lui faire , & de le

dépofer s ’il refufoit de comparoître après

trois citations : on peut regarder cette
conffitution comme la bafe de l ’autorité

( 1) Venator , qui n ’a pas ' voulu reconnoître Henri
de Hohenlohe pour Grand - Maître après le Landgrave
de Thuringe , prétend que ce même Henri changea
de nom , ôc parvint à la Grande - Maîtrile fous celui
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qu ’eurent à la faite les Grands - Officiers
de l ’Ordre .

de Godefroi . Sans nous arrêter aux pitoyables raifon -
nemens de cet auteur , nous donnerons un fragment
de la généalogie de la maifon de Hohenlohe tirée de
M . Pauli , tom . 4 . pag , 75 .

Godefroi Comte de Hohenlohe
époufa Anne Landgrave de

Leuchtenberg .
1 aaoKSBBm

Godefroi
maifon de
d ' aujourd ’hui .

Albert Crato
fonda ouCraft

la bran - I qui
che de conti -
Speck - nua les

tige de la Conrard
Hohenlohe fonda¬

teur de
la bran -

Conrard . c 'le de
Brau -

neck .

Henri
Grand -
Maî¬
tre de
l’ordre
Teuto -
nique .

Henri . Godefroi . André .
fcld . bran¬

ches ac¬
tuelles ,
époufa
Wilie -
burge

comtelle
de Wer -
theim .

ICra'ft II . Godefroi
Grand -Maître
de l ’Ordre
Teutonique .

Frédéri »
Cheva -
lierTeu -
toniqu * .

M . Pauli ohferve , page j6 , note K . que du tems du
Grand Maître Henri , il y avoit encore un André de
Hohenlohe dans l’Ordre , dont il 11e connoît pas la
parenté . M . de HefT dit qu ’il étoit Frere du Grand -
Maître Henri , &c qu ' ils prirent enfemble l ’habit de
l ’Ordre en Paledine l ’an 1220 ; ainfi cet André ne
pouvoir pas être le fils de Conrard , & par conféquent
le neveu du Grand - Maître Henri , qu ’on voit dans
cette généalogie .
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Le Grand - Maître vint en Prufle , iin - - ■■■

médiatement après Ton élection , & eut qo ^ efroi

la douleur de voir éclater la guerre ci - de

vile en Livonie avec une fureur fans Hl°0Hh£ *

exemple . 11 feroit à defirer , de pouvoir

dévoiler les vrais motifs de cette guerre y^ e ^ LL-

funefte ; mais c ’eft un fecret qui paroît vonie .

enveloppé de ténèbres impénétrables . Qui

croiroit les hiftoriens de Pologne , trou -

veroit que tout le tort eft du côté des

Teutoniques ; mais ce ne font pas les

fources où il faut puifer , quand on cher¬

che la vérité fur ce qui regarde l ’Ordre ,

les longues inimitiés & les guerres fan -

glantes qu ’il eut avec les Polonois , ren¬

dent leurs hiftoriens plus que fufpeéts de

partialité , comme la fuite le démontrera
évidemment .

Le motif de cette guerre , dit un mo - Defîrîpt ,

derne , fut que les Evêques vouloient maî - de. la: Llvo ~

trifer l ’Ordre , & que les Chevaliers tâ - " *' mns '

choient de diminuer le pouvoir que les

Evêques s’ arrogeoient ; mais il eût pu

trancher le terme , & : dire que les Che¬
valiers vouloient auffi maîtrifer les Evê¬

ques . On fent effectivement quelle jd -

loufie il dut y avoir entre eux : il étoît

dur aux Archevêques de Pdga de plier

fous un Ordre , dont ils fe regardoient

comme fondateurs , en tant que les Teu¬

toniques repréfentoient les anciens Che -P 5
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■ . . valiers Porte - Glaives . D ’ un autre côté ,

GoDEtkoi ^es Chevaliers dévoient fouffrir impatiem -

' de ment tout partage d ’autorité , dans une

P rov >nce qu ’ils avoient conquife en grande

partie au prix de leur fang , & tirée des

ténèbres de l ’idolâtrie par leurs viêloires .

Les Evêques & les Teutons formoient en

Livonie deux puiflances abfolument dif -

tin & es , & qui n ’avoient rien de commun

l ’une avec l ’ autre , finon que les Cheva¬

liers étoient fournis aux Evêques pour le

Spirituel , ce qui ne porte aucune atteinte

aux droits de fouveraineté . Qu ’on fe rap¬

pelle ce qui a été dit lors de l ’ union des

Porte - Glaives avec les Teutons , il n ’y a

rien qui ne foit tiré des monumens au¬

thentiques qui font fous les yeux de tout
le monde , & de la relation d ’ un témoin

^oculaire fort attaché aux Evêques , 5C

, l ’ on verra que les Porte - Glaives n ’étoient

^ _îenus à d ’autres devoirs qu ’ à fecourir les

Evêques , contre les payens : ce qui étoit

conforme à leurs vœux . Lorfque Gré¬

goire IX incorpora les Porte - Glaives dans

l ’Ordre des Teutoniques , il voulut que

ees derniers , qui les repréfentoient , bif¬

fent comme eux , fournis aux Evêques

pour le fpirituel feulement : c ’étoit une

exception qu ’il faifoit aux droits de l ’Or¬

dre fournis immédiatement au Saint - Siege :

mais cette jurifdiêtion épifcopale pouvoit
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fî peu s ’ étendre au temporel , que le Pape

ajoutoit dans fa bulle que la Livonie ap - godefroi

partenant de droit à Saint Pierre , les de

C hevaliers ne pouvoient la foumettre à

aucune autre Puiffance . Malgré cela on

voit un accord entre les Evêques de Li¬

vonie & les Chevaliers , dans lequel ces

derniers reconnoiffent qu ’ils doivent l ’o -

béiffance aux Evêques , tant pour le tem¬

porel , que pour le fpiritue ! , & qu ’elle
leur avoit été rendue ainfi autrefois : mais

cet aéte , quoique copié fur l ’original muni

de tous fes îceaux , eft très - fufpeét ; parce

que nous verrons dans la fuite , que

l ’hiftoire ne fournit pas d ’ exemple de fauf -

faires auffi impudens qu ’il s ’en trouva en

Livonie : fecondement , parce qu ’ il eft dif - ,

ficile de fe perfuader que la puiffance des

Chevaliers croiffant toujours , ils fe fuf -

fent fournis aux Evêques pour le tempo¬

rel , tandis que les monumens les plus '

authentiques démontrent qu ’ils ri ’y étoiént

point obligés . Troifiémement , parce que

nous verrons par après les Evêques de

Livonie fournis à l ’ Ordre par le Pape ;

& enfin parce que cette chartre porté des

carafteres de fauffeté , qui joints aux au¬

tres circonftances , font très - propres à faire

douter de fa légitimité . Cet accord préten¬

du , daté de Scelbourg le 12 de décembre

de l ’an 1154 , & fait entre l ’ Archevêque nur !1'
P 6
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. ■— de Riga St les Evêques d ’une part , SC

xn . Théocloric de Gruningen Lieutenant du
de Magmere , de 1 autre , contient la procu -

Ho - k - rat j on q ue j e Grand - Maître avoit donnée
à Gruningen pour tranfiger fur les diffi¬
cultés que les Chevaliers de Livonie pou -
voient avoir avec les Evêques : ce qui
paroît entièrement contraire à l ’ufage ; car
nous voyons que les Lieutenans du Ma -
giftere avoient une fi grande autorité , qu ’ils
faifoient des loix , donnoient des privilè¬
ges , Sic . fans jamais faire mention de pro¬
curation fpéciale du Grand - Maître . D ’ail¬
leurs le Grand - Maître ne prend ni nom ,
ni furnom dans cette prétendue procura¬
tion , ce qui eft fans exemple ; car il n ’y
a ni Souverain , ni particulier qui ne mette
fon nom à de pareils aéfes , foit au”com -
mencement ou à la fin . On voit encore
dans cette chartre que Gruningen , Précep¬
teur ou Maître - Provincial d ’Allemagne ,
n ’eft nommé par le Grand - Maître , que
Commandeur d ’Allemagne ; il eft vrai que
Henri de Hohenlohe , Maîtred ’Allemagne ,

'Acta ata.- eft nommé une fois Commandeur dans un
dem . Valat . a ft e de j ’an j 2. 5 2. • mais c ’eft le feul exem -
iem . 2 . . ■ / o i

pie que 1 on ait trouve , oc tous les autres
monumens de ce fiecle - là , prouvent que
l ’ufage contraire avoit prévalu . Enfin cette
procuration eft datée de Bohême fans dé -
figner l ’endroit : datum Bohtmiœ , Il eft
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inutile de faire aucune obfervation fur la

fingularité de cette date , mais on peut godefroi

encore remarquer que ni le Maître , ni de

aucun Chevalier de Livonie n ’ eurent part

à cet accord ; ainfi tout concourt à faire

croire que cet afte a été fabriqué après

coup , & que l ’auteur aura évité de défi -

gner les noms Si les endroits , pour ne pas

tomber dans des erreurs propres à le faire
déceler . Cette chartre n ’étant d ’aucun fe -

cours pour nous aider à déméler les caufes

de la guerre cruelle dont il s ’agit , nous

obferverons feulement qu ’il eft très - vrai -

femblable que les deux partis eurent des

torts dans le principe , puifqu ’ ils en eurent

dans le fait . Une animofité qui tenoit de

la fureur , Si des atrocités qui ne fe

voient que dans les guerres civiles , furent

particuliérement le caraélere de celle - là .

Après la mort du Maître Provincial Bruno Maf .

Henri de Dumpeshagen , Frere Bruno , ciaidePrafr
dont aucun auteur n ’a confervé le nom fe .

de famille , fut nommé pour remplir cette X >»s6 . ctf ,

dignité . Dans la crife où fe trouvoit la ^Sc 'jiurttft ,
Livonie , il falloit un homme ferme , mais

doux & d ’ un efprit conciliant : Bruno ,

au contraire , étoit altier , entreprenant ,

8e paroifloit ne connoître d ’autres moyens

de terminer les affaires que la force &

les armes . Le dernier Archevêque avoit

fait une grande faute en fe liant avec le
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Grand - Duc de Lithuanie , & l ’indignation
des Chevaliers étoit au comble de voir

qu ’on ouvroit ainlî la porte à un enne¬

mi dont ils avoient toujours eu tant de

peine à fe garantir ; mais le Maître Pro¬

vincial , de ( on côté , fit un autre faute .

Le chapitre de Riga étant affemblé pour

nommer un nouvel Archevêque , Bruno ,

au lieu d ’engager les Chanoines par la

douceur , à jetter les yeux fur un homme

de paix , avec qui il pût terminer tous fes

différends à l ’amiable , voulut affilier d ’au¬

torité à cette éleélion : les Evêques de

Livonie fk le chapitre s ’y oppoferent , com¬

me à une nouveauté fans exemple , de

forte que les efprits s ’aigrirent plus que

jamais . Le nouvel Archevêque auffi bouil¬

lant que le Maître Provincial , fe hâta

de renouveller le traité que fon prédécef -
feur avoit fait avec le Grand - Duc de

Lithuanie , & l ’appella à fon fecours .

Les habitans de Riga , ville déjà très -

peuplée & puiffante par fon commerce ,

prirent le parti de l ’Archevêque ; & l ’ on

courut aux armes de part & d ’autre avec

tant de fureur , qu ’ en dix - huit mois de

tems , on en vint neuf fois aux mains .

Sept fois les Chevaliers avoient déjà cueil¬

li des lauriers qu ’ils auroient dû arrofer

de leurs larmes ; mais à la huitième ils

fuecomberent fous les efforts des Lithua -
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niens . Ce fut l ’ an 1298 que le Grand - - -

Duc Vithenes pénétra jufqu ’au centre godefroï

de la Livonie , où il prit la fortereflfe de de

Karkus , &c fit un horrible carnage fur le

plat pays : le Maître Provincial qui le 12 ,^ g .
pourfuivoit , l ’atteignit fur les bords de

la riviere de Freyden nommée plus com - Kojalow .
munément Aa , & l ’attaqua le premier v a i -
* 1 • • t • 3 1 Dusb *
jour de juin : huit cens hommes des en -

nemis furent tués dans les premières char¬

ges , & trois mille captifs recouvrèrent

leur liberté ; mais le Grand - Duc , loin

d ’être abattu par cet échec , rallia fes trou¬

pes , & ramena à lui la viftoire . Bruno ,

vingt - deux Chevaliers , & quinze cens

hommes refterent fur le champ de ba¬

taille du côté des Teutoniques ( 1 ) .

Le Grand - Maître qui étoit en Prufle

ne fut pas plutôt inftruit de cette défaite , fUCcede à

& de la mort du Maître Provincial , qu ’il Bruno -

nomma Frere Godefroi de Rogga ou Rog - Schurt f̂i .

ge pour le remplacer , & ordonna à Bru -

hane Commandeur de Konigsberg de vo¬

ler au fecours de la Livonie avec un corps

de troupes .

Les partifans de l ’Archevêque & les

Lithuaniens fiers de leur fuccès , & fe pro - deur de Ko -

pofant d ’en tirer tout l ’avantage poffible , ni S ' ber s -Dusb .

■- - - - . . 1 Schurt \ fl •

( O J *aï fuîvi Dusbourg , auteur contemporain . 1 ^ 9 ^ *
Safcurtzfleicsh dît que l ' Ordre y perdit 60 Chevaliers ,
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s ’étoient attachés au fiege de Neumuhl ,

qui paroît avoir été alors une place im¬

portante ; le Commandeur de IConigsberg

ayant fait une diligence incroyable , fit fa

jonélion avec l ’armée de Livonie , le jour

de Saint Pierre , quatre femaines après la

bataille de Treyden , & marcha droit à

Neumuhl , dont il fit lever le fiege après
avoir vaincu les ennemis dans une fan -

glante bataille où ils perdirent plus de

quatre mille hommes tant tués que noyés

dans la riviere ( 1 ) .

Bruhane , car il paroît que c ’efi : à lui

qu ’on attribue l ’ honneur de cette viéloire ,

après avoir chalfé les Lithuaniens de la

Livonie , entra dans leur pays avec le

Maître Provincial , où ils prirent plufieurs

fortereffes & enlevèrent un grand butin ;

mais le plus grand avantage qu ’ils rem¬

portèrent de cette courfe , fut de jetter

quelques femences de chriftianifme dans

ce pays idolâtre , quelques nobles & plu¬

fieurs d ’entre le peuple ayant eu le bon¬

heur de recevoir le baptême .

Pendant que d ’un côté le Comman¬

deur de Konigsberg faifoit refpeéîer les

( 1 ) Selon Kojalowicz , il n ' y avoir que 4000 hom¬
mes au fiege , donc il ne périt qu ’une partie . Mai *"
Dusbourg s explique poficivemenc , & dit : De civïbuMRigenjîbus & Lethovinis qui erant in objidionc caflrè
Molsndini novi , ultra IV "mi ilia occidcrunt .
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armes de l ’Ordre , de l ’autre ’, Conrard de ■

Lichtenhagen , Commandeur de Brande - godef 'roi

bourg , entra en Lithuanie avec un très - DE

gros détachement , St fit une entreprife H °ohe ."

fur Junigede St fur Pifla , qui ne lui

réuffit point . Comme il fe retiroit après

avoir mis le feu au fauxbourg d ’une de

ces places , un Chevalier de la garnifon

de Ragnit qui lui amenoit quelque fe -

cours , ne put fe réfoudre à retourner

fans avoir vu l ’ ennemi , St alla de nou¬
veau infulter la fortereffe avec fon déta¬

chement ; mais les Lithuaniens firent une

fi terrible fortie , que le Commandeur de

Brandebourg fut obligé de revenir fur fes

pas pour le foutenir . Il s ’engagea un fu¬

rieux combat où les ennemis perdirent un

de leurs guerriers les plus renommés . Les

combattans fe féparerent après avoir ré¬

pandu bien du fang inutilement par l ’ im¬

prudence de ce Chevalier .

A - peu - près vers le même tems un pe - cafm
tit détachement de Lithuaniens vint par ^ 3 .

la Mafovie fe jetter fur le pays de Cuhn . Kojal . pag .

Les ennemis furprirent Strasbourg le jour S chut ç .
de Saint Michel , où ils maffacrerent une

quantité de monde , St prophanerent hor¬

riblement les églifes . Conrard de Sack ,

Commandeur - Provincial du pays , monta

à cheval à la première nouvelle , enve¬

loppa les Lithuaniens de toutes parts , les
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tua tous jufqu ’au dernier , & rendit la li¬

berté aux prifonniers qu ’ils avoient faits .
L ’année fuivante les Chevaliers de Prude

perdirent Meinhard de Querfurt leur Maî¬

tre Provincial , qui s ’étoit diftingué long -

tems dans cet emploi . Ce fut lui qui com¬

mença vers l ’an 1294 à contenir par des

digues , les eaux du Nogat qui inondoient

la plus grande partie des ides connues au¬

jourd ’hui fous le nom de Werder : on fit

en même tems des coupures pour daigner

le terrein , & ces ouvrages furent con¬

tinués dans la fuite , avec tant de fuccès ,

que ces ides devinrent les endroits les

plus fertiles de la PrulTe . Les terres s ’ y

raffermirent tellement par ces différentes

opérations , que nous y verrons bientôt

bâtir la petite ville de . Neuteich au mi¬

lieu de l ’ idc , nommée communément le

grand Werder . Querfurt fut remplacé dans

la dignité de Maître Provincial de Prude

par frere Louis de Scipe ou plutôt de

Schippen . Sous fon gouvernement les Li¬

thuaniens , au nombre de fix cens , firent

une courfe dans la Nattangie , où ils pri¬
rent & tuerent environ deux cens cin¬

quante chrétiens . Cet événement arriva

par la faute du Commandeur de Brande¬

bourg , qui prévenu du defiein des enne¬

mis , fe porta avec un corps de troupes

fur la frontière pour leur en fermer l ’en -
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trée , mais qui laflfé de les attendre pen¬

dant plufieurs jours , fe retira la veille de

leur arrivée , & leur laiffa ainfi le champ

libre . Suivant Léon , le Maître Provincial

défit les Samogites au nombre de fept

mille , y compris un certain nombre de
Scalovites révoltés . Sa viéfoire fut com -

plette , mais elle lui coûta cher ; car il

perdit frere Charles de Salin avec plu¬

fieurs autres de fies plus braves Cheva¬

liers , & reçut lui - même quelques bleflu -

res qui occafionnerent fa mort . O11 bâtit

à la -fuite de cette viéfoire , le château de

Landfcron fur le Mémel , que l ’on peu¬

pla d ’ habitans tirés des autres provinces

pour tenir ceux des environs en fujétion .
Frere Helwich de Goldbach , Thurin -

gien d ’origine , fut nommé Maître Pro¬

vincial à la place de Schippen : il mérita

par fa charité le furnom de pere des pau¬

vres ; titre bien plus glorieux aux yeux

de la religion & de la raifon , que ceux

qu ’ on prodigue aux guerriers qui n ’ont

d ’autre mérite que d ’avoir détruit des

nations . Il ne fe paiTa rien de fort re¬

marquable fous fon gouvernement . Les

Lithuaniens ayant envoyé pendant l ’au¬

tomne un détachement qui ravagea le

territoire de Glottow dans la Warmie ,

frere "Walther de Goldin -, Commandeur

de Brandebourg , l ’attaqua au retour avec
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XII . ■ tant d e fucc ès qu ’ il n ’y eut que trois Li -

Godefroi . 1 , / 1 TT .
de thuamensqm purent échapper , rrere Henri

Hohen - f] e Dobin qui étoit allé faire le dégât dans

les environs d ’Otkaim , s ’en tira plus heu -

reufement que n ’ avoient fait les ennemis ;

car quoiqu ’il fut attaqué plufieurs fois dans

la retraite , il fe défendit avec tant dé

courage qu ’il parvint à ramener fon dé¬
tachement . Vers ce même tems fîx mille

Lithuaniens ravageoient la Pologne , &

particuliérement la petite Province de
Kojul . pag . Dobrzin ; le Général ennemi ayant déta -

*S * 'hut { p cent Sommes qui paflerent la Dri -
mi . bentz pour faire le dégât dans le pays de

Culm , les Teutoniques qui étoient fur

leurs gardes en tuerent foixante - dix , St

les trente autres qui 1e fauverent furent

jetter l ’ alarme dans l ’armée des Lithua¬

niens . Les ennemis faifis d ’une terreur pa¬

nique prirent la fuite , s ’ imaginant appa¬

remment qu ’ils alloient avoir l ’armée des

Teutoniques fur les bras . Le défordre &

li précipitation furent tels , que courant

jour St nuit , beaucoup périrent de laffi -

tude ou de faim , St plufieurs autres fe

noyèrent au paffage de la jiviere de Na -

rew où ils s ’étoient jettés en foule . Ce

fut à - peu - près vers ce tems , c ’eft - à dire , en

i 300 qu ’on commença à bâtir la ville neuve
Hartk . in d ’Elbing , St le quartier ou ville neuve de

ntt . p . i » t , 2£ on ;g Sk er g q U ; f ut nommé Lebenicht .
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Helwich de Goldbach ayant gouverné

la Pruffe pendant un an , fut envoyé en

Allemagne , & frere Conrard deSack paffa

de la grande commanderie du pays de

Culm à la dignité de Maître - Provincial .
Conrard étoit un homme doux & affa¬

ble qui avoit le grand talent de fe con¬

cilier la bienveillance de tous ceux qui

le connoiffoient ; l ’année même qu ’il prit

poffeffion de fa dignité , un Gentilhomme

Lithuanien nommé Drayko , de la gar -

nifon d ’Otkaim , détrompé de la vanité
des idoles & réfolu d ’embraffer le chrif -

tianifme , envoya fecrétement fon fils au

commandeur de Ragnit , en priant qu ’il
voulut le tirer des mains des infidèles fe s

compatriotes ; le Commandeur affembla

des troupes par ordre du Maître - Provin¬

cial , & marcha fecrétement vers Otkaim

dans l ’intention d ’en faire le fiege avec

l ’efpoir d ’être fécondé par Drayko ; mais

celui - ci s ’ étant trouvé de garde lorfqu ’il

arriva , lui en épargna la peine , il ouvrit la

porte aux Teutoniques qui firent main -

baffe fur la garnifon -, & réduifirent la for -

tereffe & fon fauxbourg en cendres . Le

Commandeur ramena Drayko à Ragnit ,

où il reçut la grâce du baptême avec

toute fa famille , excepté Sudar l ’un de

fes fils , qui , étant forti de fa chambre

contre la défenfe expreffe de fon pere , .
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•— — - 1 fut tué avec les Lithuaniens , parmi lef -

Godefroi quels il s ’étoit mêlé imprudemment . Après
EE cela le Maître - Provincial fit une rude

- X guerre aux Lithuaniens , & ravagea plu -

fieurs fois la province de Carfovie .

Valeur ^ & L e s ennemis de leur côté ne ceffoient

Chevalier ! 11 d ’inquiéter les Pruffiens par des détache -
Dusb . cap . mens qui , traverfant la Mafovie , ve -

374 ' noient faire le ravage dans les provinces

les plus éloignées de la Lithuanie . Quel¬

quefois ils étoient en force , & . d ’autres

fois ce n ’étoit qu ’une poignée de monde ,

qui fe gliffoit furtivement dans les fo¬

rêts , & pénétroit bien avant dans le

cœur de la Pruffe . Un parti de cette der¬

nière efpece ayant enlevé du monde dans

les environs de Chriftbourg , on fit for -

tir quelques troupes de la garnifon pour

lui donner la chaffe , & le détachement

fe difperfa pour le chercher , de forte

qu ’il n ’y eut qu ’ un Chevalier nommé

Gundrame qui parvint à joindre les Li¬

thuaniens , avec neuf cavaliers qui l ’ a -

voient fuivi . Gundrame étoit un très - pe¬

tit homme , mais plein de feu , & d ’une

valeur héroïque : malgré le peu de monde

qu il avoit , il ne balança pas d ’attaquer

les ennemis ; une bleffure mortelle qu ’il

reçut dès le premier choc , ne fut pas

capable de ralentir fon courage , au con¬
traire il redoubla de hardieffe ôc de bra -
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voure , &c fut faire pafler les mêmes fen - . . ' ■

timens dans l ’ame de fes foldats , qui le godef ’roi
feconderent merveilleufement : cet intre - DE

pide Chevalier combattit comme un lion ,

jufqu ’ à ce que le dernier des Lithuaniens

fut tué ; alors , comme fi fon ame eût

attendu pour fe féparer du corps qu ’il n ’y

eût plus d ’ennemis à vaincre , il fe laifla

tomber de fon cheval & expira . Les gran¬

des aftions étant indépendantes du nom *

bre des témoins qui les ont vu faire , on

jugera certainement que le combat de ce
Chevalier à la tête de neuf foldats n ’ eft

pas un détail indigne de l ’hiftoire .

Depuis quelque tems les chrétiens Efpêrances

avoient conçu l ’efpérance de recouvrer nenspourle
la Terre - Sainte ; & l ’on pouvoit même recouvre -

fe flatter d ’y réufiïr , fi leur lenteur , & Ten -e - Saîn -

divers événemens inattendus n ’y euflent te¬

rnis obftacle . Les Sarrazins ravageant l ’Ar - Ayton hifl .

. ménie , le Roi implora le fecours de Caflan

Kan des Tartares , qu ’on croyoit incliné

au chriftianifme , & lui perfuada que l ’ar¬

mée des Sarrazins , couverte d ’or & d ’ar¬

gent , lui offroit une proie plus riche que

difficile à faifir . Caflan marcha en Syrie

avec deux cens mille hommes , & le prince

Tartare ayant été joint par les rcis d ’Ar¬

ménie de Géorgie , & par les chré¬

tiens répandus dans l ’Orient , remporta '

l ’an 1299 une célébré viétoire fur Me - ,
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leenafer Soudan d ’Egypte , qui fut obligé
d ’abandonner la Syrie & la Paleftine au
vainqueur . Outre les Chevaliers des trois
Ordres Militaires qui fe trouvoient dans
l ’Arménie , les Templiers & les Hofpi -
taliers qui étoient en Chypre prirent part
à cet événement , de même que les Che¬
valiers Teutoniques qui s ’ y tranfporte -
rent , vraifemblablement de leurs com -
manderies de Chypre , d ’ Achaïe & d ’Ita¬
lie ( 1 ) . Ces corps ne fuffifoient pas pour

( 1 ) In annal . Hainrici Steronis Monachi Altahæ
inferioris , & c . ad ann . 129 » . Sairacenorum rex
JV . habita conjlicîu cum Soldano Babylonite , con -
filio St auxilio quorundam chrijlianorum eum dévi¬
ait , St ob hoc fe bapti ^ari fecit , £•• Terram Sanâam
promifit traders cultui chrijliano , quam cum quidam
Fratres de domti Teutonica cum M.agiftro eorum in -
traJJent , Stc . Le relie de ce paflage manque dans la
chronique qui fe trouve page 3S+ , dans le premier
tome de la colleâion des anciens auteurs Allemands
de Marquard Freher . M . Pauli n ’avoit pas vu cette
chronique , lorfqu ’il dit , page 141 , que l ’Ordre appelle ,
ainli que les autres par un Prince Tartare , pour ve¬
nir prendre porteflion de la Terre - Sainte , s’en em -
barrafla fort peu , étant plus occupé de s’établir fo¬
ndement en Prufle . On voit encore par - là , le cas
qu ' il faut faire des injures groflîeres de Staniflas Sar -
nicius , Annal . Polcn . lib . S . cap . 27 . Cet auteur du
feizieme fiecle rapporte que les Chevaliers avoient to¬
talement négligé l'a défenfe de la Terre -Sainte , &
qu ’ils croyoient avoir fatisfaït à leur vœu quand ,
après avoir bien dîné , ils alloient parcourir certains
endroits , oit iis avoient tracé la figure de Jerufalem
fur les montagnes voifines des principales places de
la Prude , & c . Voilà comme la malignité empoifonne
les chofes les plus louables , car ces prétendues figu¬
res de Jerufalem étoient des efpeces de camps d ’exer *

rendre
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rendre la Terre -Sainte à la chrétienté ;
c ’étoient des grandes années de l ’Europe
qui pouvoient feules effectuer ce projet ;
mais aucun prince d ’Occident ne fe mit
en devoir de le tenter . L ’année fuivante
Caftan apprenant que Baydon , Roi Tar -
tare , avoit envahi la Perfe , fit appeller
le Roi d ’Arménie , pour lui dire que fi
les chrétiens fuffent venus en force , il
leur eût donné la garde de la Syrie , mais
qu ’étant obligé de partir , il ordonne -
roit à fes Lieutenans de la leur remettre
s ’ils arrivoient , & de leur fournir en même
tems tous les fecours néceffaires pour le
rétabliflement des fortereflfes . Les chré¬
tiens ne parurent pas , & les Tartares fu¬
rent chaffés de la Syrie . CaftTan entreprit
d ’y rentrer l ’an 1301 . Il fe fit précéder
par fon Lieutenant CotulafTa , avec trente
mille chevaux , & lui ordonna d ’appel -

cîce , où l ’on habiruoit la jeuneffe Sc les foldats aux
différences évolutions de la guerre : nous verrons le
Grand - Maître de Kniprode ordonner d ’exercer la
jeuneffe , & donner des prix à ceux qui fe diftin -
guoiem . Nous avons démontré ailleurs que les Teu -
toniques défendirent courageufemenc la Terre -Sainte
jufqu ' à la derniere extrémité ; &c le palfage que nous
venons de citer , prouve encore qu ’ils furent très - ac
tentifs à faillr les occalîons d ’y rentrer * Le favar.c
M . Deguignes nous apprend , dans fon Hiftoire des
Huns , qu ’il y a bien des réformes à faire , tant fur
les époques , que fur les détails , de cecte guerre
encre les Tartares & les Mufulmans j mais cette dif-
cuflîon n’eft pas nécçllaire à mon fujet .

Tome II . Q
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■ ■ ' — 1er à fon aide le Roi d ’Arménie avec les

Godf .fr .oi autres chrétiens d ’ Orient , & ceux de Chy -
de pre . Les Hoipitaliers , les Templiers , 8c

^ oheT ffere du R° ' de Chypre s ’embarquè¬
rent avec leurs troupes , & vinrent juf-
qu ’à Antarade ou Tortofe , où ils appri¬
rent que Caffan étant à toute extrémité ,
Cotulaffa s ’étoit hâté d ’abandonner la Sy¬
rie pour fe rendre en Méfopptamie , de
forte que leurs efpérances s ’évanouirent
encore une fois . Je ne vois nulle part
que les Teutoniques foient nommés dans
ce fécond ^armement ; mais on ne peut
douter qu ’ils y prirent part , puifqu ’ils
ayoient été fi prompts à faifir la pre¬
mière occafion qui s ’étoit préfentée . Le
Chevalier Jauna rapporte cette tentative
infruftueufe avec d ’autres détails : il me
fuffit d ’avoir montré que les Chevaliers
Teutoniques n ’avoient négligé aucune
occafion de fe rendre utile à la Terre -
Sainte .

'jip . Leib - Nous apprenons encore par la chroni -

Srun / wic ^ ^ ue Cilles , que pendant le féjour
* om . 3 . pag . que Caffan fit en Syrie , il envoya des

42b Ambaffadeurs au Pape , pour hâter la mar¬che de l ’armée des chrétiens qu ’il vou -
loit remettre en poffeffion de la Terre -

. Sainte , 8c pour demander fpécialement
qu ’on y envoyât les Templiers , les Hos¬
pitaliers 8c les Chevaliers Teutoniques .
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La bataille que le Commandeur de

Konigsberg avoit gagnée près de Neu -

muhl en Livonie , n ’avoit pas ramené la

paix dans cette province . L ’Archevêque

de Riga ayant pris le parti de fe lier avec

les Danois , fit un traité très - favorable

au Roi de Danemarck , par lequel on

voit que ce Prélat étoit très - éloigné de

s ’accommoder avec les Teutoniques , puif -

qu ’il s ’engageoit de ne point traiter avec

eux fans l ’agrément du Roi . Cependant

Ifarn , Légat du Saint - Siege , ménagea un

accord provifionnel entre l ’Archevêque

8t les Chevaliers de Livonie , auquel , félon

toute apparence , on ne voulut pas fe tenir ,

puifque nous voyons par une bulle du 7

janvier de l ’an 1299 , que le Pape ( c ’ étoit

Boniface VIII ) voulut juger du fujet de

la querelle , 8c ordonna à l ’Archevêque

de Riga , à l ’ Evêque d ’ Oefel , ainfi qu ’au

Grand - Maître , au Maître Provincial , 8c

à trois des principaux Commandeurs de

Livonie de fe rendre auprès de lui . L ’ Ar¬

chevêque de Riga mourut à Rome , 8c

l ’on ne fait rien de la décifion du Pape ;

mais on peut juger par les fuites , qu ’il

ne travailla qu ’à les concilier , fans rien

prononcer fur le fond de la queftion : car

l ’année fuivante , il nomma à l ’ Archevê¬

ché de Riga le même Ifarn , ci - devant fon

Légat en Danemarck , avec ordre de tra -
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vailler à la pacification de la Livonie ;
mais le nouvel Archevêque ne voyant
pas moyen de terminer les difficultés , re¬
nonça à fa dignité , & fut remplacé par
Frédéric Religieux de l ’Ordre des FF .
Mineurs .

L ’an 1 303 , le Grand - Maître vint une
fécondé fois en Pruffe , & paffa jufqu ’cn
Livonie , où il laiffa cinquante Chevaliers
de l ’Ordre qu ’il avoit amenés de l ’Alle¬
magne - Plufieurs raifons avoient déter¬
miné Hohenlohe à entreprendre ce voya¬
ge . La domination de l ’Ordre s ’étendoit
alors fur la Pruffe , la Courlande , la Sé -
migalle , ainfi que fur une partie de la
Livonie , fk même fur plufieurs cantons
de la Samogitie : ces vaftes états ayant
été acquis à la pointe de l ’épée , on de¬
voir s ’attendre que les Polonois , les Sué¬
dois , &: les Danois , jaloux de la prof-
périté des Teutoniques , fe mettroient un
jour en devoir d ’en arrêter le cours : d ’ail¬
leurs l ’Ordre étoit déjà en guerre depuis
long- tems avec les Lithuaniens & les Ruf-
fes ; ainfi la prudence demandoit qu ’on
donnât tous fes foins à mettre la Pruffe
fur un pied fi refpeâable , foit en aug¬
mentant le nombre des fortereffes , foit
en améliorant les anciennes , qu ’elle n ’eut
rien à craindre des nouveaux ennemis qui
pourroient s ’élever contre elle . Toutes ces
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confédérations faifoient juger au Grand -

Maître qu ’ il convenoit de transférer le godefroi

fiege de l ’Ordre en Prude , Sc c ’étoit fur de

la ville de Marienbourg qu ’il avoit jette

les yeux pour en faire fa réfidence , ôc

la capitale de tous les états de l ’Ordre .

Le Grand - Maître , qui étoit un homme

fage , voyoit encore d ’autres biens dans

ce projet : jufques - là on n ’avoit travaillé

qu ’ à dompter les Pruffiens , dont l ’ opiniâ¬

treté avoit forcé les Teutoniques d ’appé -

fantir ’ leur joug ; mais depuis qu ’ils étoient

tranquilles , il falloit fonger à leur bon¬

heur , veiller à ce qu ’ils fuffent conduits

avec douceur , & que la juftice fût dis¬

tribuée à tous avec une mefure égale :

d ’ ailleurs la grande puiflance , & les ri -

cheffes de l ’Ordre commençoient à pro¬

duire un changement , auquel il falloit

remédier . Tant que les Chevaliers , tou¬

jours les armes à la main , avoient mené

la vie la plus dure , il n ’y avoit que des

gens vraiment vertueux qui fe préfenralTent

pour entrer dans l ’Ordre ; mais depuis que

les differens emplois donnoient une auto¬

rité étendue & dés revenus confîdérables ,

une foule de jeunes Seigneurs , qui n ’ euf -

fent peut - être jamais penfé à l ’Ordre , s ’ ils

euffent vécu un fiecle plutôt , fe prefîoit

alors d ’y entrer . La pvofpérité , comme

l ’on fait , eft un écueil dangereux pourQ 3

#3 * 1

H
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le cœur de l ’homme ; plufieurs s ’y étoient

déjabrifés , £c le Grand - Maître crut qu ’ il
étoit de fon devoir d ’ arrêter ce mal naif -

fant , en le coupant dans fa racine . Plein

de ces projets , Hohenlohe convoqua un

grand chapitre , à Elbing , qui approuva

fans difficulté , celui d ’établir en Pruffie

le fiege de la Grande - Maîtrife ; mais lorf -

qu ’il vint à propofer des ftatuts nouveaux

& c fort féveres , la plupart des capitulaires

s ’ y oppoferent vivement : Hohenlohe tou¬

ché de cette réfiftance , leur repréfenta

qu ’en qualité de chef , il étoit refponfar

ble de leurs âmes ; mais cette confidération

ne les touchant pas , il fe fâcha , 5c leur

dit que c ’étoient eux qui l ’avoient choifi ,

qu ’ ils lui avoient juré fidélité ôc obéif -

fance , 8c que fi on ne le trouvoit plus

affez ben pour lui obéir , il s ’effimoittrop

pour vouloir remplir une emploi fi dif¬

ficile ; à quoi il ajouta dans la chaleur ,

qu ’il n ’ étoit plus leur Grand - Maître .

Hohenlohe piqué de la réfiftance qu ’il

avoit rencontrée dans le chapitre , partit

fur le champ pour l ’Allemagne , ôc les

Commandeurs qui jugeoient bien que le

Grand - Maître ne manqueroit pas de les

punir de leur opiniâtreté , prirent à la

lettre fes dernieres paroles , qu ’ils affeéle -

rent de regarder comme une abdication

formelle , 8c ils firent les difpofitions
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néceffaires pour l ’éleêlion d ’un nouveau

Grand - Maître . Le choix des capitulaires godefko

tomba heureufement fur un homme pru - DE

dent & fage ; c ’étoit Frere Sigefroi de

Feuchtwangen , Commandeur d ’Ofterode ,

qui fe défendit beaucoup d ’accepter cette

dignité , prétendant , comme il étoit vrai ,

que les dernieres paroles du Grand - Maî¬

tre , étoient plutôt l ’effet du déplaifir ,

que d ’ un deffein prémédité : il leur re¬

montra enfuite le tort qu ’un pareil fchif -

me pouvoit faire à l ’Ordre , & le blâme

dont ils alloient fe couvrir aux yeux de

l ’Europe & de la poftérité ; mais toutes

ces raifons ne pouvant les ébranler , Feucht -

wangen prit le parti de céder , & fe ren¬
dit à Venife dans la maifon chef - d ’Or -

dre , où loin de s ’arroger l ’autorité , il

ne négligea rien pour maintenir fous main

celle de Hohenlohe , qui depuis cette épo¬

que tint fa cour à Marbourg : ce qui

peut avoir perfuadé à plufieurs écrivains ,

que le fiege de l ’Ordre étoit dans cette

ville , & non à Venife , avant d ’être
transféré en Pruffe . Ainfi Hohenlohe con -

ferva fa dignité jufqu ’à la mort , & vint

même une troifieme fois en Pruffe pour

y vifiter les fortereffes . Quelques Cheva¬
liers continuèrent à la vérité de recon -

noître Feuchtwangen pour Grand - Maî¬

tre ; mais il en jugeoit lui - même bienQ 4
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autrement ; car à la mort de Hohenlohe ,-

il perfifta à regarder fon éleéhon comme

nulle , St ne prit poffeffion de la Grande -

Maîtrife , qu ’ après avoir été élu une fé¬
condé fois dans la forme ordinaire : de

forte que grâce à fa prudence , ce fehif -

me ne fit point de tort à l ’Ordre .
Cet événement ne ralentit en rien la

guerre de Lithuanie ; on ne ceffa de fe

fatiguer de part St d ’autre par des cour -

fes , dont la plus confidérable St la plus

utile , fut une expédition que Conrard de

Sack entreprit contre la Carfovie . L ’ ar¬

mée ayant été égarée par fes guides , les
ennemis eurent le tems de fe fauver , St

ne laifferent aux Teutoniques que quel¬

ques effets que la précipitation ne leur

permit pas d ’emporter . Cette entreprife

eut lieu pendant l ’hiver , St l ’armée en¬

tière faillit de périr en traverfant le Cu -

rifehaf , dont la glace étoit fi foible qu ’ on

la voyoit plier fous les pieds des che¬

vaux ( 1 ) .
Au commencement de l ’année fuivante

on vit arriver une troupe de Croifés d ’Al¬

lemagne , la plupart Gentilshommes des

provinces qui font baignées par le Rhin ;

( I ) Kojalowicz rapporte cet événement àl ’anljol .
Il y a Couvent de la différence entre la chronologie
de ce : auteur & telle de Dusbourg .
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les plus diftingués d ’ entre eux , étoient -

"Werner Comte de Hombourg , Adolphe G

de Winthimel & fon frere / ainfi que les
deux freres Théodoric & Arnold d ’ El -

ner ; le Maître Provincial préparant alors

une expédition , tous ces braves eurent

l ’occafion de fe fatisfaire . Au plus fort de

l ’hiver Conrard de Lichtenhagen Com¬

mandeur de Brandeboutg , eut ordre d ’ en¬

trer en Lithuanie à la tête de l ’armée ,

de fe porter dans les environs de Gar -

tha : trois jours après , Frere Eberhard

de Virnemberg Commandeur de Konigs -

berg , le fuivit avec deux mille chevaux ,

& le jetta dans le territoire de Pograude ,

où il fit un grand ravage . Les deux Com¬

mandeurs s ’étant rejoints , furent attaqués

par les Lithuaniens qu ’ ils vainquirent , &C

auxquels ils tuerent dix - fept perfonnes de

marque , & quinze cens foldats : Dufi -

bourg ne fait monter qu ’ à mille hommes

la perte des ennemis dans cette expédi¬

tion . Après ce fuccès on planta l ’étendard

de l ’Ordre fur une montagne , où l ’ on

pafTa la journée entière , &c l ’ on y donna
l ’ ordre de Chevalerie au Comte de Hom¬

bourg , à plufieurs autres Gentilshom¬

mes qui s ’ étoient diftingués dans le com¬

bat ( 1 ) . L ’ armée ne fut pas rentrée en
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■fm p ru flre q Ue j e Commandeur de Konigs ^

Godefroi berg k prépara à faire une fécondé inva -

de lion : pendant le carême il entra en Li -

« «£ « * thuanie , & fut mettre le fiege devant le

château d ’Otkaim que les ennemis avoient

rebâti ; il le prit à l ’aide d ’ un nommé

Swirtil , & le rafa de fond en comble ;

la garnifon ayant été palfée àu fil de l ’é¬

pée , les femmes &c les enfans furent
ramenés en Pruffe .

te Duc de La même année Lesko Duc de Cuja -

Cujavie en - v j e enragea le petit pays de Michalov
«le Mîcha - a 1 Ordre 1 eutomque , pour la lomme

lov a l’Or - jjg tro j s cents inarcs d e deniers de Thorn ,

1304 qu ’ on lui avoir prêtés en deux fois . Cette
Cod Pol c îartre porte que fi Lesko , ou les Ducs

tom . 4 . num . Primiflas & Cafimir fes freres , ne ren -

gtiiaT ° n ~ doient P as cette fomme dans le cours de
deux ans , à compter de la prochaine

fête de Noël , le pays de Michalov ref -

teroit à l ’ Ordre en toute propriété . Cet

aéle d ’engagement fut fcellé à Thorn le

14 oftobre de l ’an 1304 , & Conrard

Ibid . n . 4 $ . de Sack Maître de Prufle , donna le mê¬

me jour une réverfale au Duc , par la¬

quelle il s ’ engageoit de ne point conftruire ,

fans fon confentement , de fortereffe dans

ce pays , avant les deux ans révolus , &c
ém . - ■■■■■■■" ■ ■ ■■ 1 " 1

mais ils reçurent l ' ordre de Chevalerie comme dignité
Militaire .
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à ne point faire d ’autres fraix , fur lefquels r — . •

le Duc pourrait être recherché ; condi - Go * El pROl
tions qui étoient déjà exprimées dans l ’aéte de

d engagement . _ LOH e .

L ’an 1305 le Grand - Duc de Lithua - Combat

nie tint une efpece de parlement ou “ e ”° r *£ le
d ’affemblée générale delà nation , où pref - Grand - Duc
que tous les Grands de l ’Etat fe trouvèrent d ? Llthua *1 nie .

réunis ; c ’ étoit au mois d ’août . Pendant Dusb
ce tems Frere Philippe de Boland Avoué 2S4 .

de la Sambie , étoit entré en Lithuanie 1305 .
avec onze Chevaliers & un détachement

de deux cens chevaux ; il y fit quelque

dégât , 6c . brûla , entre autres , trois fer¬

mes qui appartenoient au domaine du

Grand - Duc : le Prince , à cette nouvelle ,

entra en fureur , monta à cheval pour en

tirer une vengeance éclatante , & la plu¬

part des Grands , pour faire leur cour au

Souverain , l ’ accompagnerent dans cette

courfe . Les Teutoniques , de leur côté ,

faifoient leur retraite vers la PrulTe , 6c

fe croyant déjà affez éloignés pour n ’avoir

plus rien à craindre , ils marchoient fans
défiance : un Chevalier conduifoit la trou¬

pe , & les autres avec leurs écuyers mar¬

choient tranquillement derrière , à quel¬

que diflance , 6c fans leurs armures , lorf -

que tout - à - coup ils furent alTaillis par le

Grand - Duc en perfonne , à la tête de

quinze cens chevaux . Quelque peu d ’ap -Q 6



XII .
Godefroi

DE
Hohen -

IOHEi

£ntreprîfe
iur Gartha .

Dusb . cap »
285 & 2$ 6 >

JCojal .
1306 ,

371 Histoire
parence qu ’il y eût de pouvoir réfifier à
un fi grand nombre , les Teutoniques ne
purent fe réfoudre à fuir , & firent face
à l ’ennemi ; dans le moment le jeune
Boland fut percé d ’un coup de lance ;
Philippe outré de douleur d ’avoir vu
tomber ce jeune Chevalier fon neveu , fe
jetta fur celui qui venoit de lui ôter la vie ,
& fans fonger à conferver la fienne , il prit
fon épée à deux mains , & lui trancha la tête
d ’un feul coup ; mais ilfuccomba lui - même
fous ceux des ennemis , ainfi que deux
autres Chevaliers nommés Bernard de Ho -
henftein & Jean de Munch , avec fix de leurs
écuyers : les autres n ’ auroient pu éviter le
même fort , fi le Chevalier qui conduifoit
le détachement ne fût arrivé dans le mo¬
ment même à leur fecours ; à la tête de fes
deux cens chevaux , il chargea les quinze
cens Lithuaniens avec tant de furie , que
malgré les efforts du Grand - Duc , il les mit
en déroute ; on fit un grand carnage des
fuyards , & dix -fept des plus grands Sei¬
gneurs de la Lithuanie y perdirent la vie .

Dans ce tems , la Pologne étoit en proie
à la divifion . La conduite des Gouver¬
neurs qu ’avoit établis ’SVenceflas Roi de
Bohême & de Pologne , ayant dégoûté
les Polonois de cette domination , ils
avoient rappelle Vladiflas Loketek , qui
avoit été dépofé l ’an 1300 pour fa cou -
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duite licencieufe & tyrannique . Mais Lo -

keuk ne fut pas rétabli fans oppofition ; godefroi

car Henri Duc de Glogaw , foutenu des

Pofnaniens , travailla long tems à le fup -

planter , quoique fans fuccès . Ces troubles

de la Pologne invitèrent le Grand - Duc

de Lithuanie à en profiter : ce Prince y

envoya une armée qui pénétra dans la

Grande - Pologne , brûla la ville de Ka -

lifch , & mit tout à feu & à fang . Le

Maître Provincial inftruit qu ’ on avoit de -

garni Gartha pour groffir l ’ armée qui étoit

entrée en Pologne , envoya Frere Albert

de Hagen pour tâcher de le furprendre :

le Commandeur partit avec un détache¬

ment choifi des troupes de la Nattangie ,

& lorfqu ’ il approchoit de Gartha , il s ’ éleva

un ouragan fi furieux qu ’à peine pouvoit -

on fe foutenir ; à l ’ aide de cet orage ,

Hagen arriva fans avoir été apperçu , &

manqua le château où on étoit fur fes

gardes ; mais il prit le fauxbourg qui étoit

grand & fort peuplé , & y mit le feu , après

avoir enlevé autant de captifs & de bu¬

tin que fes gens pouvoient en conduire .

Le Grand - Duc fe doutant qu ’on ne s ’ en

tiendroit pas là , fe hâta de jetter un nom¬

breux corps de troupes d ’ élite dans Gar¬

tha . Sa prévoyance étoit placée ; car Eber -

hard de Virnemberg Commandeur de Ko -

nigsberg comptant avoir meilleur marché

m

^ 1
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de la fortereffe , après la deftruéîion du

fauxbourg , marcha auflî - tôt fur Gartha à
la tête de cent Chevaliers de l ’Ordre &C

de fix mille chevaux . Le fecours y étant

déjà entré , il l ’infulta inutilement , & la

garnifon ou plutôt la petite armée qu ’on

avoit jettée dans cette fortereffe , fît une

fortie , & engagea un combat fanglant où

les Lithuaniens furent repouffés , après

avoir fait de grandes 1pertes . A peine eu¬

rent - ils repris haleine pendant une heure ,

qu ’ils fortirent de nouveau Sc recommen¬

cèrent le combat ; ils répétèrent cette ma¬

nœuvre jufqu ’à trois fois , de forte qu ’ on

fe battit depuis le matin jufqu ’ au foir à

différentes reprifes : malgré la grande perte

des ennemis , le Commandeur , voyant

qu ’il étoit impoffible de prendre la place

fans un long fiege , prit le parti de fe re¬

tirer . Sa perte en foldats fut très - médio¬

cre , à proportion de celle des ennemis ,
mais il eut douze Chevaliers de bieffés ,

& le feul Frere Herman d ’E ' fterberg fut

tué d ’ un coup de fléché qui lui perça la

gorge ( i ) .

( i ) On trouvera fort étrange aujourd ’hui qu ’on en¬
voie de la cavalerie pour prendre une place : la chro¬
nique de Dusbourg attelle cependant que les cheva¬
liers le pratiquèrent plulïeurs fois : c’ étoi : la troupe
en qui ils mettoienr le plus de confiance , l ’infanterie
n ' étant alors qu ’une multitude de payfans rade râblés ;
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Peu après cet événement , le Maître ’ -̂

Provincial Conrard de Sack , caffé de godefroi
travaux , St accablé d ’infirmités , fie démit
du gouvernement de la Pruffe , St fie re - L0HE ,
tira au château de Golub qu ’il avoit fait ^ ^
bâtir ; il y finit fies jours St fut inhumé piotzke ,
dans l ’églifie cathédrale de Culmfée . Il Mafoe dc
fut remplace dans la dignité de Afaitre j) usb » cap t
Provincial par Frere Henri Comte de * ss -
Plotzke , Saxon de naiffance ( 1 ) . I 3 ° 7 <

La même année arrivèrent en Pruffe Seigneur *
plufieurs Seigneurs Croifiés , qui brûloient nent ' en
de combattre les ennemis de la religion . Pi-ulle .
Les principaux étoient Jean Comte de Dusb . cap .
Spanheim , Adolphe Comte de "Winthi - jç 90) a i . pas.
mel , Théodoric d ’Elner , St fies freres , 23 * .
Jacques de Baumgarten , St beaucoup 1 3°7 *
d ’autres Gentilshommes du Rhin ; mais
l ’hiver ayant été très - doux , on n ’ofia en¬
treprendre de paffer les glaces ; ainfi l ’Or¬
dre profita peu de leur bonne volonté , St
ils tirèrent peu de fruit de leur voyage .
Schutz met à la tête de tous ces Croifiés j >a g %
Henri Duc de Bavière , St rapporte à
cette époque le fiege de Vielum St la

de forte que quand on vouloit infulter une place , on
failoit mettre pied à terre aux cavaliers , qui tâchoiene
de la prendre par efcalade .

( I ) Conrard de Sack n ’avoit que rétabli le châ¬
teau de Golub ou Golaw , ou s’il l ’avoit bâti , c’étoîc
avant que d ’être Maître Provincial ; car on a vu
qu ’il eu étoit déjà fait mention avant cette époqde .
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- ! mort de Gedirnin ; mais félon toute ap «
Godefroi P are ,1ce •> c ’eft un événement déplacé ,

de puifque le Pere Kojalowicz s ’accorde avec
Dusbourg , dont l ’autorité devient plus
refpeélable à tnefure que les événemens
fe rapprochent du tems où il écrivoit .

Diverfesex - Quelque tems après Frere Volz ou Vol - f
péditionsen rade Commandeur de Ragnit , ayant ap -
Lithuanie . • i . r ’ ; • *„ pris que les Carloviens etoient partis pour

& fej . attaquer les leutomques de la garmlonde Mémel , envoya Frere Hildebrand de
Reberg avec un détachement qui ravagea
le territoire de Carfovie . Ce même Com¬
mandeur de Ragnit fe rendit célébré par
divers exploits contre les Lithuaniens ;
comme on n ’en a pas confervé les époques ,
nous allons les placer ici de fuite . Le Com¬
mandeur ayant remonté la riviere de Ju - *
ra , furprit la garnifon de Putenik , que
d ’autres nomment Putete , & réduifit la
place en cendres , mais il manqua le châ¬
teau . Les Lithuaniens l ’ayant rebâtie , il
la prit de nouveau l ’année fuivante lorf-
que l ’on venoit d ’y ramener les moiffons ;
elle fut brûlée une fécondé fois & la gar¬
nifon palfée au fil de l ’épée . D ’un autre
côté , Frédéric de Liebenzel , Vice - Com¬
mandeur de Ragnit , accompagné d ’Albert '
d ’Ora , de The' odoric d ’Altenbourg , qui
fut dans la fuite Grand - Maître de l ’Or¬
dre , de dix - neuf autres Chevaliers 6c de
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foixante gens - d ’armes , attaqua dans la ~

plaine de Calsheim la garnifon du châ - godefroi

teau de Bifene , qui venoit d ’ être rele -
vée . Les Lithuaniens furent hachés à la j . ohe ,

réferye de trois qui fe fauverent couverts

de bleffures . Le Commandeur de Ragnit

prit enfuite le château de Putenik par une

intelligence qu ’il avoit dans la place avec

un certain Spudo , & le détruifit de fond

en comble . Les Carfoviens pouffes vive¬

ment par les armes du Commandeur , fu¬

rent obligés de lui abandonner également
les fortereffes de Schronevten & de Bu -

jerwarte qu ’il fit rafer . Ces trois places

n ’ont pas été rétablies

L ’ an i 308 les Lithuaniens , au nombre Les Lithua -t . , | | j / niens rava -
ae cinq mille chevaux , commandes par geiu iaSani -

Manfto & Sudarge , Gentilshommes de bie .

la Samechie , entrèrent par le Curifchne - Dusb . cap .

rung dans la Sambie , où ils mirent à 25 Guagn . t .

feu ôt à fang les territoires de Powinde t . pag . 3 is°

de Rudaw ; mais apprenant que les 1 3 0 ^ *
Chevaliers avoient affemblé une armée

nombreufe , ils n ’ oferent aller plus loin &C

fe prefferent de faire leur retraite . ( 1 )

Le Grand - Maître qui avoit fort à cœur

( 1) Guagnin dit que les Lithuaniens étoient com - ,
mandés par le Prince Olgerde , fils du Grand - Duc
Gedimin ; il devance le régné de ce Prince de beau¬
coup d ’années . Nous donnerons ailleurs les raifons
qui nous empêchent de Cuivre fon fentïment .
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— — — de voir la Prufle fur un pied refpeétable ,

Godef 'roi Y vint une troifieme fois pour vifiter

Ho 'hen CS ^ or (:ei ' e ^ 'es 5 dont plufieurs avoient été
lohe . " conftruites fous fon Magiftere . Outre

Mort du la ville neuve d ’Elbing & la ville ou

Grand Maî - quartier de Lebenicht , ajouté à Ko -

Pauii . nigsberg , les Teutoniques avoient bâti

1309 . l ’an ijoz une ville près du château de
Morungen , ainli que les forterefles de

Birgelow & de Lauttenbourg en 1306 &

1307 . Le féjour du Grand - Maître en

Prude ne fut pas long , & à peine fut - il

Utjf . retourné en Allemagne qu ’ il y mourut

l ’an 1 309 , & fut inhumé à Marbourg fa

réfidence ordinaire . Guagnin & HefTmar¬

quent fa mort & le commencement de

Sigefroi de Feuchtwangen en 1307 : ce

fentiment me paroît affez vraifemblable ,

mais comme il n ’y a aucun monument

qui puifle afTurer ces époques , j ’ ai préféré

de fuivre l ’ opinion la plus commune .

Confirma - Sous ce Grand - Maître l ’Ordre reçut

nondespn - encore Je nouvelles grâces des Empe -viieges de • ^ r

J’Ordre . reurs . L ’an 1198 Albert d ’ Autriche ayanc

Ori . de - tué de fa main Adolphe de Naffau dans

lltfs S$ c'yi ^es pl aines de Spire , fe trouva affis fur
num , ii / ' le même trône qu ’avoit occupé l ’Empe¬

reur Rodolphe fon pere : héritier de fes

bontés pour les Chevaliers Teutoniques ,

Albert leur donna une ample confirma¬

tion de tous leurs privilèges , & l ’accom -
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pagna des plus magnifiques éloges . Ce

diplôme eft daté de Holtzkirchen le 13

feptembre de l ’an 1298 : c ’ étoit peu de

femaines après Ton élévation à l ’ Empire .

L ’Empereur Albert étant mort l ’an 1308 ,

les électeurs lui donnèrent pour fuccef -

feur au trône des Céfars Henri VII , fils

aîné de Henri II Comte de Luxembourg bli ' n ' ’ 3
& de Béatrix de Hainault . Le nouvel Em¬

pereur confirma encore les privilèges de

l ’Ordre dans les mêmes termes qu ’ avoit

fait fon prédécefleur . Ce diplôme eft daté

de Spire le 6 mars de l ’an 1309 ( 1 ) .

■jSfel

( 1) Voici comme Albert d’Autriche s’exprimoit fur
le compte des Chevaliers Teutoniques : Inter cateros
autem illi pracipuc 3 tiofiram gratiam , bénéficia t &
benevolentiam promerentur , quibus hospitalitatis pïifi
fima & dcfenjionis reipublica , nec non alla pietatis
opéra fuffragantur , qui abjeâis retus fuis , propriis
voluntatibus abdicatis 3 fpretsque fuorum corporum
cruciatu afcendentes ex adverfo pro Romano Impe -
rio j & pro domo Ifrahel fe murum non formidant
exponere , & in proprio fanguinc pro fide catkolica #
& paternis legibus animarum fuarum pallia rubricare 9
veluti vencrabilcs ac in chrijlo Kariffîmi Magifter &
Iratres Hofpitalis Satiüez Maria , domus Theutonico -
rum Jerufalem , & c . Le diplôme de l ’Empereur
Henri VII eft copié mot pour mot fur celui d ’Albert *
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JCurt7 .
JBe/ ch ,
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Pauli ,

Le Grand -
Maître éta¬

blit le fiege
de l ’Ordre
en Pruiïe .

JDusb , cap ,
*97 -

1309 .

S I G E F R O I
DE FEUCHTVANGEN .

XlIIe . Grand - Maître .

_Â . La mort du Grand - Maître de Ho -

henlohe , Sigefroi de Feucht -

VANGEN , dont le défintéreflement 8C
la modération avoient évité un fchifme

fâcheux dans l ’Ordre , afiembla les grands

Capitulaires , 8c leur déclara que n ’ayant

jamais regardé fon éleéîion comme lé¬

gitime , il les laiffoit maîtres de faire le

choix qu ’ils voudroient . Ce nouveau trait

étoit bien propre à lui concilier tous les fuf -

frages qui fe réunirent unanimement fur lui .

La même année , le Grand - Maître vint

en Prufle , 8c accomplit le projet de fon

prédécefieur en transférant à Marienbourg

le fiege de l ’Ordre qui avoit été à Venife de¬

puis la perte de la ville d ’Acre . Marienbourg ,

capitale de la Prufie 8c de tous les vaftes

Etats qui reconnurent la fouveraineté de

l ’Ordre , s ’embellit fous les yeux des Grands -

Maîtres , 8c devint en peu de teins une des

meilleures forterefles de l ’ Europe . ( 1 )

( 1) Selon Hartknoch , Alt u , n , PreuJ ] '. Feucht *
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L ’ arrivée de ce Prince fit un grand chan¬

gement en Pruffe : jufques - là cet Etat avoit

été gouverné par les Maîtres Provinciaux ,

qui avoient pour confeil le Maréchal de

Pruffe , & quelques - uns des principaux

Commandeurs ; la préfence du Grand -

Maître rendant la charge de Maître Pro¬

vincial inutile , Feuchfwangen l ’abolit , &

donna à Henri de Plotzke qui en étoit

revêtu , la dignité de Grand - Comman¬

deur ; en cette qualité il avoit une inten¬

dance particulière fur les vivres & la na¬

vigation , & préfidoit à tous les confeils .

Le Grand - Commandeur n ’ eut jamais d ’au¬

tre réfidence que la cour du Grand - Maî¬

tre , de même que le Tréforier : mais
celle du Maréchal de Pruffe fut fixée à

Konigsberg , celle du Grand - Hofpitalier à

Elbing , & celle du Trappier à Chrift -

bourg , c ’eft - à - dire , qu ’ ils étoient Com¬

mandeurs ou Gouverneurs de ces villes ,

auffi long - tems qu ’ils confervoient leurs

dignités .

Un des premiers foins du Grand - Maî¬

tre , fut d ’affembler un chapitre général

à Engelsbourg , petite ville entre Culm

Sc Graudentz , où il fit plufieurs loix &

réglemens dont nous rapporterons quel -

wangen fie conftruire le château neuf pour fa réfi¬
dence & celle des Chevaliers ; mais M . Pauli croit
que cet ouvrage cil de ton prédéceffeur .

XIII .
5igeeroi

DE

Feucht -
■WANGEN .

Il y abolit
ladignitéde
Maître Pro¬
vincial .

Hartk . in
not . p . 36t .
& dijfert . tç) ,
pag . &
42a .

Loix & ré¬
glemens du
Grand -Maî¬
tre .

Schutç .
Hartk . Di /
fert . ip .pag .
347 -

Léo . Hiji .
Pru / s . pag .
130 .Duelllus .
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-- - ques articles propres à faire connoître le

SigÈfroi g énie (de ce tems - là .

F£ De II étoit défendu de donner afyle aux
wangen ". » nécromanciens , forciers , charlatans ,

vagabonds & fainéans qui dévoient être
chafles des terres de Prude .

Les maîtres qui avoient pour efclaves ,

ou domefliques , des Prufliens pris à la

guerre , dévoient les envoyer tous les di¬

manches auprès de leur Curé pour les faire

inftruire , & les obliger d ’aflifter aux of -

Hartk . Dif - £ Ces de l ’ Eglife : ils dévoient auffi leur

t7ù s ‘pag ' faire apprendre l ’Allemand , défendant fous

peine d ’amende , de jamais parler l ’an¬

cienne langue du pays : c ’ étoit apparem¬

ment pour empêcher les complots , & le

retour du peuple à l ’idolâtrie .

Dans les villes & villages peuplés d ’Al¬

lemands , il étoit défendu aux Prufliens ,

pris à la guerre , d ’avoir des boutiques ,

de tenir cabaret , & de verfer à boire dans

les auberges ; & perfonne de cette nation

me pouvoit exercer la profeflion d ’accou¬
cheur ou d ’accoucheufe . Cette ordon¬

nance paroîtroit fort dure , fi toutes les

précautions qu ’on prenoit contre les em -

poifonnemens ne prouvoient qu ’ils étoient
très - familiers aux anciens Prufliens .

Un autre article bien fage , qui devroit

avoir lieu dans tous les pays , fixoit les

gages des domefliques ; de forte qu ’il n ’é -
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toit pas plus permis de les augmenter que —

de les diminuer , fous peine de cent marcs sigefroi
d ’amende . On donnoit trois marcs & de

demi , par an , au doineftique qui favoit WANGEN ".
faire les inftrumens néceflaires à fon tra¬

vail , deux marcs & demi aux conducteurs

des chariots , un marc & demi aux jeunes

gens en état de labourer , deux marcs à

une fervante , & un demi - marc aux gar¬

des d ’enfant . Les garde - malades qui n ’ é -

toient pas domeftiques , avoient par fe -

maine quinze pièces nommées Vierchen :

& les journaliers ou manœuvres fix Fitr -

chen par jour .

Les maîtres avoient le droit de pour -

fuivre leurs domeftiques fugitifs , & de

leur percer l ’oreille avec un poinçon : mais

en revanche , s ’ ils jugeoient à propos de

les congédier avant la fin de leur terme ,

fans quelque caufe importante , ils dévoient

leur payer les gages de l ’année entière :

il étoit bien recommandé de ne pas fouf -
frir de fainéant .

Les domeftiques ne pouvoient fe ma¬

rier pendant le tems de la fénaifon , des

moiftons , des vendanges & de la récolte

du houblon , fous peine de perdre les ga¬

ges de l ’année entière , & de payer trois

marcs de dédommagement à leurs maî¬

tres ; mais hors de ce tems - là , ceux - ci

ne pouvoient y mettre obftacle .
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- Les artifans dévoient mettre une mar -

Sig ^ froi 9 ue diftinftive à chaque piece de leur 011 -

de vrage , afin qu ’on pût connoître ceux

wangen ". qui travailloient fidèlement , ou non .

Les contrats paflfés les jours de fêtes

ou de dimanche , étoient déclarés nuis :

il n ’étoit pas permis de rien vendre ces

jours - là avant la fin des offices .

Quand des particuliers faifoient quel¬

que fête pour des fiançailles , un mariage ,

ou la naiffance d ’un enfant ; fi c ’ étoient

des Officiers de juffice , il leur étoit per¬
mis de faire boire à leurs convives fix

mefures de biere , dont la grandeur feroit

difficile à déterminer aujourd ’hui ; les bour¬

geois des villes & fauxbourgs , n ’en pou -

voient donner que quatre , & les payfans

feulement deux : ces réjouiffances qui fe

faifoient ordinairement le dimanche , ne

pouvoient être pouffées plus loin que le

lundi : le tout fous peine de dix marcs
d ’amende .

Il étoit défendu de jouer aux dez Sc

aux cartes pour de l ’ argent , ce qui prouve

qu ’ on n ’inventa pas le jeu de cartes l ’an

1393 pour amufer le Roi de France Char¬

les VI dans le teins de fa démence , com¬

me on le croit communément , mais bien

qu ’on l ’ introduifit feulement en France ;
car il devoit être très - commun dans la

Prufife , puifque le Grand - Maître jugea
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qu ’il étoit néceflaire d ’arrêter les excès
qu ’il produit ordinairement .

Les Evêques de la Prufle dévoient faire
tous les trois ans la vifite de leurs dio -
cefes , &c s ’employer à la converfion des
payens du voifinage : ce point de l ’or¬
donnance eft- remarquable .

Le Grand - Maître en fit encore une
très - finguliere pour prévenir les empoi -
fonnemens qu ’un grand nombre de Pruf-
fiens , fecrétement attachés aux idoles ,
employoient fouvent contre les chrétiens :
lorfque plufieurs perfonnes buvoient en -
femble , il étoit ordonné , fous peine de
la vie , à celui qui avoit vuidé la coupe ,
de la remplir de nouveau , & de boire
encore un coup , avant de la pafler à fon
voifin : il eft probable que cette ordon¬
nance n ’eut guere de contradicteurs . On
attribue également à ce Grand - Maître les
loix nommées le droit Pruflîen , Jus Pruf -
Jîcum , qui furent long - tems en vigueur
dans la Prufle , après que l ’Ordre eut perdu
cet état .

Ce Prince fit aufli quelque changement
dans la monnoie , qui paroît avoir été
jufques- là de l’argent le plus pur , con¬
formément à la première loi du Grand -
Maître Herman de Salza ( 1) : les autres

XIII .
SlGEFRO t

DE
Feucht -
WÀNGEN .

Hartk . Di / -
/ en . t 7 . p .
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Change¬
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Hartk . Di / -
/ ert . 16 . p ,
291 .

( 1 ) J ’ai fuivi Haitknoch , <jui a fait beaucoup de
Tome II . R
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' Princes de l ’Empire ayant mêlé beaucoup

Sigefroi d ’alliage à leurs monnoies , le Grand - Maî -

UE tre fut obligé d ’en faire autant ; mais on

wangen . tgnote quelle rut la proportion de ce mé¬

langé . C ’eft de cette époque qu ’on com¬
mença à diftinguer en PrufTe deux fortes

de marcs numéraires ; le marc ancien ,

ou d ’argent pur , &c le marc foible ou

mêlé d ’alliage ; il ne paroît pas que l ’Or¬

dre eût encore fait frapper des monnoies
d ’or . La monnoie ancienne de la PrufTe

confifloit en marc & fes divifions : le marc

Ibid . pag . valoir foixante fols ; le virdung ou ferton

a *7 * étoit le quart du marc , & valoit quinze

fols : l ’écu Çfcotus ') valoit deux fols 6c

demi . Le fol valoit trois phennings ; ainfi

Ibid . pag . d y avoit cent - quatre - vingt phennings
a 83 . dans le marc . Toutes ces monnoies étoient j

d ’argent , il n ’y en avoit pas alors de cui - J

vre . Le marc ancien étoit équivalent à j

huit onces ou une demi - livre d ’argent [

pur : de forte que du teins de Hartknoch ,

•qui vivoit en 1679 , 1e marc ancien va¬

loit vingt - quatre florins de PrufTe . Le marc

étoit une monnoie idéale , comme la li¬

vre des anciens : on peut croire la même

chofe du virdung , ou , ferton , qui valant

recherches fur cet objet . M . Pauli , pag . 1411 croit que
ce fut en 1299 , qu ' on commença à mêler une demi -
once de cuivre au marc d ’argent fin .
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deux onces d ’argent , eût été une mon -

noie fort incommode par fon volume Sc

par fon poids ( i ) . Le Grand - Maître , en

s ’occupant de la police de lès états , ne

négligea pas des objets plus effentiels ,

c ’ eft - à - dire , ceux de la religion ; plein de

confiance dans la proteêfion de la Sainte -

Vierge , patrone de l ’ Ordre , il ordonna

qu ’ à chaque office les Prêtres &c les clercs

réciteroient l ’antienne Salve Regina , avec

la colleéle Protégé Domine ; & les Che¬

valiers la Salutation angélique .

Après avoir jetté un coup - d ’ œil fur

l ’état de la Pruffe , il efl tems de rendre

compte d ’une nouvelle affaire , dont j ’ai

différé jufqu ’à préfent de parler , pour réu¬

nir tous les objets fous un même point
de vue , afin de mettre le leêleur en état

de juger des prétentions que les Teuto -

niques & les Polonois formèrent fur le

Duché de Poméranie . Cet objet eft le

plus intéreffiant de toute cette hiftoire ,

puifqu ’ il fut la fource d ’ une guerre fan -

glante , & que les écrivains de Pologne

en ont pris occafion de faire paffer les

( 1 ) Duellius die qu ’on fe fervoit beaucoup en
PrufTe de gros de Bohême ; cela peut être ; mais il
s’eft trompé , ainfi eue Léon , en difant que la PrufTe
n ' avoit pas alors d ’autre tnonnoie que les Culmfche .
Vierchcn , Hartknoch démontre clairement le con¬
traire »

R 1
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- Chevaliers Teutoniques pour les plus in -

Sitfi FRoi juftes de tous les ufurpateurs . J ’avoue qu ’il

dï eft très - difficile , & peut - être même im -

w ancien , poffible de creufer cette matière à fond ,

parce qu ’ il régné une très - grande obfcu -

rité fur tout ce qui regarde les Ducs de

Poméranie , St les Margraves de Brande¬

bourg de la Maifon d ’Anhalt ; St que d ’un

autre côté , les hiftoriens Polonois n ’ont

fuivi que leur paffion , fans pouvoir indi¬

quer aucun monument qui iervît à prou¬

ver ce qu ’ils avançoient . Pour comble

d ’ embarras , les anciens hiftoriens de l ’ Or¬

dre ne nous ont rien appris de cet évé - |

nement . Malgré ces difficultés , je me flatte |

de montrer que les droits , que les Cheva - |

liers acquirent des Margraves de Bran¬

debourg , furent légitimes St fuffifans pour 1

que l ’Ordre ait put faire la conquête de

la Poméranie fans injuftice : j ’ efpere en¬

core de prouver que les prétentions que

d ’ autres Princes pouvoient avoir fur cet

(état , n ’empécherent pas les Teutoniques

de le pofteder légitimement ; St enfin je

compte démontrer évidemment que les

Polonois qui firent tant de bruit St d ’ef¬

forts pour arracher la Poméranie auxTeu - |
tons , ne pouvoient y avoir aucune efpece

de droit ; de forte que fi l ’ on fut jamais

autorifé à faire quelques reproches aux !

Chevaliers , ils ne pouvoient regarder que j
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la forme , &c pas du tout le fond de la

chofe . Ceci demande quelques détails , mais

comme ils font auflï intéreflans pour l ’ hif -

toire , que néceflfaires à la juftification de

l ’Ordre , je ne craindrai pas de leur don¬

ner plus d ’étendue que je ne fais ordinai¬

rement ; & je me flatte que le leéteur ne

défapprouvra pas une digreflïon qui lui
fera connoître la fuite des Ducs de Po¬

méranie de Dantzig qui a été ignorée juf -

qu ’à préfent par prefque tous les écri¬
vains .

La Poméranie , prife dans le feus le

plus général , eft un vafte pays qui s ’é¬

tend le long de la mer Baltique , depuis

les frontières du Mecklenbourg jufqu ’à la

Viftule ; il tire fon nom de fa fltuation près
de la mer , & fut anciennement habité

par les Sueves , ou les Vandales : cette

nation s ’étant partagée en plufieurs bran¬

ches , fous différens noms , abandonna fuc -

ceffivement ces contrées pour aller faire

des conquêtes dans des pays plus fertiles ,

& les Slaves ou Venedes prirent peu -

à - peu polfeflion des pays abandonnés . Ces

peuples indépendans eurent des chefs ou

Souverains , dont quelques - uns furent allez

puiflans pour porterie titre de Roi .' Selon

Mr . Pauli , c ’efl : de ces Rois que defcen -

doient les différens Princes qui poflede -

rent ces contrées dans les tems plus rap -

xm .
SlGEFROI
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Feucht -
WAMGEtf .

Situation Sc
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Hifl . dePomer . tom .

G. pag . 32ÿ .
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proches , 8c qui furent nommés Ducs de

Slavie , de Caffubie , de Poméranie 8cc .

Le droit d ’aînefle , ayant lieu parmi ces

nations , les cadets avoient des apanages

qu ’ils pofledoient en propriété , fous l ’au¬

torité du chef ; 6c ils fe trouvèrent des

Souverains indépendans , lorfque ce pays
cefla d ’avoir des Rois . Ces Princes for¬

mèrent , félon les hiftoriens de Poméra¬

nie , de Pruffe , d ’ Allemagne 6c de Da¬

nemark , deux branches principales , dont

le pere commun fut Suantibor I ( 1 ) : ce

Prince laiffa quatre fils , dont l ’ un nommé

Vartiflas , commença la branche des Ducs

de Slavie 8c de Caffubie , établis tantôt à

Stetin , tantôt à Volgaft , à Demmin 6c
dans d ’autres lieux : cette branche aînée finit

en 1637 par la mort de BogiflasXIV . Tout

le pays poffédé par ces Princes étoit com¬

munément défigné par le nom des du¬

chés qui le compofoient , dont la réunion

forme ce que l ’ on nomme aujourd ’hui la

Poméranie . Bogiflas ou Bugiflas , autre fils
de Suantibor , forma une fécondé bran¬

che qui pofiféda toute la partie orientale

qui a p 'our limite la Viftule , 6c s ’ étend

au midi jufqu ’à la Netze , ayant Gdanfk ,

< x ) Les Ducs de Merlclenbourg viennent encore de
U même louche , mais je ne parle que de ce qui a
rapport à mon fujet ,
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ou Dantzig pour capitale . Cette branche

fut continuée par Subifias fondateur de

l ’abbaye d ’Oliva , Meftwin I , Suantopelk
& Meftwin II . Le domaine de ces Princes

étoit la Poméranie proprement dite ; ce

pays n ’ eft jamais défigné par un autre nom

dans les Chartres , ni dans l ’ hiftoire : ce

n ’efl : qu ’au feizieme fiecle qu ’ on a com¬
mencé à donner communément le nom

de Pomérélie à la Poméranie propre , ou

de Dantzig .

Les écrivains Polonois parlent fur un

tout autre ton : ils prétendent qu ’au neu¬

vième fiecle Lesko III Duc de Pologne ,

laifia un feul fils légitime , nommé Popiel ,

& vingt bâtards qu ’ il avoit eus de differentes

concubines . Comme Lesko craignoit que
cette multitude d ’enfans n ’occafionnât des

guerres civiles , il laifia la fouveraineté

de fes états à Popiel , ordonnant que fes

freres naturels lui feroient fournis ; & pour

les éloigner , il leur donna des établifie -

mens le long de la mer Baltique ; car félon

ces hiftoriens , la partie feptentrionale de

l ’Allemagne jufqu ’ à la 'SVefiphalie , appar -

tenoit à la Pologne . Tous ces bâtards firent

merveille : car c ’eff : à eux que les villes de

Magdebourg , de "Wifmar , de Brême , de

Lubeck , de Mecklenbourg , de Roftok ,

&c beaucoup d ’autres doivent leur fonda¬

tion ; & les Ele & eurs de Brandebourg ne

R 4
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font que les repréfentans des Gouver¬

neurs Polonois qui ufurperent la fouve -

raineté de leur gouvernement . Heureufe -

ment pour l ’Allemagne qu ’un autre Po -

piel , fils du premier , n ’ empoifonna tous
les oncles naturels en les faifant boire à

une même coupe , qu ’ après qu ’ils eurent
terminé de fi beaux établifîemens . Le

ficélérat fut bien puni de ce forfait ; car

au lieu de vers , il fortit une fi grande

quantité de rats de ces vingt cadavres ,

qu ’ils mangèrent Popiel & fes enfans : châ¬

timent qui valut à la Pologne d ’être gou¬

vernée par Piaft , qui donna fon nom à
la dinafiie fuivante .

Cependant les enfans de ces vingt Prin¬

ces empoifonnés prirent de l ’humeur , &

le révoltèrent contre la Pologne jufqu ’au

régné de Bolefias I , furnommé Chrobri ,

ou l ’ intrépide . Ce Prince trouvant indé¬

cent que tous les pays peuplés & poffé -

dés autrefois par les Polonois , fuflènt en

d ’ autres mains que les fiennes , fit un grand

armement l ’an 1013 , dans le deffein de

les réunir ; mais fe fouvenant que tous

ces Princes étoient d ’extraêiion royale ,

& fes confins germains ( apparemment que

Bolefias avoit eu autant de tantes que Po¬

piel de bâtards , ) il les laifla jouir de

leurs principautés , réfervant feulement

l ’ hommage de leurs fiefs à la couronne
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de Pologne ( 1 ) . Ces Princes ne furent — ■

guere reconnoiffans ; car ils oublièrent fous sigefrqi

le régné de Mieciflas , fils aîné de leur de

bienfaiteur , la foumiffion qu ’ ils lui de - ^ ang ^ n .

voient . Dlugofs rapporte à l ’an 1030 Lib . 2 . pag .

St 1031 la révolte de ces vaffaux ou

gouverneurs , qui fe rendirent indépen -

dans de la Pologne dans le Mecklenbourg ,

ainfi que dans la Marche de Brandebourg ,

St prétend que l ’aigle que les Elefteurs

de Brandebourg portent dans leurs armes ,

eft une preuve parlante de leur ancienne

fujétion à la Pologne . Les Poméraniens

fecouerent auffi le joug dans le même

tems , St Dlugofs raconte une viéloire

que les Polonois remportèrent fur le tyran

de ce pays , St la valeur que Bêla Duc
de Hongrie montra dans le combat : ce

qui lui procura l ’avantage d ’époufer une

Princeffe de Pologne , St de jouir pendant

quelque tems du revenu de la Poméra¬

nie , que le Roi lui avoit aftîgné en ré -

compenfe . La plus légère teinture de l ’hif -

toire d ’Allemagne fuffit pour faire tou -

( 1 ) Kadlubko , Evêque de Cracovie , qui écrivoit
au commencement du treizième fiecle , dit à peu - prês
la même chofe des exploits de Boleflas . Boguphal ,
Evêque de Pofnanie , écrivain du même ficelé , eft éga¬
lement d ’accord j excepté qu ’il attribue à Boleflas la
fondation de Breme & de plufîeurs autres châteaux
fur les rives de l ’Elbe .

R 5



— — cher au doigt & à l ’œil le ridicule de
Sigefroi tous ces contes ( i ) .
. . DE Si nous palTons au régné de Bolellas III
I- F.UCHT - TA 1 -r . i ° r

/ivangen . Duc de Pologne , nous verrons qu il fit

Vlugoff. diverfes expéditions en Poméranie . Les ha -
lg } i fr feqf ’ ^ ' tans c^e ce pays > gagnés par Sbignée

frere naturel de Bolellas , firent des cour¬
tes en Pologne , & le Duc pour le ven¬
ger fut attaquer l ’an 1105 , le château de
Goltberg qu ’il manqua ( 2 ) . A peine eut -
il quitté la Poméranie qu ’il y revint pour
rendre la liberté à Suantibor , emprifonné
par fes lujets : Dlugofs nomme ce Suanti¬
bor Oræ maritimes. Principtm , & le donne

„ . .. pour valTal de Bolellas ; & Cromer nom -
Cromer . Ith . r A r . . 7 . .me ce memebuantibor urœmaritimœ Du -

etm , focium & confanguinem Bolejlai .

( 1) Sehutz , en parlant de Lesko III pere de Popiel ,
te des efforts que les delcendans de Piaft ont faits
pour reprendre la Poméranie , te les autres domaines
pretenduement détachés de la Pologne , a très - bien dé -
îirîi les fables Polonoifes : Qua omnia anilibus fabulis
( quud cum ve lia iftorum nugatorum dixerim ) fimiliora
jUnt j quam ut ex probatis hifioricis comprobari pof -
fent . Sanc eadem opéra , ijii , Lejcorum jiliis & ne -
potibus totarn Germanium atqite adeo AJiam & Afri -
cam adfcripjijjent . Schutz étoic Secrétaire de la ville
de Dantzig incorporée au royaume de Pologne > ainlï
fon témoignage ' n ' efl: pas fufpeft dans cette occaffon .

(2 ) Dlugofs dit que le Duc de Poméranie fe fauya
de ce château dans la crainte d ' être puni par Bo -
leflas j il y avoit donc alors un Duc de Poméranie ,
te ce ne pouvoit être que de la Poméranie de Dant¬
zig » puifquc c’ctoit le feul pays qui Forçât alors cc
nom ,
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Nous ne Cuivrons pas Boléflas ni fes fuc - . .

cefTeurs dans toutes les expéditions qu ’ils sigefroi

firent en Poméranie , non plus que les de

P onléraniens dans toutes celles qu ’ils en - ^ ^ 5 ^ '
treprirent contre la Pologne : il fuffira

d ’obferver que ces dernieres furent aflfez

multipliées pour affurer que les Poméra - ,

niens ne fe regardèrent jamais pour fou¬

rnis . Si nous n ’avions pas des chofes plus

frappantes à mettre fous les yeux des lec¬

teurs , ces détails devraient fuffire pour
faire connoître les anciens hiftoriens Po -

lonois , & pour montrer avec quelle dé¬

fiance on doit lire leurs ouvrages fur tous

les objets où leur nation eft intéreffée ;

car leur manie fut toujours de reculer les
bornes de la domination de leurs ancê¬

tres : ils ne rougiflfent pas , dit M . Pauli , Tom . c .
d ’attribuer aux Polonois toutes les aftions pa B ' Z3 <>'

des Sarmates , & : ils confondent à def -

fein toutes les ■races , pour faire croire

que ces mêmes Sannates , les "Vandales ,

les Venedes , les Goths , les Scythes &c

les Polonois n ’étoient qu ’ un même peu¬

ple : mais ajoute cet auteur , Marùmvt

Gallus , le plus ancien hiftorien de la Po - •

logne , eft beaucoup plus équitable que

ceux qui ont écrit après lui , puifqu ’il

donne les Poméraniens pour voifins des

Polonois , & non pour leurs fujets -.

Malgré cela , il eft très - vraisemblableR 6



396 Histoire
"■ que les Poméraniens durent être plufieurs

Sigefroi f° ‘s affujettis à payer un tribut aux Po -de lonois , parce que ces voifins étoientplus
wanTek . puiffans qu ’eux : c ’efl: ce qui arrivoit tou¬

jours anciennement quand les deux par¬
tis n ’étoient pas d ’égale force : tant que
l ’ennemi campoit dans le Pays , on lui
promettoit une contribution ; mais auffi -
tôt qu ’il étoit retiré , on ceffoit le paie¬
ment , & fouvent on cherchoit à prendre
fa revanche par une irruption qu ' on fai -
foit dans fes états ; l ’ennemi revenoit - il ,
on renouvelloit les conventions , & tout
étoit encore oublié à fon départ . Telle
étoit alors la maniéré de faire la guerre ,
& tel dut être le fort des Poméraniens ;
mais il eft certain qu ’un tribut promis
dans le tems de l ’oppreffion , Sc toujours
refufé dans celui de la liberté , eft bien
éloigné de prouver une fujétion entière .
Les Ruffes effuyerent long - tems l ’humi¬
liation de payer un tribut aux Tartares ,
& l ’on ne s ’avifa jamais de dire pour
cela , que la Iluffie fut une Province de
la Tartarie . Après ce coup - d ’œil géné¬
ral , il eft tems de venir aux preuves qui
regardent particuliérement cette hiftcjire .

Prétentions Après la mort de Meftwin II , dernier
nois .Pol ° " ^ uc Poméranie de Dantzig , il y

eut beaucoup de prétendans à cette fuc -
ceffion : les Ducs de Pologne & les Mar -
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graves de Brandebourg jouèrent le pre - !

mier rôle dans cette affaire , & ces der¬
niers vendirent leur droit à l ’Ordre Teu¬

tonique , qui le mit en poffeffion des do¬

maines acquis ; ainfi il faut examiner quel

pouvoit être le fondement des préten¬

tions tant des Polonois que des Mar¬

graves de Brandebourg .

Si l ’on confulte Dlugofs & Cromer ,

les plus célébrés hiftoriens de la Polo¬

gne , ainfi que l ’auteur du Précis des re¬

cherches fur la Poméranie ( x ) , on verra

qu ’ ils fondent les prétentions des Souve¬

rains de la Pologne , fur trois titres dif -

férens ; d ’abord fur la parenté avec les

derniers Ducs de Dantzig ; enfuite fur ce

que le Duc Meftwin II , mort en 1294 ,

ou 129 'i , avoit appellé le Duc Przemif -

las II , à fa fucceffion , & l ’avoit fait re - -

connoître pour héritier par les états de

( I ) Cec écrie , dont l ’auteur m ’eft inconnu , a été public
avec un fupplément de la parc des Polonois lors du
partage de la Pologne . Il convient de faire encore
connoître deux écrits dont je ferai dans le cas de me
fervir ; l ’un eft intitulé : Expofé des droits de Sa JHa -
jejlé le Roi de Pruffe fur le Duché de Pomérelie , & c .
avec pièces jujîificatives . Berlin , che \ Decker , impri¬
meur du Roi , tyja . L ’autre a pour titre : Grundlicke
nachricht von den Her \ ogen von Pommern Dan figer
Unie . Ce font des recherches hiftoriques fur les Ducs
de Poméranie de la branche de Dantzig : ouvrage
allemand imprimé également chez Decker en 1774 ,
J ’ai tiré beaucoup de chofes de ce dernier mémoire ,
qui eft travaillé de main de maître .

XIII .
Sigefroi

D E
Feucht -
wangen .
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' la Poméranie dès l ’an 1290 : & enfin
parce qu ’ils prétendent que la Poméranie
& la Caffubie étoient des provinces de
la Pologne . Us foutiennent encore que
le Duc Suantopelk , qui fit fi long - tems
la guerre à l ’Ordre Teutonique , ne def-
cendoit pas de la maifon des Ducs de
Poméranie & de Slavie , mais qu ’il étoit
fils d ’un Comte Sambor , Gouverneur
Polonois , de la famille des Griphons .
L ’auteur du Précis des recherches , ajoute
que Suantopelk , Gouverneur lui - même de
la Marche de Dantzig , avoit époufé la
fille d ’un nommé Janus , Gouverneur de
la Caffubie , dont il s ’empara après la
mort de fon beau - pere , & que pour ces
deux gouvernemens , il étoit redevable
annuellement à la Pologne de mille marcs
d ’argent ; mais que Suantopelk fe révolta
& ufurpa la fouveraineté de fes gouver¬
nemens . Le même auteur dit aufïi en ter¬
mes propres : Voilà encore ce que l ’his¬
toire fournit de fins certain fur la maifon
des Ducs de Poméranie qui ont régné à
Dant . fig , & qui finit dans le fécond de
ces Ducs tan / 29C ; ainfi il réduit toute
la fuite des Ducs de Poméranie à deux
perfonnes ; favoir , à Suantopelk qui ufurpa
la fouveraineté de fes gouvernemens , &
à Meft -win , fon fils , qui rendit à fa mort
la Poméranie aux Polonois .

1/
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TABLE GÉNÉALOGIQUE j
On a déjigné par des chiffres les Princt ,

de cet État ,

:

EXTRAIT de la même Généalogie pour

Mïstwin II . Wartisias . Salo
Zemc
d ’WÏ

Lesk
I .AS
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TABLE GÉNÉALOGIQUE DES DUCS DE LA POMÉRANIE DË DANTZIG ET DE LA PARENTÉ DU DUC MESTWIN ÏL

On a déjîgné par des chiffres les Princes qui ft fuccèderent en Poméranie , quoique plufieurs autres portèrent le titre de Prince ou de Ducs de Poméranie , & pofféderent des grandes 1 parties
défigr .

de cet État ,

U DO

MESTIBOC ou MISTEVOI ,
V Roi des Venedes , nommés commu¬

nément Slaves .

des Venedes , BUG 1 SLAS

On ne marque pas les def-
cendans d Udo parce qu ' il
n en efl pas fait mention
dans cet Ouvrage .

6 . Sambok li , Duc dePoméranie , fuccede à
Subillas I , fon pere .

Subislas il , ou le jeu¬
ne , iuceede à ion pere

, Sambor II ; il meurt fans
enfans ,
ranie à
win I .

& laiiTe la Pomé -
fon oncle Melt -

Suantophlk II , dit le
Grand , Duc de Poméranie ,
(uccede à l 'on pere Meltwin 1.
Si femme lé nommoit Ermen -
garde .

Wartislas ,
Chevalier de l ’Ordre
Teutonique . '

ÏO .

Mistwin il , Duc de Po -
méranie , fuccéda à fon pere
Suantopelk . Cromer lui donne
une époufe légitime , dont il
n ’eut pas d ’enfans . Il prit en -
fuite pour concubine une Re -
ligieufe du Monaltere de Stolpe
dont il eut plufieurs filles .

Une fille de Meliwin fut mariée
à Pribifias , Seigneur de Bel-
gard . M . Pauli lui donne en¬
core deux filles nommées Anne
& Marguerite , dont la pre¬
mière époufa Adolphe , comte
de Holftein , & l ’autre Wizlas ,
Prince de Rugen , mais ce der¬
nier mariage n ’a aucune vrai -
femblance .

\ v

1

lktislas . On le voit nom¬
mé Duc de Dantzig & de Pomé¬
ranie dans les chartres . Il avoit
époul 'é une fille d ’Otton , Mar¬
grave de brandebourg ; peu de
tems avant fa mort il entra dans
l ’Ordre Teutonique , & laiffa fa
fucceifion àVefin .irfon coufin *
germain .

S a l o m É E
époufa Zemo -
myll ,Ducd ’W -
ladillau , frere
d ’Uladillas Lo -
ketek , Roi de
Pologne .

I
Lesko , Præ -MISLAS &
Casimir .

Wizlas III ,
Prince de Ru¬
gen , époufa
une Princeffe de
Brandebourg .

Wizlas IV ,
Prince de Rugen .

S A M B O R I , OU SuANTIBOR ,Duc ou Prince de Poméranie .

Wartislas for¬
ma la branche aînée
des Ducs de Pomé¬
ranie ou de Slavie ,
éteinte en 1637 .

R a T 1 b o R lorma
une branche qui finit
à fon petit - fils .

utKiisLAS il for¬
ma la branche des

4 ‘ Duos de Poméranie
de Dantzig .

} V .
Subislas I , ou l ’ancien Duc

de Poméranie , fonda l ’abbaye
d ’Oliva l’an 1170 ; il eut deux fils ,
Sambor II & Melhvin I ; l ’aîné
lui fuccéda .

m—/ 1w
Mestwin I , Duc de Poméranie , fuccéda à

Subiflas II , ou le jeune , fon neveu ; fa femme
S . étoit fille de Mieciüas III , Duc de Pologne , il

en eut quatre fils , Suantopelk qui lui fuccéda ,
Wartillas , Sambor , Ratibor , & deux filles .

Suantopelk 1
eut auffi des enfans .
Dlugofs lui donne le
titre de Duc .

G R I M I S L A S ,
prince de Poméra¬
nie . O11 ne fait s ’il
étoit frere de Subis¬
las , ou fils de Suan¬
topelk .

Elizabeth
époufa Jaromar
Il , Prince de
Rugen .

Sambor , duc de Pomé¬
ranie , fe voit auffi nommé
Prince de Lubelïow . Il
n ’eft pas douteux qu ’il fut
pere de Vefimir : Dlugofs
lui donne encore une fille
mariée au Duc de Cujavie .

,Ve s 1 m 1 R , Duc de Po¬
méranie . Ôn ignore s ’il
a été marié . Il paroît
qu ’il hérita de Wartiflas
fon coufin - germain .

K a t i b o R , Duc de
Belgard , Chevalier de
l ’Ordre Teutonique .

M 1 r o s l a v a époufa
Bogilîas , Duc de Slavie .

B a r n i m 1 , Duc de
Slavie .

Bogislas IV , Duc
de Slavie , B a r n i m
& Otton .

Helinga , ou Helene
époula Uladiilas , Duc de
Pofnanie , furnommé le
Cracheur .

Przemislas I , Duc
de Pofnanie , époufaEli -
fabeth , fille de Henri -
le - Pieux , Duc de la
Baffe - Siléfie .

Przemislas II .
Duc de Pofnanie , né
quatre mois après la
mort de fon pere , fut
élu Roi de Pologne au
mois de Juin de l ’an
1S93 . Il ne laiffa qu ’une
fille unique , nommée
Richfa ou Elifabeth .

I

Richsa ou Elisabeth
époufa Wëncëïlàs TV ,
Roi de Bohême , & en -
fuite de Pologne .

«

EXTRAIT de la même Généalogie pour éclaircir la Parenté de Przemiflas II , en fuppofant , avec Cromer , que fa grand 1mere Helinga n ' étoit pas fille de Meftwin I , mais de Suantopelk II .

MESTWIN I .
. ✓\ . o

Suantopelk II .

_ J _
Wartislas .

Mestwin II . Wartislas . Salomée époufe Elisabeth épou - Helinga époufeZemomylle , Duc fe Jaromar II , Prin - Uladiilas le Cra -

d ’Wladillau . ce ^de R u g e n cheur . ^ ^ ^

Lesko , Præmis - Wizlas III . Przemislas I .
las , Casimir . I

Wizlas IV , Przemislas IL

Sambor .

V e s 1 m 1 r .

Ratibor . Miroslava époufeBogilîas duc de Slavie .

Bogislas IV /
Barnim & OttoNj
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Comme l ’objet le plus important eft

tle reconnoître fi les Ducs de Poméranie

de Dantzig étoient de fimples Gouver¬

neurs Polonois révoltés , ou des Souve¬

rains indépendans , il faut commencer

par établir folidement leur généalogie &

leur indépendance : après quoi nous exa¬

minerons les prétentions que les écrivains

Polonois ont voulu fonder , tant fur les

degrés de parenté , que fur les difpofi -
tions du Duc Meftwin ; mais ces deux

derniers points ne feront qu ’acceftoires ,

& nous ne les difcuterons que pour faire

voir le peu de fond qu ’ on peut faire fur

les écrivains Polonois , pour tout ce qui

regarde la Poméranie & l ’Ordre T 'eu -

fonique ; car nous prouverons clairement

que les anciens Rois de Pologne n ’ ont

pas formé de prétention fur la Poméra¬

nie à titre de parens , ou d ’héritiers .

Pour faciliter au leéteur l ’ intelligence

de la déinonftration que je vais oppofer

aux aftertions des écrivains Polonois , je

joins ici une table généalogique des Ducs

de la Poméranie de Dantzig , dont le
commencement eft tiré de l ’hiftoire de

Prude par Schutz , & de l ’hiftoire de Po¬

méranie par Pauli . Schutz , fecrétaire de la

ville de Dantzig au feizieme fiecle , fait

remonter la généalogie des Ducs de Po¬

méranie jufqu aMeftiboc , nommé par d ’au -

XIII .
SlGEFROI

DE
Feucht -
WANGEN .

Origine des
Ducs de Po <
méranie .

Schutç , p ,
31 s- 3 * .



XIII .
SlGEFROI

DE
Feucht -
WANGEN .

Contradic¬
tions des
écrivains de
Pologne à
ce fujer .

Dlugofs .
îib . pag .
3SG .

Ibid . lib . S.
pag . jgS .

400 H I S T O I R K
très Miftevoy ; ce Prince pofteda toute
la Poméranie , la Caffubie & une partie
de la Vandalie , de même que Ton fils
Bugiflas , & Sambor , ou Suantibor fon
petit - fils .

Ce Sambor ou Suantibor eft le même
dont nous avons déjà parlé , & que
Dlugofs nomme Oræ maritïma. Principe ??! .
Mais on ne peut efpérer de tirer aucune
lumière de cet auteur fabuleux , qui eft
perpétuellement en contradi & ion avec lui -
même . Par exemple , il rapporte que la
Grande - Pologne & la Poméranie voulant
fe fouftraire l ’an 1179 , à la domination
du Duc Mieciflas , le Duc Cafimir donna
jrour Gouverneur à la Poméranie Ulté¬
rieure ou de Stolpe , le Comte Bogufias
de la maifon des Griphons , &c que le
Baron Sambor fut nommé au gouverne¬
ment de la Poméranie Citérieure qui a
Gdansk ou Dantzig pour capitale ( 1 ) ;
mais Dlugofs ne fe fouvenoit certainement
pas , qu ’à la page précédente , il avoit
rapporté que l ’an 1178 , Sambor Duc de
Poméranie , avoit fondé l ’abbaye d ’Oli -
va , à qui il avoit donné la dixième par¬

ti ) Samborio Baroni gercndas commïjit . Je donne
le nom de Citérieure à la Poméranie de Dantzig , i
l ’exemple des Polonoia . Elle l ' étoit en effet , eu égard
à leur pofïtion ,
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tie des péages ou impôts ; concédions qui

ne pouvoient être faites que par le Souve¬

rain ( 1 ) : de forte que fi on vouloit le

croire , Sambor Duc Souverain de la Po¬

méranie l ’an 1178 , 11’ auroit plus été qu ’un

fimple Baron Gouverneur de la Poméra¬

nie en 1179 . Mais ce qu ’ il y a de plus

étonnant , c ’efl : que cet auteur ait encore

oublié qu ’il avoit rapporté quelques pages

auparavant , que Boleflas Duc de Pomé¬

ranie , mourut l ’an 1174 , & fut inhumé

dans l ’abbaye d ’Oliva qu ’il avoit fondée ,

ajoutant qu ’il laifia deux fils , Mefwin Sc

Sobieflas f 2 ) . Dlugofs n ’ étoit pas heureux

en frétions ; car malgré tout ce qu ’il a

deviné , il n ’ a pu rencontrer le véritable

fondateur d ’Oliva ( 3 ) . Je ne rapporte cet

échantillon des contradictions de Dlugofs ,

qui a été copié par tant d ’écrivains , que

pour faire voir qu ’il efi impofîible d ’ajouter

foi à leurs infinuations , 6c que malgré tous

( 1) Quiridecimo Calend . aprilis Samborius Pomera -
n 'ice Dux monajlcrium Ordinis Cijîercienjis in villa fua ,
Ducali Oliva , Wladijlavienfis diescefis fundat : &

feptem villas . . . . . Item decimam Teloneorum . , , HH
pro dote ajfignat . Dlugofs , lib . 6 , pag . 537 .

(2) Polejlaus Pomeratiiœ Dux movitur & in monaf^
terio Oliva 3 quod fundaverat fcpelitur a duos relin -
qucns jïlios M / c^ugium & Sobijlaum . Dlugofs , lib . 6 tpag . 525 .

( 3) Cromer n ’écoit pas mieux inilruit que Dlugofs *
car il ilotine Sambor pour le fondateur de l’abbayc
d 'Oiiva . Lib . 6 , pag , 160 .
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leurs efforts pour faire croire que les fou -
verains de la Poméranie n ’étoient que des
Gouverneurs Polonois , la vérité leur
échappe à tout inftant , puifqu ’ils nous
fourniffent eux - mêmes des preuves de l ’in¬
dépendance de ces Princes , en leur don¬
nant les qualités qui leur appartenoient :
ainfi leurs affertions ne - peuvent contre -
balancer l ’autorité de Schutz & des auteurs
Poméraniens , qui n ’ont jamais paffé pour
fabuleux . ( 1 )

Sambor ou Suantibor eut quatre fils qui
partagèrent fa fucceffion ( 1 ) : "NVartiflas ,

( 1) Si Ton confulteCromer , le plus célébré des hifto -
riens Polonois modernes , on verra qu ’il s’eft apperçu
des erreurs de ceux qui l’ont précédé ; mais cela ne l’em¬
pêche pas de les multiplier lui - même . Après avoir rap¬
porté comme Dlugofs , que le Duc Cafunir avoir nom¬
mé Gouverneur des deux Poméranies Bogudas &: Sam¬
bor , il ajoute j quamquam perplexi hic funt nofiri
fcriptorcs , quod ad res Pomeranicas attinet . Nam
qui hic Pomeraniam omnem a Tiïieciflao ad Cajimivum
deficientem , duobus prcefeBis gubernandam mandatam
cjfe fcribunt , iidem alibi ante hac tempora Sobcjlaum
& filios ejus Mefcinpum & Samboriuni Duces Pomcra -
nor.um memorant ; Bogujlaum etiam a Crivoujlo Bo -
leflao Pomeranis & CaJJ 'uhiis Duccm datum ejfetejlant .
I .ib , 6 , pag . 159 . Malgré ces remarques , Cromer ne laide
pas d ’accumuler les erreurs & les faufietés , ainfi que
Dlugofs ^ mais il faudroit un volume entier pour les
relever , & mon projet n ’eft que de les faire con -
noître par quelques traits , pour mettre le Le &eur
en garde fur le refte . J ’avoue que plufieurs de ces er¬
reurs viennent de Vincent Kadlubko , auteur du trei¬
zième fiecle ; mais cet Evêque de Cracovie écrivoic
fous les yeux &: par ordre du Duc Cafimir II , & l ’on
voit qu ’il étoit plus dateur qu ’hiftorien véridique .

( i ) Ponçanus , hidorien Danois , donnç égaiemens
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chef de la branche aînée , StRatibor , eu - ■■■

rent tout ce qui étoit à l ’occident du Gol - sigefroi

lenberg , c ’eft - à - dire , la Caffubie avec de

une partie de la Vandalie ; St Bugif -

las , chef de la fécondé branche , eut

pour partage avec fon frere Suantopelk ,

tout ce qui elt entre le Golleaberg & la

Viftule , c ’ eft - à - dire , la Poméranie propre

ou de Dantzig ; Suantibor ell donc le

pere commun des deux maifons de Po¬

méranie -, de l ’aveu de tous les Hiftoriens ,

fi l ’on excepte les Polonois ; mais il faut

avouer que cela n ’ ell attelle par aucun

titre authentique . L ’auteur des recherches

fur les Ducs de Dantzig donne plufieurs

raifons pour prouver cette identité : mais

fans m ’ arrêter à d ’auffi longs détails , je

n ’ avancerai que deux chofes . L ’une que

les Princes de la branche aînée ajoutèrent V -

fouvent le titre de Duc de Poméranie à d̂ ome , li '

celui de Slavie , pour marquer leurs pré¬
tentions fur la fucceffion de l ’autre bran¬

che , dans le cas qu ’ elle viendroit à s ’ é¬

teindre ; St la fécondé , c ’ell que les deux

maifons portoient les mêmes armoiries , Recherches

qui étoient un Griphon ; ce qui aura ^ Pomém -

fervi de bafe aux fables Polonoifes qui nie .

Suantibor pour p ere commun des deux branches des
Ducs de Poméranie . Voyez !a généalogie d ' Eric de
Poméranie , Roi de Danemarck , de Suede Sc de
Norwege , lib . j . pag . 531 .
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veulent faire defcendre ces Princes d ’ une

famille de Griphons qu ’ il y avoit en

Pologne . Quoi qu ’il en foit de l ’identité

des deux maifons , elle fera toujours

d ’une vraifemblance approchante de la

certitude , tant qu ’ on ne produira aucune

preuve du ’ contraire ; car on ne peut

regarder comme preuves les contradic¬
tions des écrivains Polonois .

Bugiflas ou Bugflaff , dont les enfans

formèrent la fécondé branche , eft connu

par la fondation d ’ une petite ville qui

prit le nom de Buguftia , de fon fonda¬

teur ; elle fut depuis nommée Putzig , &

enfuite Bauzig : elle ell : lituée fur la côte

occidentale du golphe de Dantzig . S ’il

eft vrai que Boleflas III battit les Pomé -

raniens en 1117 8c 1119 , ce dut être

fur Bugiflas qu ’il remporta ces viéloires .

Selon toute apparence , Suantopelk frere

cadet de Bugiflas , avoit pour fon partage

un diftriét fur la Netze ; carDIugofs , qui

ne manque pas d ’en faire un Gouverneur

Polonois , rapporte que Boleflas Duc de

Pologne , l ’affiégea dans Nakel en 1119 ,

qu ’il le reçut à compofition , 8c lui ren¬

dit fon gouvernement ; mais que Suanto¬

pelk s ’ étant révolté de nouveau , le Duc

de Pologne l ’ aflïégea , & le prit dans Nakel

l ’an 1120 , & le condamna à une prifon

perpétuelle . On ne s ’arrêtera pas à exa -
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miner fi la prilon de Suantopelk , & fa
mort dans les fers , font des fiétions de

Dlugofs , ou non , parce qu ’ il fuffit à mon

fujet d ’obferver que Dlugofs qualifie plu¬

sieurs fois de Duc de Poméranie , ce même

Suantopelk qu ’il fait un fimple Gouver¬

neur Polonois . Le même auteur nous ap¬

prend que ce Prince laifla un fils dont

il ne dit pas le nom ( 1 ) .

Bugiflas , frere aîné de Suantopelk ,

avoit laiffé un fils nommé Subiflas I , ou

l ’ancien , qui hérita de fes états . C ’elt le

premier de ces Princes dont l ’exiftence

l 'oit prouvée d ’ une maniéré inconteftable ;

puifque les monumens d ’Oliva nous ap¬

prennent qu ’ il fut le fondateur de cette

célébré abbaye . Je conviens avec l ’auteur

du Précis des recherches fur la Poméranie ,

qu ’on ne peut ajouter une foi entière à

tout ce que rapportent cer monumens ,

tant pour les dates , que pour les faits

hiftoriques , parce qu ’ il elt évident qu ’ils

font poftérieurs de beaucoup aux Princes

dont il font mention . Cela n ’elt pas éton -

( I ) Jam Jî quidem intellcxerat ( Bolejlaus ) Suan -
topelkone duce in cujus fidem Nakiel s cum fex op -
pidis & munitionibus commij 'erat . Dlugofs lib . 4 . pag ,
410 . & feq . &: ailleurs , Suantepelkone Pomerania Duce
& Naklenji prafecto pacta violante quet fe jctvaturuÂi
jure jurando ù filio in objidem Bolejlao Polonorum
Duci data , adjirixerat > & c . id , pag . 414 # On ep
trouve encore d ’autres exemples .
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— nant , puifque cette abbaye a été três - fou -Sigefr 'oi vent dévaftée & même brûlée entiére -

de ment : mais cela n ’ôte rien à leur authen -
Feucht - *
wangen . ticité pour le nom & la qualité des Princes ,

qui y font rappellés . Quand les archives

étoient brûlées , on n ’avoit pas , comme

aujourd ’hui , le fecours de vingt livres im¬

primés , pour déterminer les époques prê¬

ches des événemens : combien y a - t - il

de François qui favent parfaitement que

Henri IV eut un fils nommé Louis XIII ,

que celui - ci fut pere de Louis XIV , & :

que ce dernier fut remplacé fucceffivement

par Louis XV & Louis XVI , & qui ne

fauroient rapporter de mémoire , les prin¬

cipales dates ni les événemens de leur

régné ; & s ’ils en favent quelque chofe ,

n ’ eft - ce pas aux livres qu ’ ils ont entre les

mains depuis leur jeuneflfe , qu ’ ils en font

redevables ? Ainfi les Religieux d ’Oliva

peuvent bien avoir retenu les noms de

leurs Souverains & de leurs bienfaiteurs ,

fans pouvoir marquer avec précifion , les

dates ni les faits hiftoriques qu ’ils ne fa -

voient que par tradition . La vérité des

monumens d ’Oliva eft démontrée , parce

que l ’exiftence des Princes qui y font nom¬

més , eft prouvée par des Chartres , ex¬

cepté celle du feul Subiflas ; encore ver¬

rons nous qu ’ il y en a une qui le défigne
évidemment fans le nommer : d ’ailleurs
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un être raifonnable ne fe perfuadera ja¬

mais que des Religieux puiffent fe trom¬

per fur le nom de leur fondateur , fur -

tout quand il étoit Souverain du pays ,

inhumé dans leur ' maifon î & que par re -

connoiffance pour fes bienfaits , ils renou -

velloient un monument érigé à fa mé¬

moire , qui étoit péri , ainfi que toute la

maifon , par un incendie ( 1 ) .

Ce fut vers l ’an 1576 , fous le régné

d ’ Etienne Bathori Roi de Pologne , que

la maifon d ’Oliva effuya le dernier mal¬

heur de cette efpece . Lorfqu ’ on rebâtit

cette abbaye , on tira les os des anciens

Souverains , du caveau où ils étoient

inhumés , pour les dépofer dans un

tombeau de marbre noir , qu ’ on voit au

milieu du choeur avec cette infcription :

Ojja Ducum Porneraniæ . Les monumens

confacrés à la mémoire de ces Princes ,

font placés contre la muraille de la même

églife avec de courtes infcriptions : on

les trouve gravés à la tête du code di -

XIII .
SlGEFROI

DE
Feucht -
WANGEKa

Oclrich
pref . Cad .
Pom .&Drc ■
ger . ibld . pt
4 ? 4 -

Oclrich ul ' t
fupra .

( 1) L ’hiftoire & les monumens même d ’Oliva .»
nous apprennent que cette abbaye a été brulce plu -
fieurs fois depuis les Ducs de Poméranie ., ainfi Ton
ne peut pas dire que , quand on Ta rebâtie la derniere
fois , on pouvoit bien fc fouvenîr des anciens monu -
mens ; car il n ’eft pas dit qu ’ils furent renouvelles à
chaque incendie , & s’ils le furent , on peut croire
qu ’il fe fera glifïé quelques fautes à chaque renouvel¬
lement J mais cela ne peut regarder le nom ni l 'état
des perfonnes ,
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■ plomatique de Poméranie . Ces monu -

mens auront vraisemblablement été re¬

nouvelles d ’après une petite chronique

manufcrite , échappée aux incendies , 8t

confervée dans l ’abbaye d ’Oliva , où les

portraits , ainfi que les armoiries des an¬

ciens Ducs font peints très - délicatement :

on peut croire aufli que c ’ eft de - là

qu ’on aura tiré les infcriptions des ta¬

bleaux , ou qu ’elles auront été renouvel -
lées for le Souvenir des anciennes . Schutz

rapporte en entier des infcriptions plus

amples , deftinées à perpétuer la mémoire
& les avions de ces Princes . Nous fe¬

rons ufage des unes &t des autres .

Dans le premier de ces monumens

on voit le Duc Subillas à genoux , offrant

à la Sainte Vierge , 6c à Saint Bernard ,

la représentation de l ’ abbaye d ’Oliva qu ’il

fonda l ’an 1170 . L ’inScription eft telle :
llluflri (jirrus Princeps Dux Pomeranorum
Subijlaus Senior , cum primum interDuces ,
fidcm catholicam fufcepijjet , liane Olivam
SS ma & individua Trinitati , gloriojîj -
Jima Virgini Maria , Sanclo Bemardo
obtulit & dedicavit . Anno . MC . L XX .
Voici la traduâion littérale de l ’autre

inScription plus détaillée , rapportée par

Schutz . C ’ eft vraiment ce que les auteurs

entendent par les monumens d ’Oliva .

» Que tous les enfans de cette maifon
» Sachent
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w fâchent que l ’illuftre Duc des Pomé -

» raniens Subiflas l ’ancien , a été le pre -

» mier fondateur du monaftere à Oliva ,

» l ’an du Seigneur 1170 , lequel furvi -

» vant peu d ’années , mourut dans une

» vieilleffe heureufe , & fut inhumé dans

» la même Oliva qu ’il avoit fondée . On
» ne trouve rien d ’ autre de ce Prince

» dans les chroniques : on dit cepen -

» dant qu ’il fut le premier des Ducs de

» Poméranie qui embrafla la foi Catho »

» lique . « On voit que la première inf -

cription n ’eft qu ’un abrégé de celle -ci ( 1 ) .

L ’Article qui porte que Subiflas fut le

premier Duc de Poméranie qui embrafla

la foi catholique , a fait conjefturer à

M . Dréger que , quoique Subiflas fût

de la même maifon que les Ducs de la

Poméranie Ultérieure , ou de Slavie , il

ne defcendoit cependant pas de Suanti -

bor , puifque les enfans de ce dernier

avoient déjà été convertis au chriftia -

nifine par Saint Otton Evêque de Bam¬

berg ; ce qui le porte à croire que les

( 1) . jNoverint utiiverfi filii domus hujus y quoi
illujîris Dnx Pomeranorum Subijlaus Jenior primas
monajîerii in Oliva fundator cxtitit > anno Domini
z tyo j qui panels fupervivens annis in fenedute bvruz
in oritur & in ipfd quatn fundaverat Oliva fepelitur .

De quo Principe tiihil aliud in chronicis invenitur i -
traditur tamen primus inter Duces Pomeraiùeefidt
catholicam fufcepijfç t SchutZj L . C »Tome II , S
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— Ducs de Dantzig dévoient tirer leur ori -

Sjgefroi giiie d ’ un autre Prince de cette maifon ,_ DE & pouvoient avoir été convertis dans
FfiUCHT - , r . t >v-nés tems poiterieurs par un certain JDi -

thard Moine de Colbaz . Comme M .
Dréger ne fe fonde que (ur les monu -
inens d ’Oliva , il eft clair qu ’il s ’eft
trompé , pour n ’avoir fait attention qu ’à
l ’infcription du tableau , &c non à celle
qui eft rapportée par Schutz : car ce
paflage , on ne trouve rien cC autre de ce
Prince dans les chroniques : on dit cepen¬
dant quil fut le premier des Ducs de
Poméranie , qui embraffa la foi catho¬
lique , ne montre qu ’une idée vague , Sc
fans fondement , que les Religieux rap -
portoient , fans avoir l ' air d ’y croire eux -
mêmes ; d ’autant plus que leurs archives
& toutes les chroniques du pays qu ’ils
connoiffoient , gardoient le filence fur cet
objet . Si M . Dréger avoit fait cette ob -
fervation , il n ’eût pas imaginé qu ’un
on dit cependant puifle porter la plus
légère atteinte au témoignage des hifto -
riens , qui donnent Suantibor pour le pere
commun des deux branches . Je ne fais
cette remarque qu ’en faveur de l ’hiftoire
de Poméranie , car je n ’ai pas d ’intérêt
à démontrer que les deux maifons de
Poméranie venoient d’une même Touche ;
il me fuffira de prouver que les Ducs
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de Dantzig defcendant de Subiflas , étoient
des Princes fouverains , & non des Gou¬

verneurs Polonois . L ’Auteur Pruffien des

Recherches fur la Poméranie , vient encore

à l ’appui de ce que j ’ai dit de Subiflas ;

car il donne pour un fait que ce Prince

fonda l ’abbaye d ’Oliva , & que les meil¬

leurs hiftoriens de Poméranie & de Prude ,

ainfi que les monumens des monafteres

s ’ accordent fur ce point : il ajoute qu ’ils

conviennent tous que la fondation eut

lieu en i « 70 , & que tous les doutes ,

tant au fujet de Subiflas , comme fonda¬

teur , qu ’ au fujet de la fondation même ,

ont été levés par le célébré Confeiller -

aulique Boehme . Ce mémoire porte en¬

core , que félon le témoignage de Ranisch

& de Hanov , hiftoriens Pruffiens , Subif¬
las fe nommoit dans ces aftes Prince de

Gdansk ou Dantzig .

Subiflas n ’ a pas été inconnu aux hifto¬

riens Danois : car Pontanus rapporte que

vers l an 1165 , "Valdemar î , roi de Da¬

nemark , fit la guerre par mer à Subif¬

las Prince des Poméraniens , & bâtit le châ¬

teau de Danfwih ou Dantzig , dont Su¬

biflas s ’empara après fon départ . Meurfius

rapporte la même chofe , S 1 nomme éga¬

lement Subiflas Prince de Poméranie ; mais

il ne dit pas s ’il a tiré ce fait des chro¬

niques Danoifes , ou s ’il l ’a emprunté des
S 2 .
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hiftoriens de Poméranie , comme a fait

Pontanus . Cromer a été obligé de re -

connoître également Subiflas & Tes vé¬

ritables defcendans ; mais il femble le faire

malgré lui , & il tâche d ’obfcurcir le rayon

de lumière auquel il n ’a pu fermer les

yeux . Ce paflage eft curieux , parce qu ’il

fait voir les contradiéfions St l ’ignorance

profonde des hiftoriens Polonois fur ce

qui regarde les Ducs de Poméranie : il

prouve encore que Cromer reconnoifîbit

que Subiflas avoit été fubjugué par les

Danois ; d ’où il s ’enfuit que fi les Prin¬

ces de Poméranie n ’avoient été que des

Gouverneurs Polonois , le Duc de Po¬

logne aurait dû s ’élever contre cette ufur -

pation du roi de Danemarck , ou tout

au moins s ’en plaindre : mais le filence

des Hiftoriens prouve qu ’il ne fit ni l ’un ,

ni l ’autre , St par coniéquent qu ’ il n ’a -

voit aucun droit de propriété fur la Po¬

méranie . Scliutz marque la mort de Su¬

biflas à l ’an 1187 : mais nous obferve -

rons ailleurs que c ’ eft une erreur occa -

fionnée par une tranfpofition de chiffre ,

qui fe rencontrait probablement dans le

manufcrit qu ’ il a fuivi , & qu ’on doit lire

1178 . Subiflas laifla deux fils , qui lui

fuecéderent . Avant de rapporter les preu¬

ves de leur exiftence , il convient de jet -

îer un coup d ’ceil fur un autre Prince de
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la Poméranie de Dantzig , contemporain
de Subiflas .

Ce prince eft Grimiflas , connu par une

chartre de l ’an 1198 ; il efl : aflez difficile

de déterminer qui étoit ce Prince . Quoi¬

que Schutz dife que Bugiflas eut pour

fucceffeur Subiflas l'on fils unique , on

pourroit conje & urer , avec Mr . Pauli ,

qu ’il s ’eft trompé , & que Grimiflas étoit

frere de Subiflas , ou , fi l ’on veut , fils

de Suantopelk , qui eut un fils , dont

Dlugofs ne nous apprend pas le nom .

Dans cette fécondé fuppofition il eût été

cou fin germain de Subiflas . Quoi qu ’ il en

f'oit , Grimiflas étoit de la même branche ,

puifqu ’il avoit dans fon apanage Star -

gard & beaucoup d ’autres endroits qui
font au milieu de la Poméranie de Dant¬

zig . Dans cette chartre , où ce Prince

prend le titre de Grimijlas , par la grâce

de Dieu , l ’un des Princes de Poméranie ,

il donne Stargard aux Freres Hofpitaüers
de l ’Ordre de S . Jean , & il a foin d ’a¬

jouter que ce château faifoit partie do

l ’héritage qui lui venoit de fes ayeux 6 5

trifayeux : on voit clairement par ce ti¬

tre que la Poméranie n ’appartenoit poinî

alors à la Pologne ; car Grimiflas parle

en maître , Iorfqu ’il donne la liberté aux

nouveaux fujets des Hofpitaliers , & . qu ’il
les affranchit de tout fervice envers le

S 3

— Mtt
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~~ 'xi Souverain . En marquant les limites du ter -
Sigefroi rein qü ’ il donnoit aux Hofpitaliers , ce

ff .uc t P r ' nce P 3r ^e ĉ u g ran ^ chemin qu ’ il avoit

wa .ngen . fait faire de Stargard vers Dantzig , pour

la facilité du commerce ; &c M . Dréger

obferve qu ’ on trouve plufieurs Chartres du

fiecle fuivant , où il eft encore fait men¬

tion du chemin de Grimiflas . On peut en¬

core remarquer qu ’entre les témoins de

cette chartre , on trouve un Barthelemi

de Stettin , que M . Dréger prend pour le

fils de "Wartiflas II , Duc de Slavie . Cette

donation qui eft de l ’ an 1198 , fut con -
Dregcr in firmée par Meftwin II , qui qualifie Gri -

not . p . 62 . m jq as jç j ) uc jg p om éranie , & elle eut

tous fes effets ; car Stargard fut poffédé

par les Hofpitaliers de S . Jean , jufqu ’à ce

qu ’il fut cédé à l ’Ordre Teutonique avec
lf>ii . Schoneck & "NYartenberg . On trouve en¬

core un autre aéle de Grimiflas fait la

même année , en préfence des mêmes

témoins , par lequel il donne également

Stargard aux Hofpitaliers ; il n ’y a que

quelques légères différences entre ces deux
Coi . Pom . Chartres : la derniere fut confirmée l ’an

num . nt . par le Pape Grégoire IX , &£ vi *

dimée l ’an 1161 par l ’évêque de Ca -

min ( 1 ) .

( 1) Voici un extrait de la première chartre : Ego
Grimifclaus , Del gratifia unus de Principïbus Po ~
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Les monumens d ’ Oliva nous appren¬

nent que le Duc Subiflas , fondateur de

cette maifon , avoit laide deux fils nom¬

més Sainbor & Meftwin , & que le pre¬

mier lui fuccéda dans le duché , en fa

qualité d ’aîné . L ’exiftence de ce Prince

eft prouvée d ’ une maniéré inconteftable

par une donation de fept villages & de

différentes exemptions qu ’il fit au monaf -

tere d ’ Oliva l ’an 1178 ( 1 ) . Ce qui mon¬

tre que Sambor étoit alors en pofleffion

de la Poméranie , & que fon pere Subif¬

las devoit être mort cette même année ,

& non l ’an 1187 . Cette chartre prouve

encore que Sambor étoit fils de Subiflas ,

puifqu ’en parlant du monaftere d ’Oliva a

il ajoute qu ’il étoit fitué dans fa propre

poJJejJîon , qui lui venoit de £ hérédité pa¬

umelle ( 2 ) . Ce prince donne aux reli¬

gieux l ’endroit d ’ Ôliva , avec fix autres

meranict . Ad honorem De 't y fanâiq . Sepulchri *
fanâiq . Johannis Baptifla , de propria hereditate mea.
ab avis ù attavis mini reliâa , dedi pradiâo HoJ -
pitali Sti . Sepulchri , Sancliq , Johannis Baptiftct caf *
trum mcum quod vocatur Stargrod cum terris , fl *
vis , aquis , & c. . . . Dantes incolis pradidorum Fra **
trum ex omni aâione & fervicio ducali in perpetuum
meram libertatem .

( 1 ) Cette chartre a été imprimée pour la première
fois d ’après 1*original , dans le mémoire intitulé : Rc ~
cherches des Ducs de Poméranie de Dantzig t & c .
Berlin , 1774 » Voyez les notes du paragraphe II .

(1) In mea propria pojfeffione qitce mihi venit dt
paterna hereditate ,

s 4
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villages , 8c il affranchit leurs fujets de toute

exaéîion & de tout fervice quelconque ,

excepté pour la reconftruéfion du châ¬

teau & du pont de Dantzig ; il donne

également aux religieux la dîme qu ’ on le -

voit fur les boutiques , avec la dixième

partie du péage , ou des impôts qu ’ il per -

cevoit dans ledit château ( 1 ) . Après

quoi il affranchit de tout péage les effets

appartenants aux religieux , ainfi que leurs

navires qui en étoient chargés ( 1 ) . Cette

chartre où Sambor parle en maître , puif -

qu ’il difpofe des droits régaliens , fut don¬

née dans fon château de Dantzig le id

mars de l ’an 1178 £3 ) . Les religieux d ’O -

liva n ’ oublierent pas les bienfaits de ce

Prince ; car on lit fur le monument où

il efl : repréfenté : ILluflrifijîmus Princeps

Dux Pomeranorum Samborius , villis , ju -

ribus , libertatibus , Ollvam magnifiée do -

tavit . On voit que cette épitaphe renou -

vellée ne marque pas la mort du duc Sam¬

bor , à qui les hiftoriens de Pruffe Sc

de Poméranie donnent un régné d ’en¬

viron vingt ans ; quoique Schutz prétende

qu ’il ne furvécut pas Iong - tems à fon pere .
Les monumens d ’ Oliva ne donnent

( 1) Et decimam thelonei .
( 2) Naves etiam & res ipforum a theloneo abfol -

yïmus per omnem terram noftrem ,
(3) Daturn in çtiftro nojlro Gdanskc ,
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pour fils à Sambor que Subiflas II ou le
Jeune : ce Prince fuccéda au duché de

Poméranie après la . mort de fon pere ; &c

l ’on pourrait même croire qu ’il fut af -

focié au gouvernement de fon vivant .

Subifias , à l ’imitation de fies ancêtres , com¬

bla de bienfaits les religieux d ’ Oliva , &

mourut jeune fans laififer d ’ enfans * On . ne

lui érigea pas un maufoiée particulier ;

car l ’ infcription des monuinens porte qu ’il

fut inhumé dans le même tombeau que

fon pere . On verra plus bas que l ’exif -

tence de ce Prince efl : prouvée par une

ehartre qui vient à l ’ appui des monumens
d ’Oliva .

Après la mort de Subillas II , ou le

Jeune , le Duché de Poméranie revint à

Meftwin fon oncle . Il efl : à remarquer

que le droit d ’aînefle ou de primogéni -
ture éteit établi dans la branche de Dant¬

zig , puifque Sambor fuccéda à Subiflas ï

comme fils aîné ; qu ’à la mort de Sam¬

bor , ce fut Subiflas II fon fils qui prit

les rênes du gouvernement , à l ’exclufion
de fon oncle Meflwin . Tout cela efl : fore

éloigné des fables Polonoifes qui ne don¬

nent que des Gouverneurs aux Poméra -

niens , jufqu ’à Suantopelk II qui doit avoir

ufurpé la fouveraineté . On ne fait en quelle

année la Poméranie échut à Meflwin , mais

c ’étoit avant l ’ an 12 . 09 , puifque cette ap -
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n ^ e e fl - ] a d ’une donation que ce

Sigefro i Prince fit aux religieufes de Suckov . Par

Gdansk , il donne auxdites religieufes ,

\ i , ° ut *‘ avec le confentement de fes fils , Suan -

Hank . topelk , Wartiflas , Sambor , Ratibor , SCt _ \ 1_ _

a . cap . 3 . f ur certains biens ; le tiers du droit qui

rante autres marcs à percevoir fur les bou¬

tiques de Dantzig . Outre que cette char -

tre nous fait connoître les quatre fils de

Meftwin ( 1 ) , elle prouve encore que ce

Prince étoit Souverain , puifqu ’ il difpo *

foit des levées & des importions de Dant¬

zig , St que fes enfans avoient un droit

d ’hérédité St de propriété fur cette ville ,

( 1 ) Trois de ces Princes firent une donation au
couvent d ’Oliva le 27 janvier 1230 . Cette chartre eft
remarquable en ce que Suantopelk , quoiqu ' aîné , n ’y
eft nommé que le fécond . Il y prend le titre de Prince
de Gdansk ; Sambor , celui de Prince de Lynbef-
fow , ou LubefTow , fon apanage ; & Ratibor le ti¬
tre de Duc de Belgard , aufli fon appanage . Cela
prouve que les Princes de Poméranie prenoient in¬
différemment les titres de Prince , ou de Duc , aux¬
quels ils attribuoient apparemment la même valeur ,
« uifque les deux aînés ne prenoient que celui de
Prince dans cette chartre , & que Ratibor , le cadet
de tous , prenoit celui de Duc . Cependant Belgard
m' étoit pas un Duché particulier , ce n ’étoic qu ' un châ¬
teau avec un diftria , fitué dans le territoire de La-
svenbourg . Foyej cette chartre Cad , de Pcm , num ,
77 . pag . igi ,

1) E
Feucht -
WANGEN .

cette chartre , où il prend le titre de Meft -

win , par la grâce de Dieu , Prince de

PreufT . var . ae ion epouie quarante marcs à lever

pag . + 18 , ^ j eyo j t £ Dantzig fur les draps , qua -
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de même que fur tourte la Poméranie ,

puifqu ’ il s ’autorifoit de leur confentement .

Avant de paffer outre , nous obferve -

rons qu ’une feule chartre de Suantopelk ,

fils aîné de Meftwin , confirme tout ce

qui a été dit des Princes de Poméranie

depuis Subiflas . Cet afte efl : de l ’an 1135

( 1 ) . Suantopelk , qui prend le titre de

Duc des Poméraniens , par la grâce de
Dieu , confirme tous les biens & droits

du monaftere d ’Oliva , & nommément

ceux qui lui avoient été donnés par Meft -

win fon pere , par Sambor fon oncle , par

Subiflas fon coufin - germain , de même

que par Sambor & Ratibor freres dudit

Suantopelk ( z ) . Plus bas il fait encore

mention de Subiflas fon coufin germain

0 ) > & déclare qu ’il veut être enterré â
Oliva comme fes ancêtres .

( 1) Cette chartre , eft la première des piecej juftî*
ficatives du mémoire intitulé : Preuves & défenfes des
droits du Roi fur le port Sr péage de la Vijlule . Ber¬
lin , 1773 .

( 2 ) Nofira fève patr 'ts noflri Dominé Mifwini feu
patrui nojlri Samborii & filii ejus Subijlai , Jive etiam.
fratrum nojlrorum Samborii Sr Ratiborii donations
vel collatione , Sre .

( J ) Subiflaopatruecle noftro . Le monument de Sam¬
bor 8c de Subiflas II , ou te Jeune , rapporté par Schutz j
pag . 33 , ne s’explique pas clairement , 8c fait doutée
fii Subiflas gouverna conjointement avec fon pere 3
ou s’il lui furvécut : mais l ’étendue des pofTeflions que
Subiflas donna à la maifon d ' Oliva , 8c dont Su an ta»
pclk fait mention dans cet a & e de confirmation , pa«
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— — Si l ’on confulte les hiftoriens du Da 1-

Sioefr’oi nemarck , c ’étoient les Danois & non les

Feucht P°l° no ’s » cjui avoient des prétentions r
vÂkgeh . fi - non fur toute la Poméranie , au moins fur

Hb . 6 . pag . la partie maritime . Pontanus rapporte que

s ° u l ’an 1110 "Waldemar II , Roi de Dane¬
mark , fit une entreprife contre les Pruf-
fiens , & força Meftwin , Seigneur de la
Poméranie , de lui prêter ferment de fidé -

Lib . t . pag . lité fi ) . Meurfius rapporte également queWaldemar força à la foumiffion Meftwin ,
Prince de la Poméranie , qu ’il nomme mal¬
à- propos la Pologne Citérieure ( 1 ) , & il
ajoute que le Roi de Danemark reprit
Dantzig , bâti quarante - fix ans auparavant
par fon pere , & dont Subiflas s ’étoit em¬
paré . Nous parlerons ailleurs de la part
qu ’eurent les Danois à la conftruélion de
Dantzig . En attendant ., on peut obferver
combien cela eft oppofé aux prétentions
de la Pologne , dont les hiftoriens réven -
diquent la Poméranie , comme une pro¬
vince qui a toujours été dépendante de
cette couronne . Outre que le contraire eft
déjà démontré , il refaite de ces différentes

roît attefter que Subiflas furvécut à fon pere , 8c qu ’il
poit être compté au nombre des Ducs de Poméranie ,
qui eurent en main les rênes du gouvernement .

( t ) Le texte porte , Polanorum ■dynajla : c ' eft une
faute vifible d ’impreffion , il faut lire , Pomcranotum >

( 2 ) Mifiorinum repulum Pnlonm Cit trie rit .
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prétentions des Danois & des Polonois ,

que les Ducs de Poméranie étoient des

Souverains indépendans qui fe font tou¬

jours relevés de leurs chûtes , après avoir

été obligés quelquefois de céder à la force ;

comme cela eft arrivé à tous les petits

Princes qui ont été attaqués par des na¬

tions puiffantes . Si Waldemar prit Dant¬

zig à Meftwin , il eft certain qu ’ il ne le

garda pas long - tems ; car 011 le voit peu

d ’années après , entre les mains du Duc

Suantopelk , fuccefieur de ce dernier .

Les monumens d ’Oliva prolongent Sckut {. pi

l ’exiftence de Meftavin I , jufqu ’en 1210 ;

mais nous aurons lieu d ’obferver , d ’après

une chartre de fon fils , qu ’il ne doit pas

avoir vécu au - delà de l ’an ï 1 x ^ : on lit

cette infcription fur fon maufolée : ILlttf -

trijjîmus Dux Mijlvinus Pomtranorum

Princeps pacifiais Olivam pojjejjiombus

cumulavit . Cromer nous apprend que Meft - 1lb • 6 •

win avoit époufé une fille de MiecilTas III

Duc de Pologne . Outre les quatre fils dont

on a parlé , ce Prince laiffa deux filles »

dont une nommée Mirofiava époufa Bo -

guflas II Duc de Slavie ; de ce mariage

fortit Barnim I , dont nous aurons occafiorx

de parler ailleurs ( 1 ) . L ’ autre fille nom -

Cod . Pom Æ

lû 'J .

. ( 1 ) Mirofiava n ' étoit pas une Princefie Rufie , com¬
me nuelqu «s-4>ns i’irn trs j mai * »n.s Prineefle de P # -
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~ mée Hélinga , ou Hélene , dont M . Pauli

3i a fait Hedwige , époufa Vladiflas , fur -

nommé le Cracheur , Duc de Pofnanie ,

dont le petit - fils Przémiflas II parvint au

trône de Pologne & prétendit à la fuc -

ceflîon des Ducs de Poméranie £ij ) .
;*k Le fucceffeur de Meftwin fut ce même

connu par une guerre d ’environ onze ans

contre l ’Ordre Teutonique , qui le fit

prefque toujours repentir de fes entrepri¬

ses . Ce feroit abufer de la patience du lec¬

teur que de rapporter toutes les contradic -

méranie fille de Meftwin I » & fccur par conféquent
«le Suantopelk & de Sambor , &:c . La chartre num «
76 , page 133 & 134 du code de Poméranie , prouve
que Mircflava étoic femme de Boguflas II à & mere
de Barnim I . La charcre num . 423 » page 533 du
même code , prouve qu 'elle étoir fceur de Suantopelk )
puifque Barnim le nomme fon oncle : tout cela
eft encore prouvé par une chartre de Barnïm & de fa
mere , où l’on voit entre les témoins le Duc Sambor
frere de fa mere : il eft vrai que le nom de mere ne
s’y trouve pas ; mais il eft fous - entendu > ou plus
probablement omis par une faute de copifte apres le
mot de Domina . Cette derniere chartre fe trouve
num . 2 , pag . 2 de la Poméranie diplomatique de Schot»
tegen , tom . 3 .

( r ) ' Nous aurons fouvenc oceafion de parler d ' U -
ladiflas , que les Polonois nomment communément
Uladiflas Ouon ; comme on ^ lui a donné aulfi très -
fouvenc l ’épithete de Cracheur t je me lervirai de ce
dernier nom pour le diftinguer . L 'opinion commune
eft que fa femme Hélinga ceoit fille de Meftwin I ,
& par conféquent fœur du Duc Suantopelk , c' eft le
fentiment de Dlugofs ; mais Cromer la donne pour
fille de cc même Suantopelk , comme nous le dirons
ailleurs ,

II Duc de
Poméranie .

Duc Suantopelk fon fils aîné ,
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tions , & les fables des écrivains Polonois

fur Suantopelk ; nous n ’en citerons que

quelques exemples . Dlugofs dit que Les -

ko , Duc de Pologne , fut l ’an 1110 en

Poméranie , dont il donna le gouverne¬

ment à Suantopelk de la noble maifon des

Griphons ; il ajoute qu ’ il étoit fils de Meft -

•win Duc de Poméranie , & que Lesko

confirma cette même principauté à Suan¬

topelk , en lui mettant pour condition , de

payer tous les ans mille marcs d ’argent

à la chambre ducale de Pologne . Cromer

dit la même chofe , excepté qu ’il évite

les contradictions du premier , en ne di -

fant pas que Suantopelk étoit fils du Duc

de Poméranie . Ces mêmes hiftoriens rap *

portent enfuite , que l ’an 1217 Suanto¬

pelk pria Lesko , le Blanc , Duc de Po¬

logne , de le créer Duc de Poméranie ,

& de lui accorder l ’ufage de la pourpre

^ vec le titre de Prince , en réfervant tou¬

jours à la Pologne la fouveraineté de cet

état : ils ajoutent que Suantopelk piqué

de la réponfe de Lesko , refufa d ’abord le

payement des mille marcs annuels , &

finit par aflafliner fon Souverain à Gan -

zava , après quoi il commença à s ’arro¬

ger le titre de Duc de Poméranie , 8t à

fe porter pour Souverain . ( 1 )

XIII .
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( 1 ) Il devroit Cuffire pour faire connoître Dlugofs ,
le guide de Cromer , de rapporter le paffage fuivant ;
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— M ais toute cette narration a bien l ’aie
Sigefroi d ’une fable , d ’un bout à l ’autre . Premiè¬

re rement , il eft faux que Suantopelk de-
vangeh! nianda le titre de Prince à Lesko l ’an

in7 , puifque Lesko lui - même , Con -
rard Duc de Mafovie fon frere , Henri
Duc de Silélie , avoient reconnu cette
qualité à Suantopelk Sc à fes freres qua¬
tre ans auparavant ; Sc cela dans une
chartre qui eut toute la publicité pofîible ,
puifqu ’il y efl: exprimé qu ’elle fut donnée
en préfence de toute l ’armée des Croi -
fés : c ’efl: une donation de trois fermes
que Conrard Duc de Mafovie fit à Chré¬
tien premier Evêque de Pruffe , dans
laquelle on voit pour premiers témoins-
Lesko Duc de Pologne , Henri Duc de
Silélie , Suantopelk & "Wartiflas Princes
de Poméranie . Quant au titre de Duc ,
nous prouverons plus loin que Suantopelk
s ’en fervoit avant cette époque ; d ’ailleurs
nous avons déjà obfervé que les Souve -

Vigcfima tertia Januarii ( 2126 . ) Suant .opelkus Po•
meranice Dux , de conjUio & ajjenfu Michaelia
Wladienjîs Epifcopi fundat Se erigit monafterium
ordinis Pradicatorum fub titulo & honore Sti . JNi ~
calai in civitate fua Gdanfk , Diugofs , lib , 6 . p . 635 .ad ann . 122 6 . Si Suantopelk Duc de Poméranie ,
fonda Pau 3226 un couvent de Dominicains dans fa
ville de Dantzig , il eft faux que le même Suantopelk-
commença à s’arroger Je titre de Duc de Poméranie
cji 1227 , après avoir uiuryé 1a Souveraineté de fongouvernement .
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fàins de la Poméranie , prenoient indiffé - - - -

renment le titre de Duc ou de Prince , sreïFRoi

ufage qui paroît avoir eu également lieu

en Pologne , puifque Dlugofs & Crorner

ont confondu ces deux titres en plufieurs

occalions ( 1 ) . Pour ce qui regarde les

mille marcs que Dlugofs , Crorner ôc

tous ceux qui les ont fui vis , prétendent

que Suantopelk devoitpayer annuellement

à la Pologne pour fon gouvernement ,

c ’ eft encore une fiéfion de Dlugofs ; car
fuivant l ’auteur dès Recherches fur les

Ducs de Poméranie , Boguphal , contem¬

porain de Suantopelk , & dont Dlugofs

s ’eft inconteftablement fervi , ne dit pas un

( 1) La donation de Conrard Duc de Mafovie à l ’E¬
vêque de Prude fe trouve au premier tome des Acid,
BornJJîca > page 275 » & fe termine aïnfî : Ut autem
hanc donationein mtam nullus in pofierum ducert
poffit in irritum , prcefentium Utttrarum tejîimonio ,
ac ilîujirium Dominorum fratris mei Lejîkonis Polo¬
nia j Henrici ZUJiae Ducum , & nobïlium virorum
Swantopolci , JVarci ^ lai Principum Pomerania O
venerabilium Epifcoporum . qui ibidem affuerunt ,
fgillis appofitis Jîudui roborare . Aclum in Brefno
anno ab incar , JDom . 12.23 , tertio Calend . Augujii
Coram omni exerciiu cruce fignatorum , Quant à ceque j’ai dit que les écrivains Polonois attachoient la
même valeur au titre de Prince qu ’à celui de Duc ,
on en peut juger par le paflage où Crorner rapporte
que Suantopelk demanda un deces deux titres à Lesko .
A Lefco Principe magnopere contendit , ut fe ducis jive
Principis Pomeranice nomipe & honore dîgnaretiir & c .
On voit encore qu ’il ne donne que le ùtre de Princç
a Lçiko Duc de Pologne ,

auxquels ils
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leul niot de la redevance de mille marcs .

L ’ aflaflinat de Lesko par Suantopelk

n ’eft pas mieux prouvé , quoiqu ’il ait

été répété mille fois . Dlugofs & Cromer

conviennent que Lesko ne fit appeller

Suantopelk à la diete de Ganzava , que

dans l ’intention de fe faifir de fa per -

fonne , pour le dépouiller de la Poméra¬

nie ; que Suantopelk inftruit du projet ,

arriva avec des troupes , furprit Lesko

campé près de Ganzava , & l ’ obligea de

prendre la fuite ; que les Poméraniens

pourfuivirent les Polonois , qui fe mirent

en défenfe , & que Lesko fut tué dans

le combat . Ainfi le Duc de Pologne ne

périt pas par le fer d ’un aflfaffin . Les

hiftoriens de Pologne juftifient pleine¬

ment Suantopelk , en rapportant la trahi -

fon que Lesko vouloir lui faire , & que

celui - ci eut l ’adreflTe de prévenir : mais

on ne croira pas aifément , après avoir

vu les preuves déjà rapportées , que Suan¬

topelk ait pu être cité , ou fi l ’on veut

convoqué , comme membre de la répu¬

blique , à la diete de Ganzava : il eft

bien plus vraifemblable que ce Prince ,

inftruit que cette diete n ’ étoit affemblée

que pour réfoudre un armement contre

lui , voulut prévenir fes ennemis , &

termina la guerre d ’un feul coup , en

tuant Lesko de la maniéré que nous l ’a -
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vons rapport , fur le témoignage des — — — — ■

écrivains de Pologne même . Si l ’ on pré - si GEFR '0I

tendoit que le refus de payer les mille

marcs , entroit pour quelque chofe dans WAM6EN .

le projet des Polonois , cela ne donne -

roit pas encore de la confiftance aux
vifions de leurs hiftoriens ; car les Ducs

de Poméranie , quoique Souverains , pou -

voient avoir été opprimés par des voi -

fîns plus puifians , & affujettis à ce tribut ,

dont Suantopelk vouloit fe délivrer pour

rentrer dans tous fes droits . On pourroit

aufli conjecturer que Lesko voulant éten¬

dre fa domination fur un voilin qu ’il ne

croyoit pas en état de lui réfifter , venoit

feulement d ’exiger le tribut que Suanto¬

pelk refufoit les armes à la main ; & lï

ces explications ne fatisfont pas , il pa -

roît qu ’on pourra s ’ en tenir à une der¬

nière conjecture : favoir , que ce tribut

n ’ exifta jamais que dans l ’ imagination des

hiftoriens Polonois ; car le Pere Dogiel ,

à qui nous fommes redevables du Code

diplomatique de Pologne , a reconnu

lui - même que les écrivains de fa nation

étoient très - fabuleux , & qu ’ ils s ’ étoient

fouvent avifés de nous donner pour

tributaires , des peuples qui n ’avoient ja¬

mais été fujets en rien de la Pologne ( 1 ) .

( 1) Voici comme cet auteur s’exprime dans le Vrof -
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Outre les préuves déjà rapportées de

la Souveraineté des Princes de Poméra¬
nie , il en exifte encore beaucoup d ’autres
pour montrer qu ’il eft faux que Suanto -
pelk , Gouverneur Polonois , fe rendit
indépendant l ’an 1127 ; fi cela étoit vrai ,
comment la Pologne ne réclama - t - elle
pas contre cette ufurpation ? & comment
ne fe mit - t -elle pas en devoir de faire
rentrer ce rebelle dans l ’obéififance ? la
Poméranie valoit bien la peine de faire
quelque démarche pour la conferver ; il
n ’en exifte cependant aucun veftige . L ’au -
teurdu Précis des recherches , obferve
qu ’on ne trouve pas que la Pologne eût
cédé , par aucun traité , la Poméranie à

peclus imprimé à la tête du premier volume , aprèsavoir parlé de l ’utilité des Chartres : h 'eque video qua
telo acrius j expeditiufquç ïniquorum Polonia ferip -
torum opiniones , & fententicz iabefaâari pojjent . His
enim documentorum ponderibus re exanûnata , facile
ejl ofiendert , egregios illos chronographes , partium

Jiudio abreptos j fidem inter pojiremas curas habuifft t
gentibus qxta nunquam fervierant , tributa iinpofuijje ,
atque in odiam Jinitimorum lapidijjimarum fabularum
feriem texuijfe . On eft étonné que le même Pere Do -glel , qui a ü bien défini les hiftoriens de fa nation r
tienne le même langage que Dlugofs & Cromer dans
la préface du quatrième tome qui contient les char *
très de la Prufie ; mais on lui pâlie volontiers cette
inconféquence , ou fi l’on veut ce tic national , en
faveur du fervice important qu ' il a rendu à l ' Ordre
Teutoniq .ue , en mettant au jour une quantité de
Chartres qui fervent à prouver la juftice de fes droits
contre la Pologne .
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Suantopelk , ni à Ton fils : il a raifon .

Mais d ’où vient donc que les Polonois

regardèrent toujours Suantopelk Ôc fon

fils pour des Princes indépendans ? C ’ eft

qu ’ils l ’ étoient en effet 6c de droit , 6t

que les fixions ne font jamais afifez bien

foutenues pour voiler totalement la vé¬
rité . Les hifloriens Polonois nous en four -

niffent la preuve ; car après avoir tant

répété que les Princes de Poméranie n ’é -

toient que de fimples Gouverneurs , ôc

que Suantopelk ufurpa la fouveraineté

de fon gouvernement , ils n ’ ont pas eu

l ’adreffe de compléter leur fyflême , en

imaginant quelque tentative , ou quelque

réclamation poftérieure de la part de la

Pologne . Dans toute la fuite de l ’hiftoire

Dlugofs nomme fidèlement Suantopelk 6c

Meftwin fon fils , Ducs de Poméranie .

Cromer , après avoir fait appercevoir une

erreur de Dlugofs qui parle d ’un certain

Edouard Roi de Danemark , qui n ’ exifia

jamais , ôc qui devoit avoir envahi le

duché de Stolpe , rapporte que les habi -

tans de cette belle partie de la Poméra¬

nie , ne pouvant fouffrir l ’injufle domina¬

tion d ’un Prince étranger , fe fouleverent

pour fe donner à Suantopelk Seigneur

ou Duc de la Poméranie : Dominum jîvt
Duccm .

Lorfque l ’Ordre Teutonique entreprit
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la conquête de la Pruffe , on vit l ’an

Sicefhoi 11 3 .3 » ou 1 2- 34 > les Dl , cs de Mafovie ,
de celui de la grande Pologne , St le Duc

vanmk" de Siléfie le réunir avec le Duc Suanto -
pelk St Ton frere Sambor pour fecourir
les Chevaliers Teutoniques . C ’étoit peu
d ’années après la prétendue révolte de
Suantopelk . Cependant Dlugofs nous ap¬
prend que tous ces Princes lui déférèrent
l ’honneur du commandement , St confen -
tirent de marcher fous fes ordres : ils
ne regardoient donc point Suantopelk
pour un rebelle ; car on ne fe perfuadera
pas aifément qu ’ ils s ’avilirent au point de
mettre à leur tête un homme que l ’in¬
térêt de la patrie leur ordonnoit d ’acca¬
bler fi ) . Pendant la longue guerre que
les Chevaliers Teutoniques foutinrent
contre le Duc de Poméranie , ils étoient
alliés de la Pologne , St faifoient caufe
commune avec le Duc de Cujavie :
Suantopelk réduit aux abois fut obligé
de demander plufieurs fois la paix Sc
d ’accorder tout ce qu ’on vouloit . Si
Suantopelk n ’eût été qu ’un Gouverneur

( 1) Ad annum 1234 . Summi Pontljîcls Grcgorii
TJoni fpecialibus litterïs admoniti , hyemali tempore l
Suantopelkoni Duci cura totius exerciius commijja s
dcfccndunt & duo r' us menfibus terram Prutenïcam in
girum , ignibus flammis Gf / poids dcvajîantcs t & Ct
tHugofT , lib , 6 , pag . ôji ,
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révolté , ou fi les Polonois avoient fieu -

lement eu quelque droit de fupériorité sigefr ’oi

fur la Poméranie , comment ne profite - ® eht
rent - ils pas de l ’ occafion pour accabler W angin .

ce rebelle , ou tout au moins pour lui

faire reconnoître , par un hommage , la

fouveraineté de la Pologne ? Les Teutons

n ’ euffent pas demandé mieux que d ' hu -

milier leur ennemi , 6c même de s ’ en

débarraffer : c ’ étoit cependant le moyen

le plus prompt , car les Chevaliers avoient

été appelles par les Polonois pour répri¬

mer les Pruffiens , auxquels ils ne pou -

voient réfifter eux - mêmes ; 6t Suantopelk ,

vaffal de la Pologne , n ’ eût pas ofé faire

foulever ces mêmes Pruffiens , ni fe

joindre à eux pour faire la guerre aux

Teutons , dont les premiers exploits dans
ces contrées furent en faveur de la reli¬

gion 6c de la Pologne : cependant ni

les traités , ni l ’hiftoire ne font mention

de la moindre réclamation de la part des
Polonois .

Après que différens Princes de la mai - '

fon de Poméranie , 6c Meftwin lui - même

fils de Suantopelk , eurent fait plufieurs

donations à l ’ Ordre Teutonique , les Che¬
valiers eurent des difficultés avec Meft -

win , qui fe repentoit de fa libéralité :

cette querelle fut terminée par un accord

que ménagea l ’Evêque Philippe , Légat

tSi

! " Si

»
!
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*— . — du St . Siégé . Par cette tranfa & ion , dont

Sigffr ’oi n0l , s avons parlé en Ton lieu , le Duc

F .r Meftwin cédoit à l ’Ordre en toute fou -
vancem . veraineté , le diflriâ : de Mewe en Po¬

méranie ; & les Teutoniques , quoique

liés avec les Polonois , ne demandèrent

pas leur agrément , fans lequel la ceffion

de Mewe fe feroit trouvée nulle , fi le

pcre de Melbwin n ’ eût été qu ’un gou¬

verneur révolté . Les Polonois , de leur

côté , ne firent aucune proteftation , ôc

ce qu ’il y a de plus fingulier , c ’ eft que

leurs hiftoriens n ’ont pas même imaginé

qu ’ils dévoient en fuppofer pour foute -
lib . y . -pag . nir leur fyfiême ; car Dlugofs ôc Cromer

rapportent ce fait auffi Amplement que
sjo . ' t0 ‘ nous l ’avons fait , fans avoir l ’air de foup -

çonner que ce démembrement pourroit
être contraire à l ’intérêt de leur nation .

Cependant cette tranfaêfion qui eft de
*fm ?4 . num . I ’an 1 , ne fut pas faite à l ’infu de
39 & 4° ex la Pologne : elle fut ménagée par un Lé -
miginal , g at c] on t }a million s ’étendoit en Polo¬

gne , comme en Prufie ; & elle fut con¬

firmée folemnellement par le Pape Mar¬
tin IV . D ’ailleurs le Duc de Poméranie

promettoit aux Teutons de les faire exemp¬

ter du payement de la dîme dans le ter¬

ritoire de Mexve , ce qu ’il exécuta effec -
TÜch ' LcnB' tivemenf ; car a ^a requifition , Albert
iuim , is - Eyêque d ’Wladiflaw , Sénateur Polonois ,

i ' leur
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leur accorda cette exemption l ’année Vi¬
vante . Les Polonois furent donc inftruits

de ce démembrement , & certainement

ils ne crurent pas avoir de droit fur l'-a

Poméranie de Dantzig ; car ils n ’ euffent

pas laiffé échapper cette occafion de la
réclamer .

L ’ auteur du fupplément au Précis des re¬

cherches fur la Poméranie , parlant du traité

de paix que Suantopelk fit en t 24 # avec

l ’Ordre Teutonique , ajoute : » c ’eft auffi

» dans cet aéte qu ’ on voit la première fois

» Suantopelk porter le titre de Duc de Po -

» méranie . que , fuivant les écrivains con -

» temporains , Suantopelk prit après l ’af -

» faflinat de Lesko le Blanc , en 1227 . « II

eft étonnant que cet écrivain , ayant fous

les yeux le code diplomatique de Pomé¬

ranie , ait ofé hafarder une pareille af -

fertion ; car ce recueil renferme plufieurs

preuves du contraire . Suantopelk pre¬
nant le titre de Duc de toute la Pomé¬

ranie fit une donation à l ’ Evêque de Ca -

Inin , l ’an 1215 ( t ) . En 1232 Suanto -

( i ) Cette charcre , dont la date eft écrite tout aia
long , eft rapportée à l ' année iaes ; mais M . Dréger *
éditeur du code , prouve d ’une maniéré fatisfaifante
que le mot decimo y eft omis , par quelque négli¬
gence de copifte , & que par conféquent elle eft de
l ’an i2tj . C ’eft faute d’avoir fait attention à cette note
que M . Pauli , rom . 6. pag . ' ïiq , conjefture que ce
Suantopelk pourrais bien être le Prince Suatuo ^

Tome II . T
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■r " ~ "Lr" . " - pelk , toujours Duc de Poméranie , con -

Sigffroi fi rma un accord au fujet des dîmes d ’Or -

be low ; & ce Prince prenant toujours le même

wangen ". titre , vendit l ’an 1240 , le village de
Ibid . num . Rizow à Herman fon Chapelain : cette

130 . p . xotj .. c i iar t re e ft d ’autant plus remarquable que

le prix de ce village fut une couple de
chevaux . La confirmation de tous les biens

d ’Oliva que Suantopelk donna Pan 1235 »

& dont nous avons parlé plus haut , prouve

encore contre PafTertion de l ’auteur du fup - .

plément , puifque Suantopelk s ’y nomme

auffi Duc des Poméraniens , par la grâce

de Dieu . Ce Prince , que quelques hifto -

riens honorent du titre de Grand , mou¬
rut en 11 . 66 . Sur le monument confa -

cré à fa mémoire par les religieux d ’ Oli¬

va , on lit cette inscription : IlluflriJJïmus
Ccd . Pem . Dux Poméranie , Suantopelcus , Fir btlli -

cojus & piijfimus fautor Olive , multa im -

pcndit pietatis opéra .

pelk , frere de Bugiflas , qui auroït furvécu à Meft -
■win ïj qu ’il lait mal - à -propos fon fils , puifqu ’il étoit
celui de Subiflas : le Mejlwinus primogenitus j qui eft
un des témoins de cette chartre , eft Meftwin II ,
fils Sc fuccefTeur de Suantopelk Iï , Cette première
erreur a entraîné M . Pauli dans une autre , car fes ta¬
bles généalogiques font contradictoires : dans celles
qu ’on trouve pag . 232 j il donne avec raifon , Meftwin I
pour fils de Subiflas , & pour pere de Suantopelk II ;
& dans celle de la page 2 $9 , il omet Subiflas pour
mettre à fa place un Suantopelk I , qu ’il fait mal -à -
propos pere de Meftwin I , & Tayeul de Suant® -
pelic II .



de . l ’ Ordrè Teutôniqüe . 435

Une donation du village de Bukow ,

«[ne Suantopelk avoit faite l ’an 1252

aux religieux de Dargun , nous fait con -

noître Ermengarde fa femme , ainfi que
Meftwin Sc Wartiflas fes deux fils . Outre

que Meftwîn eft nommé le premier dans

eet aéfe , il efl : prouvé d ’ailleurs qu ’ il étoit

le fils aîné ; car Suantopelk lui donne la

qualité de primogenitus dans la chartre

de l ’an 1215 , dont nous avons déjà

parlé . Ainfi il efl inutile de multiplier les

preuves fur un fait dont tous les hifto -

riens conviennent . Outre ces deux fils ,

Suantopelk eut encore deux filles , dont

l ’ une nommée Salomée époufa Zémomyfl ,

Duc d ’Wladiflau en Cujavie , qui lui

donna trois fils , Lesko , Premiflas , &

Cafimir ; ces Princes étoient par confé -

quent neveux de Meftxvin . L ’autre fille

nommée Elifabeth époufa Jaromar II Prince

de Rugen ; entre plufieurs enfans ils eurent

un fils nommé "Wizlas III , dont il fera

fait mention dans la fuite . ( 1 )

( 1) Voyez Hartknoch , dans fes notes fur Dusbourgj
pag . 288 . Wizlas III confirma l ’an 12 66 un arrange¬
ment que Ton pere Jaromar II avoit fait avec le
Chapitre de Riga , à l ’occafion d ’une donadon laite
par un autre Wizlas fon ayeulj cette chartre , qui le
trouve dans le code de Poméranie , pag . 502 . nuin .
395 , prouve que Wizlas étoit fils de daro nar . JL’an
1289 , Wizlas III fit un accord avec es Margraves
de Brandebourg au fiujec de la fuccefi on éventuelle

T x

nia * simia..
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Mcfhvin devint Duc de Poméranie à

la mort de fon pere , mais il ne la pof -

féda pas en entier , car fon frere "War -

tiflas eut la ville de Dantzig & quelques

autres diftriéts pour apanage : cela eft :

démontré par une chartre de "Vartiflas ,

dans laquelle il prend le titre de Duc de

Gdansk ; c ’efl une donation au monaftere

d ’ Oliva , de l ’an iz66 , fans date de

mois , ni de jour . On voit par cet afte

que la mort de Suantopelk peut être fixée

à l ’onze de Janvier de la même année ,

comme elle eft marquée dans les monu¬

ments d ’Oliva , & que les écrivains Po -

lonois fe font trompés en la mettant plus

tard . Ces détails fuffifent pour établir fo -

lidement la généalogie des Ducs de la

Poméranie de Dantzig , St pour montrer

qu ’ils étoient des Princes indépendans de

la Pologne : ce qui fera encore prouvé

plus bas , puifque nous ferons voir qu ’ils

étoient vafïaux des Margraves de Brande¬

bourg , & par confequent arriere - vafTaux

de l ’Empire . Revenons à Meflwin . Quel¬

que teins avant la mort de Suantopelk ,

favoir , le zo Septembre de l ’an 1164 ,
Mefhvin a voit fait une donation à fon

de Meftwin II Duc de Poméranie . qu ' il nomme fon
oncle ; ainfi il eft évident qu ’il étoil fils d ’une ideuc
de Meftwin . Voyez cette chartre dans le codé diplo¬
matique de Utéedçfeovrg , tota , J . ntim , m , pag . îîj ,
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coufin Barnim Duc de Stettin , non - feu - 3-

lement du Duché de Schwetz , fon apa - sigefhoi

nage , mais encore de tous les domaines de

qui pourroient lui être dévolus dans la fuite ^ ^ gen .

par la mort de fon pere , & de Ion frere

"Wartillas , ne s ’en réfervant que l ’ufufruit

fa vie durant . L ’auteur de YExpofé des

droits du Roi de Prujfe fur la Pomirelit ,

prétend que cette réverfibilité étoit de

droit , fi Meftwin venoit à mourir fans

enfans légitimes ; mais foit que Meftwin

ne crût pas que Barnim eût un droit réel

à fa fucceffion , ou qu ’ il voulût fe faire

un mérite vis - à - vis de fon coufin , pour

affiner quelque choie à fes enfans qui

n ’étoient pas légitimes , il eft certain qu ’il

fit cette donation à titre de libéralité . ( 1 )

Le premier effai que le Duc Meftwin Les Ducs de

fit de fon autorité , après la mort de

Suantopelk , fut d ’attaquer l ’Ordre Teu - faux des

tonique , qui l ’ obligea de demander la a ^ Brand »-

paix l ’an 1268 . Après cela Meflwin , bourg ,

oubliant les avances qu ’ il avoit faites à fon

coufin Barnim , Duc de Stettin , prit de

nouveaux engagemens avec les Margra¬

ves de Brandebourg fes Seigneurs fuze -

rains . Cet article jmportant mérite atten¬

tion . Depuis long - tems les Margraves de

( 1 ) De mcrà noflrâ libcralitate dileSo confanguï -
neo , . , . contulimut ,

T ]
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Brandebourg avoient effectivement été

sig ^ froi établis par les Empereurs d ’Allemagne ,
de pour Seigneurs fuzerains des Ducs de

wangen ". Poméranie ; ce qui eft démontré par un 1
Cod . Pam . diplôme de Frédéric II , donné à Ravenne , I

i , um . 8 7 . p . au mo | s Décembre de l ’an 1x31 , en

*49£udcwig faveur de Jean & d ’Otton , Margraves de

'tom ' B ran debourg , auxquels il confirme le
' F ' fief ■> ou la fuzeraineté du Duché de Po¬

méranie , que leur pere , ainfi que leurs
autres prédéceffeurs , tendent déjà par la
conceffion des anciens Empereurs , ( i )
Il eft certain que la Slavie & la Caftubie
étoient comprifes ici fous le nom général
de Poméranie , car nous verrons que les
Margraves y exercèrent , plufieurs fois ,
leur droit de fuzeraineté ; mais on doit
convenir que cette conceffion des Empe -

( I ) Extrait du diplôme de Frédéric II . Dileâus
JPrinceps nojlerjoannes NLarchio Brandenburg j nojlro
culmini fupplicavit , quatenus fiîarchiam Rrandenbur -
genfem cum omni honore &■pertinentiis fuis , & alla
feoda quce quondam Albertus Marchio Brandenburg
getifis j pater ejus A de manu nojirâ & imperii pojjî -
debat j quemadmodum eidem Alberto genitori J ’uo Cf
hceredibus ejus privilegium libertatis nojlvce inde con •
cejjîmus j una cum Ducatu Pomeraniee , eidem Johannï
Cf Ottoni fratri fuo A fi ipfum Johannem prcemori
contigerit j ac hceredibus utriufque concedere & con¬
firmais de nofiree celcitudinis gratiâ dignaremur , Nos
autem attendentes devotionem , & c . L ’Empereur leur
confirme la Marche de Brandebourg , de même que les
autres fiels , ôc ajoute : De fuper abundanciori gratiâ
nojirâ , confirmantes eisdem Ducatum P orner anice , pro¬
ut diclus quondam pater & ptcedeceffores eorum nof-
sumtur à najhis pvqtdecefj 'orïbus tenuijex
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reurs regardoit également la Poméranie

de Dantzig , puifque c ’étoit le feul pays

qui portât limplement St fans autre déiïg -
nation le nom de Duché de Poméranie ,

tant dans les Chartres , que dans l ’ hiftoire .

Ce droit n ’étoit pas relié oilif entre les

mains des Margraves ; car ces Princes

confirmèrent l ’an 1242 les polTdïions du

monaftere de Colbaz , fitué dans les états

des Ducs de Slavie . L ’an 1250 , Barnim

Duc de Stettin , reconnut formellement

les Margraves de Rrandebourg pour

Seigneurs fuzerains , en recevant tous

fes Etats en fiefs , de leurs mains . Les

Margraves confirmèrent encore l ’an 1255 ,

un échange fait entre le Duc Barnim St

l ’églife de Carnin , St enfin l ’an 1269 la

fondation de l ’ églife collégiale de Stettin .

Meftwin , de fon côté , voulut fortifier

les droits des Margraves fur le Duché de

Poméranie , en leur donnant des titres

nouveaux . Deux chofes paroiflfent l ’ avoir

déterminé à cela . La première , c ’ell qu ’ayant

époule , ou plutôt pris pour concubine ,

une Religieufe nommée Foulque , qu ’ il

avoit tirée du monaftere de Stolpe , il

vouloit afturer un fort aux enfans qu ’ il

en eut , lefquels étant illégitimes , ne pou -

voient lui fuccéder de droit ( 1 ) : St la

( 1 ) Les mununiens d ’Oliva la nomment Fulca , &

T 4

XIII .
SlGEFROt

DE
Feucht -
WANGEN .

Cod . PoiT
num . 243 .

Ibid . num ,,

Ibid , num•
276 .

Ibid . num *
434 *

Monum *
Oîiv . ap .
Schuti , p ,
2 2# .

Dlugofs .
lib . 7 . pag ,
837 *
Cramer , lib »
10 . p .



_ 44° Histoire

- - — fécondé , c ’eft qu ’ étant vraifemblablement

Sigefr 'oi déjà peu incliné pour fon frere ’SVartiflas ,
ns il vouloit l ’ exclure entièrement de fa fuc -

wang ' eV . ceffion . En conféquence Meftwin fit l ’an

Cod .Srand . 1269 un arrangement avec les Margraves

* os ’ t , pag ’ Jean , Otton , & Conrard de Brandebourg ,

Cod . Pom . qu ’ il nomme fes Seigneurs , Dominis , par

r . um . ^ s , j e q Ue j on r égla la dote d ’une de fes filles ,

dont les Margraves avoient arrangé le

mariage ( i ) . Enfuite Meftvdn qui avoit
remis tous fes biens entre les mains des

mdmes Princes , déclara de les avoir re¬

çus en fief , en leur rendant un jufïe hom¬

mage ( 2 ) . Comme Meflv / in dit dans cette

chartre qu ’ il remit tous fes biens entre les

mains des Margraves de fa propre vo¬

lonté , on ne fauroit dire , s ’ il vouloit for¬

tifier les droits de ces Princes , qu ’ on pou -

voit leur avoir conteftés , ou s ’ il leur of¬

frit feulement des biens allodiaux , qu ’il

M . Paulî Zilka : ils peuvent avoir raifon *ou $ les deux 5
car Fulca ou Foulque pouvoir être Ton nom de bap¬
tême , ou de religion .

( 1 ) On ne dit pas avec qui , mais félon toute ap¬
parence , côtoie avec Pribîilas , qui fut Seigneur de Bel -
gard , puifque le château de ce nom fut réfervé dans
cet a &e , &: qu ’on fait d ’ailleurs que Pribîilas époufa
une fille de Meftwin . Voyez VExpofé des droits du
Roi de Prujfe , note 28 . M . Gercken , édi .teur du code
diplomatique de Brandebourg , obferve que l ' exem¬
plaire de cette chartre imprimée dans le code de Po¬
méranie , eft fautif en plufieurs endroits .

( 2 ) Omagium ipfis prout jujium ejî exhibendo .
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reçut en fief de leurs mains ( 1 ) . Les Mar - --

graves , ainfi qu ’il eft exprimé dans la sigebk :oi

même chartre , donnèrent également tous

ces biens en fief à la femme & aux en - ^ anc ' en” .

fans de Meftwin ; ce qui étoit vraifembla -
blement le but de cette convention . Mal¬

gré les termes généraux que le Duc de

Poméranie avoit employés dans cette char¬

tre , les territoires de Stolpe & de Zlawe

n ’y étoient pas compris -, car l ’an 1273 ,

Mefhvin les offrit &c les reçut en fief des cod .Brand .

mêmes Margraves , qu ’il nomme toujours t ° m - l - P a s -

fes Seigneurs , & qui promirent de les

donner au même titre à fes enfans ( 2 ) .

Cependant les difficultés de Meftwin

avec fon frere Wartiflas devenoient plus avecYuniïc -

• férieufes , & finirent par une rupture du ^ Wartü -
plus grand éclat ; ce qui ne put avoir lieu
qu ’après le 3 mai de l ’an 1269 , puifqu ’à Cod . Pom .
1 1 . J , . n y F 1 r num . aaî .

cette epoqite Meltwin confirma les pol -

feffions du monaftere de Bukow , & qu ’on
voit "Wartiflas au nombre des témoins de

cette chartre ( 3 ) ." il efl : remarquable que

( i ) Quoi qu ’il en foie , Meftwin dit dans cette char¬
ité : Ojnni & bona noflra & proprietatein omnium bo •
norum nojîrorutn .

( 2 ) Wizias III , Prince de Rugen &: neveu de Meft -
win , formoit des prétentions fur cette même terre de
Zlawc , &: la vendit de meme que l ’endroit nommé
Rugenwald aux Margraves de Brandebourg l ’an 1277 .
Cod . Brand . tom . 2 , pag » 247 . On voit que ces Princes
prenoienc de toutes mains .

( $ ) Meftwin le nomme : J ) ilecius fiater nojîer Do *
minus IVartiJlaus Dux Pomcranorum .
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les deux freres portoient en même tems
le titre de Duc de Poméranie . Ce fut la

jaloufie &c l ’envie de dominer qui les

brouilla ; mais il eft très - difficile de dire

au jufle , quelles furent les fuites de leurs

querelles , parce que l ’ on ne trouve que

des contradictions dans les plus anciens

écrivains . Comme ce point appartient à

l ’ hifloire de la Poméranie , & que je ne

le rapporte que pour avoir occafion de

parler des Chartres qui font relatives à mon

fujet , je me contenterai de le rendre en

bref , de la maniéré qui m ’a paru la plus

vraifemblable . Selon toute apparence ,

Meflwin s ’ empara de la ville de Dantzig

qui faifoit partie de l ’apanage de War -

tiflas , & celui - ci trouva le moyen d ’ar¬

rêter fon frere & de le mettre en prifon :

lors de fon élargiflement , Meftwin fut

«obligé de rendre Dantzig à Wartiflas ; mais

plein du defir de fe venger , il offrit aux

Margraves de Brandebourg la propriété

de cette ville , à laquelle il n ’avoit renoncé

qu ’en cédant à la force , fe propofant de

chaffier Wartiflas de la Poméranie , avec

leur fecours : ce récit femble prouvé par

une chartre de Meffiwin qui offre le ter¬

ritoire , la ville & le château de Dantzig

en propriété ( i ) aux Margraves Jean ,

i

*

( i ) M * Gercken obferve <̂ue la copie de cette char -



de l ’Ordre Teutonique . 443
Otton StConrard , qu ’il a pris , dit - il , pour

fes Seigneurs & fes tuteurs , afin de met¬

tre fa vie en fureté , & pour le bien de

fes états . 11 falloit que Meftwin eût une

terrible frayeur de fon frere ; car il afture

aux Margraves dans cette chartre , que

leur fecours lui fera non - feulement agréa¬

ble , ainfi qu ’ aux habitans de Dantzig ;
mais encore à Dieu , à fa Sainte - Mere &C

aux autres patrons de cette ville . La date

de cette chartre manque à l ’exemplaire

qu ’on a confervé ; mais on ne peut guere

douter qu ’elle ne fut donnée dans cette

circonftance ( 1 ) .

xm .
SlGEFKOI

1>E
Feucht -
wangen .

tre , qui fe trouve dans le code de Poméranie , eft fau¬
tive , & qu ’il faut lire in proprietatem offerimus ,
non in potejiatem ►

{ 1 ) Je fuivrai Schutz pour le refte de ce démêlé : je
fais que la petite chronique de Cracovie & les autres
hiftoriens Polonois ne s’accordent pas avec lui5 mais
Schutz peut avoir rencontré des relations plus certai¬
nes de cet événement dans les archives de Dantzig ,
& d ’ailleurs cela n ’eft pas important pour mon fujer /
J ’obferverai leulerrfsnt que je ne puis être de l ’avis
de M . Pauli , tom . C. pag . Z53 , qui prétend que ce fuç
Meftwin qui appella les Brandebourgeois à Damzig :
rien ne répugné à croire que Meftwin offrit aux Mar¬
graves la propriété de Dantzig , qu ’il prétendoit lui
devoir appartenir , & qui étoit cependant entre les
mains de fon frere , & que celui - ci appella les Mar¬
graves , & les mit réellement en pofleflîon de Dantzig
pour rcftfter à Meftwin , dont l’animolité lui étoit con¬
nue , par la démarche qu ’il venoit de faire . Mrs . Dré -
ger & Gercken , ont tort d ’attribuer aux Chevaliers
Teutoniques la détreffe où Meftwin fe trouvoit réduit ,
lorfqu ’il offrit la propriété de Danrzig aux Margraves
pour avoir du fecours j car depuis l’an 1268 , quç

T 6
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"NVartiflas , de fou côté , n ’avoit pas moins

d ’inquiétude -, car jugeant bien qu ’ après

de fi grands éclats , il n ’y auroit plus

de fureté pour lui , il recourut à ' Otton

Margrave de Brandebourg fon beau - pere ,

pour lui demander du fecours contre Mefi >

win , & pour l ’engager à le mettre en pof -

fefïïon de la régence ( i ) . A cet effet il

s ’obligea de payer tous les frais de la

guerre , & de donner Dantzig avec fon

territoire en engagement aux Margraves ,

pour répondre de leurs avances jufcju ’à

ce qu ’ils fufient rembourfés . Les Brande -

bourgeois ne demandoient pas mieux que

de profiter de la méfintelligence des deux

frétés -, pour entrer en poffeffion d ’un hé¬

ritage auquel ils avoient des droits indé -

Meftwin fut obligé de demander la paix , le iîlence
de l ’hiftoirc attelle que les Chevaliers ne tirèrent pas
l ’épée contre les Poméraniens .

( i ) On ne fait de quel Otton Schutz veut parler ;
car il y avoir alors trois Margraves de Brandebourg ,
connus fous le nom d ’Otton IV , d ’Otton V & d ’Or -
ion VI , & M . Pauli ne nomme pas celle de leurs
filles qui fut mariée avec IR' arriflas . Cela n ’empêche
pas que la cbofe ne puifte être très- vraie ; car il y a
une 11 grande obfcurité répandue fur les Margraves de
Brandebourg , de la maifon d ’Anhalt , que malgré tou¬
tes fes recherches , M . Pauli eft forcé de douter , d
chaque inftant , tant du nom , que du nombre de leurs
femmes , & de leurs enfans ; de forte qu ’il eft fouvent
réduit aux conjeûures . D ’ailleurs , nous verrons plus
loin qu ' un Prince de Rugen avoit époufé une Prin -
cefle de Brandebourg , dont l ’alliance eft démontrée
par deux Chartres , quoiqu ’elle foie auflt inconnue à
}A. Pauli que la femme de Warsiflas .
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pendans de ceux qu ’ on leur offroit : &

comme la propofition de Wartiflas leur

étoit plus avantageufe , puilqu ’il s ’ enga -

geoit de les mettre en poflfeffion de Dant¬

zig , ils prirent Ton parti contre Meftwin ,

qui ne leur avoit donné que des préten¬

tions , &c fe hâtèrent d ’aflembler des trou¬

pes pour aller àDantzig , que 'Wartiflas leur

remit avec la citadelle . Meftwin , à cette

nouvelle , s ’ empara du refte des domaines

de fon frere ; & comme il ne fe voyoit

pas en état de lutter feul contre ces mê¬

mes Margraves , dont il avoit imploré en

vain la proteélion , il appella à fon fecours

Boleflas Duc de Pofnanie & de Kalifch ,

■qui faifit avec emprefîement cette occa -

fion de fe venger du Margrave Conrard

qui avoit époufé fa fœur , &c avec lequel

il étoit brouillé . Les Margraves , appre¬
nant cette alliance furent très - embarraf -

fés , & preHerent Wartiflas de fournir l ’ar¬

gent qu ’il avoit promis pour faire la guerre ,

menaçant de donner Dantzig au pillage

pour tenir lieu de folde à leurs troupes .

Wartiflas ne pouvant fatisfaire les Bran -

debourgeois , fe fauva en Prufle , & vint

à Elbing demander du fecours aux Che¬

valiers Teutoniques , en fe plaignant amè¬

rement des mauvais procédés de fon beau -

pere . Quelques hifloriens ajoutent , que
pour déterminer les Chevaliers à le fç -
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courir , Wartiflas entra dans l ’Ordre , à
qui il fît une donation de Ton patrimoine *
&c nommément du territoire de Dantzig :
mais nous avons déjà obfervé que cette
donation eft abfolument imaginaire , puif-
qu ’il n ’en eft pas fait mention dans le
traité de l ’an 1281 , par lequel Meftwin
céda le territoire de Mewe à l ’Ordre pour
lui tenir lieu de toutes fes prétentions fur
la Poméranie . Les Chevaliers Teutoniques
étant occupés à pacifier la PrufTe , lorf-
que Wartiflas vint leur demander du fe -
cours , ils ne purent s ’engager dans une
guerre étrangère , ce qui donna tant de
chagrin à ce Prince , qu ’il contrafta une
maladie , dont il mourut à Elbing . M . Pauli
croit que cette mort arriva avant l ’an
1175 . D ’un autre côté , les Polonois alliés
de Meftwin , reprirent Dantzig aux Bran -
debourgeois , & le rendirent à ce Prince ,
qui n ’en jouit pas long - tems ; car nous
verrons que Dantzig pafla à Vefîmir fans
qu ’il foit poffible d ’en fixer l ’époque . Nous
allons tâcher de démêler qui étoitceVe -
fimir .

L ’exiftence de Vefîmir eft prouvée par
une chartre originale , confervée dans les
archives de la couronne de Pologne , dans
laquelle il prend le titre de Duc de Po¬
méranie , par la grâce de Dieu , Sc vend
aux habitans d ’Elbing la liberté de cam -!
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mercer dans fon pays , tant par eau que

par terre , fans être aflujettis au paiement

d ’aucune impofition ; ajoutant que fi quel¬

que vailTeau d ’Elbing venoit à faire nau¬

frage fur les côtes , il défendoit à fes fu -

jets de porter aucun préjudice aux pro¬

priétaires , ni d ’en rien exiger . Quoique

Vefimir eût reçu une fournie d ’argent de

ceux d ’Elbing , il eut foin d ’y ajouter en¬

core le motif de la reconnoiflance pour

les fervices qu ’ils lui avoient rendus , en

même teins qu ’à fon pere . Cette chartre ,

où le mois ni le jour ne font pas mar¬

qués , efl datée de Dantzig l ’ an 1x93 . Ce

privilège que le Duc Vefimir avoit ac¬

cordé aux habitans d ’Elbing , fut confirmé

l ’année fuivante , par Przeiniflas II Duc

de la Grande - Pologne : cette chartre dans

laquelle Przeiniflas nomme Vefimir fon

oncle , & même fon oncle paternel , pa ~

truus , efl datée de Dantzig le jour de S .

Calixte , c ’ eft - à - dire , le 14 d ’ oêtobre de

l ’an 1294 . Ces deux Chartres de Vefi -

mir &c de Przeiniflas furent rappellées &

confirmées à Dantzig pendant l ’oftave

de l ’Epiphanie de l ’an 1196 ’ , par Ula -

diflas Loketek Duc de Pologne .

Quelque authenticité qu ’ aient les trois
Chartres dont nous venons de faire men¬

tion , il paroît certain que Vefimir ne

pouvoit être l ’ oncle paternel , patruus , de
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P rzemiflas II : pour cela il auroit dû être

frere de Przeiniflas I , & par conféquent

fils d ’Uladiflas - le - Cracheur ; mais les his¬

toriens Polonois nous affurent qu ’ Ula -

difias ne laiffa que deux fils avec une for¬
tune fort délabrée , favoir Boleflas & Prze -

miûas , & cette aflertion efl : prouvée par

la fuite de l ’hiftoire , de maniéré à ne

pas laiffer de doute . L ’an 1242 , lorfque

les peuples de la Grande - Pologne fe -

couerent le joug de Boleflas - le - Chauve ,

Duc de Siléfie , ils reconnurent pour maî¬

tre , non le fils aîné d ’ UIadiflas - le - Cra -

cheur , mais tous les enfans de ce Prince ;

c ’efl - à - dire , Przemiflas & Boleflas ; d ’où

il réfulte qu ’ Uladiflas n ’ avoit pas laifTé un

troifieme fils nommé Vefimir ; car on ne

voit pas pourquoi celui - là feroit refté dans

l ’obfcurité & dans l ’efpece de mifere où

les malheurs de fon pere l ’avoient plon¬

gé , tandis que fes freres partageoient un

vafte état qui fembloit appartenir légiti¬
mement à leur maifon . Il réfulte d ’ail¬

leurs une impoffibilité de fait , de l ’épo¬

que de la mort d ’Uladiflas - le - Cracheur ,

que Cromer marque en Jij8 & Dlugofs

en 1139 . Il eft vrai que juf 'qu ’à préfent

nous avons remarqué une fi grande quan¬

tité d ’erreurs dans ces écrivains , qu ’il eft

difficile d ’y ajouter foi ; cependant ils

peuvent être croyables dans cette cir -
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confiance , parce qu ’ ils n ’ avoient aucun - - -

intérêt à déguifer la vérité , St qu ’il eft S igefroi

probable qu ’ ils doivent avoir connu les de

P rinces de leur nation St les époques de WANGEN ,
leur mort : d ’ ailleurs celle d ’ Uladiflas - le -

Craclieur n ’eft pas un de ces événemens

qui ne tiennent à rien , Se que certains

écrivains marquent fouvent au hafard ;
les démêlés de ce Prince avec Henri - le -

Barbu Duc de Siléfie , occupent une place

dans l ’ hiftoire de la Pologne , Se fa mort

y eft circonftanciée de maniéré qu ’on ne

puifle raifonnablement douter de l ’évé¬

nement . Si donc Uladiflas mourut en 1138

ou en 1139 ? il ne pouvoit être pere de

Vefimir , car celui - ci n ’ auroit pu dire

dans le privilège qu ’il accorda à la ville

d ’Elbing , que les habitans lui avoient fou -

vent rendu de fideles fervices , en même

tems qu ’ à fan pere ; puifque ce ne fut

qu ’en 1137 que les Chevaliers Teuto - Bush . cap .

niques jetterent les fondemens du pre - , 6{j artk in

mier château d ’Elbing qui fut détruit par not .

les Pruffiens : les Chevaliers le rebâti - yi P lJ ‘E ° ‘s '

rent l ’an 1139 dans 1 endroit ou eu au - ggo .

jourd ’hui la ville d ’Elbing ; mais cette 4 ^ chutl ' v '
ville ne fut conftruite qu ’après cette épo¬

que , St fut encore long - tems avant de

pouvoir donner du fecours à perfonne ,

puii 'qu ’elle fut entourée d ’ennemis jufqu ’ à

la fin de la fécondé apoftafie des Pruf -
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L — — fiens • ainli q paroît démontré que Ve *

Si geFr oi f im i r ne pouvoit être fils d ’Uladiflas - le -

de Cracheur , ni par conféquent l ’ oncle pa -

WANGEN . terne l de Przemiflas II .

Vefimir n ’étoit pas même l ’oncle ma¬

ternel de Przemiflas II ; car ce dernier ,

né quatre mois après la mort de fion pere ,

étoit fils d ’Elifabeth , fille de Henri - le - Pieux
Duc de la Bafle - Silefie : l ’alliance de Prze¬

miflas I , avec cette Princefle Siléfienne ,

efl : encore marquée dans l ’ hiftoire de Po¬

logne d ’une maniéré à ne pas laifler dou¬

ter de fia vérité ; or Elifaberh n ’eut point

de frere nommé Vefimir , car nous voyons
dans l ’ introduélion à l ’hiftoire de la Si -

léfie , que Henri le - Pieux ne laifîa que

Table gé - quatre fils , favoirBoleflas II , dit le Chauve ,

t . pag . zôs , Duc de Lignitz , Henri III Duc de Bref -

law , Conrard II Duc de Glogau , &

Uladiflas Evêque de Saltzbourg . On voit

donc que le mot de patruus employé

dans la chartre de Przemiflas II , loin de

devoir être pris dans fa lignification pro¬

pre , ne peut même être regardé comme

un équivalent de celui RavuncuLus ou

d ’ oncle maternel . Dès qu ’on ne peut plus

compter fur l ’expreflion de la chartre de

l ’an 1294 , pour favoir qui étoit ce Ve -

liinir , il faut croire que Przemiflas ne

s ’ efl : fervi du mot de patruus que comme

d ’ un équivalent à celui de patrutlis } ainfi
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que cela fut pratiqué plufieurs fois ; &

comme ou ne connoît pas de coufin ger - SlGE

main du nom de Vefimir à Przemiflas ,

il eft apparent qu ’ il aura étendu la ligni¬
fication de ce mot à tous fes autres cou -

fins . Les conjeftures que l ’on vient de

voir fur l ’abus du mot patruus ne font

pas deftituées de fondement , & fans mul¬

tiplier les recherches pour en trouver plu -

lïeurs exemples , nous nous contenterons

de celui qu ’on trouve dans deux diplô¬

mes d ’ inféodation donnés par l ’ Empe - Cod .Brand .

reur Louis de Bavière l ’an 131b ’ , où figure 3°g

comme témoin Rodolphe Duc de Ba¬

vière . Dans le premier l ’Empereur donne

à Rodolphe le nom à ' avunculus , & dans

le fécond celui de patruus , tandis que

c ’étoit Rodolphe II Comte Palatin , qui

n ’ étoit que fon neveu . Ainfi il refte à

chercher qui étoit celui que le Duc de

Pologne vouloit défigner par le mot de

patruus .

L ’ auteur des Recherches fur les Ducs Pag . 46 la .

de Dantzig , conjecture que Vefimir étoit not '

fils d ’ un frere de Meftwin II , c ’ eft - à - dire ,

de Wartiflas , qui avoit effectivement été

marié avec unePrinceffe de Brandebourg ;

mais il me paraît plus vraifemblable que

le Prince étoit fils du Duc Sambor , l ’ un

des freres de Suantopelk , & que , par

conféquent , Vefimir étoit coufin germain
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m- A.' , Duc Meftwin II . Dlugofs rapporte que

SjGEFiiox I e Duc Sambor , vivement perfécuté par

i >e Meftwin fon neveu , fut obligé de fe ;

wangen ". retirer en Pruffe ; & cet auteur nous ap -

Diugofs . prend en même tems que Sambor avoit |

W . 6 . P ag . été m ar ié , puifqu ’il ajoute que ce Prince j
quitta la Pruffe pour fe rendre auprès de i

fa fille , mariée au Duc de Cujavie , où ;

il mourut . Le féjour que Sambor fit en '

Pruffe dut être fort long , car nous al¬

lons voir qu ' il y étoit avant l ’an 12 . 55 ,

& nous favons qu ’il s ’y trouvoit encore

le 19 mars de l ’an 1 176 , puifque c ’ eft j
Cod . Polon . l ’époque de la donation de Wenzeke qu ’il
tom . ^ . num , f5 t à l ' Ordre Teutonique dans la ville d ’El - '

bing . Pendant le féjour que le Duc Sam¬

bor fit en Pruffe , la ville d ’Elbing eut j
l ’occafion de lui rendre des fervices im -

portans ; car nous voyons par une de

fes Chartres , qu ’ il exempta les habitans :
CoJ .Brand . d ’Eibing de tout impôt dans les états qui

torn . y . pag . j u j appartenoient , en confidération des

fervices particuliers qu ’ils lui avoient fou - 1
vent rendus : cette conceflîon eft datée

de Derffowe , ou Dirfcha -w le 16 mai i

de l ’an 1255 . Or , comme les expref - |

fions de cette chartre ont un rapport mat - ;

qué avec celles de Vefimir , qui accorda j

les mêmes faveurs à la ville d ’Elbing , I

à caufe des fideles fervices que les habi - I

tans lui avoient rendus trcs - fouvent , en ,
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même teins qu ’ à ion pere , on ne peut

clouter que Vefimir n ’ait été le fils de

Sambor , & par conlequent le coufin ger¬
main de Meftwin ( 1 ) .

Il efi encore facile de voir comment

Vefimir parvint à pofféder une partie de
la Poméranie . Wartiflas fortement brouillé

avec Meft -win 5 s ’ étoit retiré en Prufife où

il mourut dans la ville d ’Elbing , fuivant Ap .Schut ît

les monumens de l ’abbaye d ’Oliva . L ’a - P a s - ilS ’

nimofité qui avoit fubfifté fi long - tems

entre les deux freres , perfuadera aifément

que Wartiflas ne voulut pas laifler fon

patrimoine à Meftwin ; & comme Vefimir

fon coufin - germain , étoit un Prince non -

feulement de la même maifon , mais en¬

core de la même branche , & par confé -
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( 1) Voici l ’extrait de la chartre de Sambor . Sam »
bonus Dei gratia Dux Pomeranice . . . . Notum tfi 't
cupimus . . . . Quod nos civifati Elbingenfi propter fer -
vitia fpecialia j quibus nobis fepius parafa fuit A con -
tulimus in. perpttuum talan thelonei libertatem , quod
unus quifque civium prediSce civitatis per totum do -
minium nofirum tranjeat , tam in terra quam in aqua s
abfque omni thelonei exaSione . Ec voici comme s’ex¬
prime Vefimir : Nos Vejimirus Dei gratta Dux Po -meranice refpeâis fidelibus fervitiis civium de ^ El -
bingo quai patri nojlro Jimul fs nobis fcepijjime im -
penderunt , contulimus eifdem pro quadam pecunia
fumma omnimodam libertatem tam in aquis quam in
aliis partibus noftris . . . . fine omni exadione thelonei
& folutione , Ces grâces écoient déjà accordées par Sam -
bor , mais comme Vefimir en accorde encore d ' au¬
tres par cette meme chartre , c’étoit vraifemhlable -
sient ce qui avoit engagé ks £lbingeoij à lui donnée
Ufle fooimc d ’argent .
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~- '~ r quent habile à fuccéder à la Poméranie ,

Sigefkoi on ne Ĉ ° 'lt P as être étonné que Wartif -

las l ’en inftitua Ton héritier ; ce qui eft
y. angen'. d ’autant plus vraifemblable , que nous

voyons que Vefimir pofleda Dantzig qui

avoit fait partie de l ’apanage de Wartif -

las . Ainfi Vefimir , au lieu d ’être l ’ oncle

paternel de Przéiniflas , n ’étoit que fon

oncle à la mode de Bretagne , c ’eft - à -

dire , fon coufin du deux au troifieme

degré , fi l ’on fuit Dlugofs , qui donne Hé -

linga , grand ’mere de Przémiflas , pour

une foeur du Duc Suantopelk ; mais fi l ’on

fuivoit Cromer , qui fait Hélinga fille du

même Suantopelk , on trouveroit que Ve¬

fimir n ’étoit parent de Przémiflas que du

deuxieme au troifieme dégré .

Vefimir , dont le pere avoit été perfé -

cuté par Meftwin , paroît avoir eflùyé le

même traitement , puifqu ’il s ’étoit réfugié

en Prude , où les habitans d ’ Elbing lui
avoient fouvent rendu des fervices im -

portans ; il efi : même apparent que ce
Prince demeura dans les états de l ’Ordre

Teutonique , St probablement dans la ville

d ’Elbing , jufqu ’ à ce qu ’il fut nommé hé¬

ritier de Wartiflas . Quelque fuflent les

prétentions de Meftwin fur Dantzig , St

quelque animofité que ce Prince ait eue

contre Wartiflas , contre Sambor , St mê¬

me contre Vefimir , il efl : cependant cer -
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tain que ce dernier parvint à prendre pof-
fefion de l ’héritage de Wartiflas , puiique
le privilège qu ’il accorda à la ville d ’El -
bing en 1293 , eft daté de Dantzig ; mais
on ne lait quand , ni comment il en fut
mis en pofleflion , puifque l ’hiftoire garde
un lilence abfolu fur ce Prince . Vefimir
animé contre Meftwin , tant par les inju¬
res perfonnelles qu ’il pouvoit en avoir
reçues , qu ’à caufe des mauvais traitemens
qu ’avoient efîuyés fon pere Wartiflas
fon coufin & fon bienfaiteur , chercha à
leur imitation à fruftrer Meftwin de fa
fucceffion , & projetta , félon toute appa¬
rence , de la laifler à fon coufin Przémif-
las II Duc de la Grande - Pologne ; c ’eft
du moins ce qu ’on peut conjefturer de
la chartre , par laquelle Przémiflas con¬
firma le 14 oftobre de l ’an 1294 , du vi - Cod . Tolon ,
vant même de Vefimir , 8z félon toute
apparence avec fon confentement , le pri¬
vilège que ce Prince avoit accordé aux
habitans d ’Elbing . Je dis que Vefimir étoit
encore vivant , parce que Przémiflas , qui
prit dans la fuite le titre de Duc de Po¬
méranie , ne s ’en fervit pas dans cette
chartre ; ce qui prouve qu ’il n ’avoit en¬
core que des efpérances à cette fuccelfion .
D ’ailleurs , ce Prince ne confirma les pri¬
vilèges d ’Elbing que pour le futur Ttm -
port procedcntt , ôc l ’on peut croire qu ’iî
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donna cette confirmation du confentement

Sigefroi Ĉ e Vefimir , puifqu ’elle eft datée de Dant -

de zig . L ’Ordre Teutonique ayant Servi de -

wancen ". P U1S long - tems de refuge à tous les Prin¬

ces de la maifon de Poméranie qui avoient

été perfécutés par leurs pareils , il étoit

naturel que les Chevaliers euftent de gran¬

des liaifons avec eux ; auffi voyons - nous

qu ’ il y avoit alors deux Chevaliers à la

.cour de Vefimir , puisqu ’ils font au nom¬
bre des témoins de la chartre de Przé -

miflas . La demande que les Elbingeois
avoient faite à Przémiflas de confirmer le

privilège de Vefimir , ne doit pas Surpren¬
dre ; la fécondé branche des Ducs de

Poméranie étoit au moment de s ’ étein¬

dre , & plufieurs Princes annonçoient de¬

puis long - tems leurs prétentions fur cet

héritage ; comme Przémiflas étoit au nom¬

bre des prétendans , il n ’ eft pas étonnant

que les Elbingeois voulurent s ’ afifurer de

l ’approbation d ’un Prince dont ils s ’ iinagi -

noientpeut - être de voir effeéfuer les projets .

Les Polo - La fucceffion des Ducs de Poméranie

nois s' em - ne tarda effectivement pas à être ouverte ;

f j omÉranié * car Meftwin mourut le 15 décembre de

à u mort de l ’an 1194 félon Dlugofs , ou le 25 décem -

k fe de l ’an 1295 , fi l ’on veut Suivre les

Ub . 7 - pag . monumens d ’Oliva . La derniere chartre

que l ’on connoifle jufqu ’à préfent de Meft -

jfg . ,1 F win j eft du 1S janvier de l ’an 1 294 ,
c ’ eft
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c ’ eft une donation au monaftere de Hilda . ^ " Y "
Il eft vraifemblable que Vefimir mourut Sigefr 'oi
à - peu - près vers le même tems que Meft - „ n E

win ; mais il n ’eft pas pofiible de fixer WA ngen .

l ’époque de cette mort , puifque ce Prince Cod .Brand .

n ’efl : connu que par le privilège qu ’il donna 7 ' pa £ -

à la ville d ’Elbing .

Les écrivains Polonois prétendent que

le Duc Meftwin , ayant une grande pré - Précis des

dileétion pour les Princes de leur nation , R ech ^ c^ s
1 ir r r 1 / • • , , , , 7 J ur

avoit deugne pour fon heritier , des lan mér .

1290 , le Duc Przémiflas II , & qu ’il l ’avoit

fait reconnoître en cette qualité par les

Poméraniens qui lui avoient prêté ferment

de fidélité ; mais Dlugofs enchérit encore

fur les autres , en aflurant que Meftwin

avoit cédé en même tems la principauté
de la Poméranie à Przémiflas . Le même

auteur rapporte encore , que Meftwin

avoit fait ce choix à caufe de la proche

parenté , de forte , ajoute - il , qu ’à la môrt

de Meftwin , Przémiflas fe mit en pof -

feflion de la fucceflion qui lui étoit dé¬

volue , tant à caufe de la parenté , que

par le choix que le Duc de Poméranie

avoit fait de fa perfonne . Ainii , félon

Dlugofs , Meftwin avoit nommé pour fon

fucceffeur fon plus proche parent & fon

héritier naturel ( 1 ) . Tout cela eft fort bien

( 1 ) Voici comme s’expiime Dlugofs , liv . 7 . année
Tome II , V
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arrangé , mais c ’efl : dommage qu ’ il ne fait

pas auffi vrai ; car fans nous arrêter à la

contradiction de Dlugols , qui rapporte

que Meftwin avoit cédé la Poméranie à

Przémiflas , & qui ajoute que le même

Przémiflas en prit poflêffion à fa mort ;

on peut dire que l ’alTertion de Dlugofs

*290 , pag . *57 , Vidcns Mfc \ uçius Suantopolci filius sPomerania Dux t fe filiis & jiliabus orbum ejjc .
Pr %cmijlum fecundum , majoris Polonia . Duceni jprop *
ter identitatem ù propinquitatem fanguinis s Jibi de -
jignat haredem & fucctjforem & ei de Principatu Po ~
merania cedit . Cut milites univerji Principatus pra -
dicli jubente Duce eorum Mfcçugio fidelitatis & orna -
gii prajliterunt juramenta . On peut remarquer , qu ’a -
près avoir prétendu que les Ducs de Poméranie n *é-
toienc que de (impies Gentilshommes Polonois de la
famille des Griphons , DlHgofs voudroit les faire pafler
ici pour des Princes de la maifon Royale de Pologne
dont étoit Przémiflas iPropter identitatem & propin -quitatem fanguinis . Après avoir rapporté la mort de
Meftwin , pag . 874 , 1e même auteur ajoute : Pofi cu ~jus mortem Priemijlus Dux majoris Polonia , ad quem
fuccefjîo Ducatus Pomerania , tam fanguinis quant
dejignationis jure pertinebat , venit Gedanum t & to -
tius Ducatus Pomerania . accepit pltnam & pacificam
poffejjionem . Pour Cromer .il donne moins de détails :
JMeJiigius etiani Pomeranorum Dux , cum uxorem
quidem habuijfet , fed monacha. quadarn pro concubina
abufus fuijjet . . . . Succcfforem Jibi dejignavit & mox
Pomeranos in verba ejus adegit t & intra quartum
nnnum mortuus , vacuam ipji Pomerania pojjejjionem
reliquit , Crom . Hb . 10 . pag . 260 . On peut remarquer
que cet hiftorien donne une epoufe légitime à Meft -
vin ; mais elle devoir être morte avant qu ’il prît la
Religieufe de Srolpe pour concubine ; car les monu -
mens d 'Oliva &: la chartre N° . 124 . pag . 208 du toni .
z . du code de Brandebourg , ne laiiïent pas douter

.qu ' il avoit époufé certc derniere , quoiqu ’illégicime -
sieo c.
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eft démentie par toutes les Chartres de

Meftwin , poftérieures à l ’an 12 . 90 ; &

nous voyons que , malgré la prédile & ion

^ u ’ on attribue à Meftwin pour les Polo -

nois , il eft certain que l ’an 1191 ce Prince

ctoit fi bien intentionné pour fes coufins

de la branche aînée , que Bogiflas IV ,

Duc de Slavie , fon neveu à la mode de

Bretagne , confirma les donations que Meft -
win & fes ancêtres avoient faites aux

monafteres d ’Oliva & : de Sarnowitz , pre¬
nant en outre la maifon d ’ Oliva fous fa

prote & ion ; ce qui fe fit non - feulement

du confentement de Meftwin , mais encore

à fon intervention , puifqu ’ il fcella lui -

même cette chartre : cle forte - que fi Meft -

win avoit quelque prédilection , il paroît

que c ’étoit en faveur des Princes de la

branche aînée de fa maifon ( ji ) >

Quant à Vefimir , nous avons déjà

obfervé qu ’ il eft vraifemblable , que ce

Prince avoit eu le projet de fruftrer Meft -

win de fa fuccefllon , en la failant paflfer

( 1 ) In hujus igitur confirmationis perhennem me *
inoriam , prafentem pnginam Jigiîlo nojlro , & Jigiflà
Mejîwigii Ducis Pomeraniæ , qui hitic ordinationi
prcefentialiter interfuit j cum fubfcriptione tejiium fe -
cimus roborari . Loc . cit . Si les Polonois voulo ;Cnt
faire valoir contre l ' Ordre Teutonique que deux Che¬
valiers furent témoins de la chartre de Przémiflas ,
on pourroit obferver que le Porte - étendard de Dantzig
étoit . au nombre des témoins de la chartre de Bogif¬
las IV . Albçrtus Signifer de Dantfic .

V z
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au Duc de Pologne ; mais rien n ’ifidique

qu ’il l ’ait effe & ué : ainfi fans nous arrêter

ici à examiner fi Meftwin & Vefinrir pou -

voient difpofer de la Poméranie en faveur

d ’un Prince étranger , fans le eonfente -

ment du Seigneur fuzerain , nous nous

contentons d ’obferver que les Polonois

perdroient leurs peines , s ’ ils vouloient

ét -a -yèr leur fyfiême de la confirmation des

privilèges d ’Elbing donnée par Przémiflas ,

du vivant de Vefimir , puifqu ’il eft égale¬

ment certain que Bogiflas IV Duc de Slavie ,

confirma les privilèges des abbayes d ’Oliva
& de Sarnowitz avec l ’ intervention de

Melbwin , qui figura dans cette chartre :

de forte que fi les Polonois prétendoient

avoir acquis par - là des droits fur la fuc -

ceffion de Vefimir , il s ’ enfuivroit que les

Ducs de Slavie en avoient acquis de fem -

blables fur la fucceflion de Meftwin , &

que les Polonois furent des ufurpateurs ,

en s ’emparant de toute la Poméranie ,

puifqu ’ils prirent la part qui auroit dû ap¬

partenir au Duc de Slavie . On peut d ’ ail¬

leurs faper d ’un feul coup , par un rayon¬

nement fort {impie * toutes les prétentions

que les Polonois pourroient former du

chef de Vefimir , jufqu ’à ce qu ’ on eût

découvert quelque nouvelle chartre , qui

pût nous faire connoître clairement les
intentions de ce Prince . Ou Vefimir mou -
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rut inteftat , & fa fucceffion fat dévolue
à Meflwin : ce feroit la même chofe s ’il

l ’avoit fait fon héritier . Ou Vefimir dif -

pofa de fon patrimoine en faveur de

Przémiflas , comme les Polonois préten¬

dent que Meflwin avoit fait du lien . Ou

enfin Vefimir fut l ’héritier de Meftvin ,

foit ab inteftat , ou autrement , & dif -

pofa de cette fucceffion ainfi que de fon

patrimoine en faveur de Przémiflas II .

Dans le premier cas les Polonois ne peu¬

vent tirer aucun parti de la bonne vo¬

lonté que Vefimir paroît avoir témoignée

à Przémiflas , & la queftion relie dans

le même état où elle étoit auparavant .

Quant aux autres fuppofitions , elles dé -

montreroient que Dlugofs n ’étoit pas du

tout inftruit de ce qui regarde la Pomé¬

ranie , puifqu ’il a infiflé fur les prétendues

dil 'pofitions de Meflwin fans faire aucune

mention de Vefimir : cependant les pri¬

vilèges accordés à ceux d ’Elbing par les

Ducs Sambor & Vefimir , ne lui étoient

pas inconnus , non plus que les aêles de
confirmation de Przémiflas & d ’Uladiflas

Loketek , car il a fait imprimer ces quatre

Chartres dans fon hiftoire de Pologne , mais

il les a placées fous l ’an 1462 , comme

des hors - d ’œuvres qui ne font liés en rien

avec ce qui précédé , ni avec ce qui

fuit ; Sc comme il ne les a pas même
V 3
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annoncées , il efl impoflible au leâeur de

deviner pourquoi elles fe trouvent là :

Dlugofs n ’ en favoit rien lui - même , car

il n ’ a pas imaginé que la confirmation de

ces privilèges , donnée par Przémiflas ,

fembloit au premier coup d ’ œil favorifer

les prétentions de ce Prince fur la Po¬

méranie , & il s ’ eft borné à foutenir que

c ’ étoit de Meftwin que Przémiflas tiroit

fe s droits , fans pouvoir en apporter l ’om¬

bre d ’une preuve . Croiner , qui avoit l ’ou¬

vrage de Dlugofs fous les yeux , n ’a pas

imaginé plus que lui de fe fervir de cette

chartre pour donner quelque apparence

aux prétentions de Przémiflas ; ainfi on

peut conclure que les écrivains Polonois

ne nous ont conté que des fables dans

toute cette affaire , fans fe mettre en pei¬

ne de chercher la vérité ; & c ’ efl : jufte -

ment ce que j ’ai entrepris de prouver en

m ’arrêtant fur ce point ; car j ’ai déjà fait

obferver ailleurs que l ’objet eflentiel efî

de favoir fl la Poméranie avoit toujours

appartenu à la Pologne , ou fl les Ducs
de Poméranie avoient été des fouverains

indépendans .

Cependant Przémiflas s ’ empara de la
Poméranie à la mort de Meft -win , mais

il ne jouit pas long - tems de ce Duché ;
car étant monté fur le trône de Polo¬

gne au mois de juin de l ’ an ï 295 , fous le
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nom de Przémiflas II , il ne régna pas un
an entier ( 1 ) , étant péri le jour des Cen - sigefroi
dres l ’an 1296 dans un combat , fuivant
le rapport des hiftoriens de Brandebourg ,
& par un affaffinat , fi l ’on veut croire
les Polonois ( i ) . Uladiflas Loketek , petit -
fils de Conrard Duc de Mafovie , fut élu
pour lui fuccéder , & fuivit les prétentions
de la Pologne fur la Poméranie ; mais
fon régné fut très - court , car fa mauvaife
conduite le fit dépofer l ’an 1300 par la
diete du royaume . Cette même diere élut
à fa place Venceflas Roi de Bohême , qui
avoit époufé Elifabeth , nommée commu -

( 1) Pour éviter toute confufion , & tout embarras
au le &eur , il faut obferver que les Souverains de la
Pologne étoient déchus de la qualité de Roi depuis
le meurtre de St . Scaniflas , commis par Boleflas II .
Depuis cette époque ils ne prirent plus que le titre
de Duc . Przémiflas II efl le premier qui reprit celui
de Roi . Uladiflas Loketek , qui lui fucccda , ne fut
jamais nommé que Duc . Après que' ce dernier fut
dépofé j Wencedas » déjà Roi de Bohême , fe fit nom¬
mer auflî Roi de Pologne $ & Uladiflas rétabli con¬
tinua de porter le titre de Duc jufqu 'en 1320 , qu ’il
prit lolemneliement la qualité de Roi , qui depuis ce
tems a été invariablement attachée aux Souverains de
la Pologne .

(2) Si l ’on en croit Dlugofs ce fut la jaloufîe con¬
tre le titre de Roi que prit Przémiflas , qui fit pren¬
dre les armes aux Margraves de Brandebourg ; mais
il eft plus vraifemblable que ce fut l ’ufurpation de
la Poméranie , qui devoir revenir aux Margraves . Je
n ’ai pas voulu appuyer fur ce point , pour ne pas trop
allonger la narration ,. Il fuffira de rapporter les dé¬
marches connues des Margraves pour reprendre la
Poméranie aux Polonois . v 4
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~~ ~x iü ' '~~ n ^ ment 5 fille de Przémiflas II . Le ;
Sigefroi re g ne de 'SYenceflas ne fut pas beaucoup

de plus long , car l ’an 1304 les Polonois

wangeh . rappellerait Uladiflas Loketek , qui re¬

monta fur le trône de Pologne dont il
chalfa les Bohémiens . !

L ’Empe - Cependant les Princes de la maifon de

me ^ a ^ uze " Brandebourg fongeoient à fe mettre en

rainetédelà poffeflîon du duché de Poméranie , qu ’ils

Pomerame revendiquoient comme fief dévolu , puif -

ves , que Meitwin n avoit pas laitle de iuccel -

feurs légitimes : ce qui engagea les Mar¬

graves Otton & Conrard à prier l ’Empe¬
reur de vouloir leur confirmer la concef -

fion de la fuzeraineté de la Poméranie ,

dans la même forme que l ’Empereur Fré¬

déric II l ’avoit renouvellée au Margrave

Jean leur pere ; droit dont il avoit joui ;

de même que fes ancêtres , à qui les an¬

ciens Empereurs l ’avoient accordé . Il faut

remarquer que ce n ’ étoit pas une grâce

nouvelle que demandoient les Margraves , i

puifque cette fuzeraineté leur étoit déjà

accordée , de même qu ’à leur pere , par

le diplôme de Frédéric II ( i ) . Ainfi ils

( I ) Voici comme s’exprime l ’Empereur Frédéric If *
Spcrantcs infuser ab eisdem Johanne & Ottone fra -
tribus i tamquam paternes Juccefforibus fidei , ftrvitia
recipere gratiora , protdiclam I &drchiam Brandebur -
genfem . . . . Nec non &■ alla Jeoda , quee nominatus
Marchio pater eorum a nsbis & imperio nofskur
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ne demancloient une nouvelle confirma¬

tion que pour corroborer leurs droits ,

qu ’ils vouloient mettre dans la plus grande
évidence avant de les faire valoir . Adol¬

phe de Naffau , alors Roi des Romains ,

ne put fe refufer à une demande fi équi¬

table , & leur confirma le droit de fuze -

raineté fur la Poméranie par un diplôme

donné à Mulhaufen le 8 janvier de l ’an

ï 2-95 *

Pour venir plus aifément à leur but , les

Margraves cherchèrent à fe ménager des

intelligences dans le pays , & mirent dans
leurs intérêts Pierre Schwentza Chancelier

de Poméranie : la chofe fut d ’autant plus

ailée , que le Chancelier étoit mécontent

des Polonois , qui ne le traitoient pas avec

les égards qu ’il croyoit mériter , & que

d ’ailleurs ils ne lui rendoient pas les fem¬

mes qu ’il avoir avancées pour la défenfe

du pays . Schwentza étoit un puifïant Sei¬

gneur Poméranien de la famille de Putt -

kamtner , que M . Pauli croit defcendue
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tenuijfe . Sicut olim , eo fuperjîite fibi & hceredibtis
fuis conceffimus , . . . . . de fuper habundanciorï gratia
najlra , confirmantes eisJsm Ducatum Pomeranice .
•Et plus bas : Prcefsntis quoquc privilegii aucloritate
mandamus quatenus nulla perfona . . . . JDiflum Jo —
hannem & Ottonem j 'ratrem ejus - ac eoriun hatredes .
contra conccjjionis & confirmationis nojîrca paginant
molejiare prafumaî , & c . Ce diplôme dont nous avons ;
déjà donné , un extraie ailleurs , eft rapporté en entier
dans celui d ’Adolphe dç Nafl 'au ..
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des anciens Souverains . D ’abord les Mar¬

graves prirent pofleffion de Tauchel , de

Zlawe & de Rugenwald , dont Schwent -

za étoit Seigneur ( 1 ) , & s ’ emparèrent

enfuite de Stolpe , de Schwetz , de Dirf -

chauw , de Neuenbourg , de la ville de

Dantzig , enfin de toute la Poméranie »

excepté du chateau de Dantzig : je ne

parle pas du diftrift de Mewe que l ’Or¬

dre Teutonique pofifédoit , 8t que per -

fonne ne lui difputa .

Uladiflas Lolcetek Duc de Pologne »

ayant fait arrêter Schwentza pour avoir

aidé les Margraves à fe mettre en poffef -

fion de fes fiefs , celui - ci eut à peine -

recouvré fa liberté , qu ’il confeilla aux

Margraves Jean & Waldemar de mettre

la derniere main à la conquête de la

Poméranie , ce qui les détermina à venir

affiéger le chateau de Dantzig . Boguflas »

Commandant de la garnifon Polonoife »,

voyant qu ’il ne pourroit tenir long - tems

s ’il n ’etoit fecouru , fe déroba à la vigi¬

lance des affiégeans , & fut à Sandoinir

( 1) On ne fauro ' t dire de qui Schwenrza tenoît cet
derniers fiefs : nous avons vu que ’W ’izlas Prince de
Rugen , avoir vendu Pan 1277 le territoire de Zlawe
& Ja viile de Rugenwald aux Margraves ( Cod . Srand .
tom . î » vag . 24 .7 . ) Mais félon toute apparence Wizlas
n ’avoit vendu que des prétentions . Dlugofs bc Cromec
rapportenr que Schyventza poffédoit neuf chat -eaux oit
forterelfes en Poméranie ».
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pour repréfenter à Uladiflas Loketek qu ’on
alloit perdre la Poméranie fans retour ,
fi on laifloit prendre le château de Dant¬
zig . Uladiflas promit du fecours , mais
Boguflas , craignant qu ’il ne vînt trop
tard , lui propofa d ’appeller les Cheva¬
liers Teutoniques : le Duc y confentit , Sc
Boguflas muni de pouvoirs fuffiflans , par¬
tit en hâte pour aller traiter avec Henri
de Plotzke Maître Provincial de Prude .

Comme l ’Ordre n ’avoit jufqueslà aucun
intérêt à cette querelle , le Maitre Provin¬
cial fe prêta aux demandes de Boguflas :
ils convinrent , difent les écrivains de
Pologne , que les Chevaliers défendroient
la forterefle avec les Polonois pendant
un an , St cela à leurs frais , St qu ’après
l ’année révolue ils feroient un état de
leur dépenfe , St ne feroient pas obligés
de fortir de Dantzig , qu ’ils ne fufîent
rembourfés . Mais il n ’efl: pas vraifembla -
ble que les Teutons aient voulu s ’enga¬
ger à défendre Dantzig pendant un an
entier , fans dédommagement , St la rai —
fon dit que ce n ’étoit qu ’une avance qu ’ils
vouloient bien faire , puifqu ’on ne nous
apprend pas que les Polonois leur aient
promis d ’autre compenfation . Après cet
accord quelconque le Maitre Provincial
chargea frere Gunther de Schvartzbourg
Commandeur de Culm , de fe jetter dans

V 6
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le château de Dantzig avec un gros déta¬
chement : le Commandeur y réuflit &
fit entrer avec lui un convoi de vivres
dont les aflïégés avoient grand befoin .
Les Teutoniques joints aux Polonois , for¬
cèrent bientôt les Brandebourgeois d ’a¬
bandonner le fiege , & de fe retirer dans
la ville , où ils ne laififerent qu ’ une garnifon
qui ne tarda pas d ’en être délogée : les
Brandebourgeois furent en même tems
chafiés du refte de la Poméranie par les -
Polonois .

L ’année fuivante les Teutons exigèrent
l ’accompliflement des promeffes que les
Polonois leur avoient faites r mais comme
on ne fe inettoit pas en devoir de les
fatisfaire , ils fe faifirent du Commandant ,
& de ce qui fe trouvoit de Polonois dans
le château de Dantzig . Boguflas hors d ’é¬
tat de remplir fes engagemens , fit un
nouvel accord avec le Commandeur : par
le premier les Teutons n ’avoient que la
moitié du château pour hypotheque , &
par le fécond on le leur abandonna tout
entier , avec la claufe expreffe qu ’ils ne
feroient tenus de le rendre à la Pologne ,
qu ’après avoir été rembourfés de leurs
frais . Après cela Boguflas & les autres
Polonois furent mis en liberté , & les
Teutons refterent feuîs maîtres du châ¬
teau jufqu ’au rembourfement . M ,. Pauli
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obferve ici qu ’on doi ‘: regretter le filence
des ' hiftoriens de l ’Ordre fur cet objet ,
ce qui oblige de fuivre ceux de Pologne ,
dont la partialité eft manifefte : il ajoute
que Dlugofs & les autres Polonois , aufli
bien que les nouveaux hiftoriens de la
Pruffe , font ici de grandes fautes tant
contre la chronologie , que contre la
vraifemblance : il eût
contre la vérité ( 1 ) .
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pu ajouter , &

( 1) Les Evêques de Livonie , fortement brouillés
avec les Chevaliers Teutoniques , firent de grandes
plaintes contre eux au Pape ; nous en ferons quel¬
ques détails ailleurs , & l’on en verra les fuites :
comme leurs agens ne fe firent pas un fcrupulc d ’em¬
ployer les calomnies les plus manifeftes contre l’Or¬
dre , il eft vraifemblable , qu ’apprenant cette violence
que les Chevaliers avaient faite à Bogufias & à fes
Polonois , fi toutefois le fait eft véritable , ils vou¬
lurent en charger leur tableau , le qu ’ils rendirent cet
événement dans le même goût que tous les autres »
c ’eft à - dire , qu ’ils fubfticuerent le menfonge à la vérité .
•Dans la bulle que donna Clément V , le 19 de Juin
de l ’an 1309 , pour ordonner à fes Nonces de prendre
des informations fur les plaintes des Livoniens , H
ajoute : Novijfîme vero adnoflrum pervertit auditum M
quod dileâi filii nolrilis viri Uladijlai Çracovice &
Sandomiriez Ducis , terras hojliïiter Jubintrarites j in
civitate G dan / co ultra decem millia hominum ^ gin -
■dio peremeruut j, infantibu * vagïentibus in cunis
mortis exitium inferentes & c. Cette bulle fe trouve
au num . 37 du jeme tome du code diplomatique de
Pologne , ôc Dlugofs la rapporce en entier pag . 5)45 *
La fauffeté de cette accufation ne patott pas douteufe -,
puifque cet événement , qui eut été fi mémorable , n ’eft
pas connu des hiftoriens de Pologne , qui n ’en dîfent
mot ; car il ne peut pas regarder le ftege de Dantzig , que
nous rapporterons plus loin , puifqu ' il eus lieu en *311 ,
fuivant Sc hu .cz %ôc en i * ia , félon . Dlugofs lui -même ,

r fcvl
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Cependant Uladiflas vouîoit recouvrer

Dantzig , fans fe mettre eu devoir de rem¬

plir les conditions auxquelles Boguflas s ’ é -

toit engagé en fon nom : les Teutoniques

fe tenant fermes fur ce point , le Duc

efpéra d ’ en avoir meilleur marché , s ’ il con -
féroit lui - même avec le Maître Provin¬

cial de Prufl 'e t on arrangea en confé -

quence une entrevue à Crajowicz près de

Radzieiow en Cujavie , où le Maître de

Prude lui afïùra qu ’il étoit prêt de ren¬

dre Dantzig , pourvu que , félon les con¬

ventions , on lui rembourfât fes frais , qu ’il

faifoit monter à cent mille marcs de gros

de Bohême , fi l ’on veut croire les hif -

toriens Polonois : Uladiflas fe fâcha , &

Dlugofs rapporte qu ’il fit au Maître Pro¬

vincial de fanglans reproches , que M . Pauli

croit avoir été conçus dans le cerveau de

cet auteur , plutôt qu ’être fortis de la bou¬

che du Duc de Pologne , parce que ef -

feêfivement il n ’ avoit aucune ingratitude

à reprocher aux Teutons . Le Maître Pro¬

vincial fe fâchant de fon côté , ne fut pas

en refte , & finit par dire à Uladiflas ,

Vii . 9 . pag , 929 . D ’ailleurs nous ferons voir en fon lieu
que la ville de Dantzig étoit alors fi peu de chofe ,
qu ’il n ’eft pas vraifentblable qu ’on ait pu y faire périr
tant de monde 1 &c l’on verra plus loin que la bulle
<le Clément V , contient tant de fauffetcsqu ’elle eût
plus que fufpeûe de faifification .
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que les troupes de 1 Ordre , lui ayant con - “ ~ '
fervé le château de Dantzig , qu ’ il ne sicifkoi
pouvoit défendre lui - même , ce feroit une DE

lui , de n ’être pas en état de payer la
fomme modique qui leur étoit fi juffement
■due . Cette réponfe que nous apprenons
par Schutz , qui avoit fous les yeux les Pag . *27 .
archives de la ville de Dantzig , perfuade
que les hiftoriens Polonois ont exagéré
la fomme que les Teutoniques répétoient ,
comme ils ont altéré la vérité dans toute
la fuite de cette affaire ( 1 ) .

( i ) Les écrivains de Pologne nous représentent
fans cefle les . Chevaliers , comme- des gens fans afyle
qui furent trop , heureux d ' en recevoir un de la li¬
béralité des Polonois . De - là ces reproches d ’ingrati¬
tude qui né finirent pas , tant de leur parc , que de
celle des écrivains des autres nations , qui les ont co¬
piés , fans prendre la peine de s’inftruire . Ge feroit
le répéter que de prouver que l ' Ordre étoit puiflam -
menc établi dans une grande partie de l ’Europe , &
qu ’il eft faux que les Chevaliers aient été cbalïés de
la Palcftine , comme on l ’a dit lï fouvent . Quant
aux prétendus bienfaits des Rois de Pologne , je défie
tous leurs hiftoriens d ’en montrer un feul exemple j.
il eft bien vrai que le Duc de Mafovie donna le
pays de Cuira aux Teutons , mais c ' étoit une pro¬
vince perdue pour lui , & il faifoit cette donation à
un titre bien onéreux , car c’étoit à condition d ’en
chaflèr les Prufliens qui ravageoient la Mafovie , Se
auxquels il étoit hors d ’état de réfifter . Il eft vrai
qu ’à la luite , les Polonois trouvèrent des ennemis re¬
doutables dans les Teutons qui les avoient debar -
raflés des Prufliens ; niais de qui étoit - ce la faute ï-
Quand nous aurons démontre que les Polonois ne
cefîerent de faire des . traités &: de les rompre ^ 1®
îe &eur pourra porter ion jugement *

Prince , comme Feucht -
WAN G El**
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~ Cette entrevue n ’ ayant fervi qu ’à ai -

Sigefroi § r ' r ^es efprits , le Maître Provincial fon -

de gea à fe procurer des droits qui l ’auto -

wangen . r *^ *ff ent à ' chaffer les Polonoisde la Po -
Les Che - méranie : il droit très - intérefiant pour

vahers ac - l ’Ordre , non tant d ’avoir cette provin -

droits des ce , que d ern pecher quelle ne rut pol -

d ^ Brande P ar ^es P° ‘on °i s '•> parce que dans
bourg . le cas d ’une guerre avec eux , les Che¬

valiers de Prude fe feraient trouvé 1; en¬

tièrement fépa r és de l ’Allemagne , dont

ils dévoient espérer le plus de fecours .

La première négociation de Plotzke fut

avec Prémiilas Duc de Cujavie , neveu du

feu Duc Meflrwin IL Ce Prince avoit qua¬

tre mille marcs à prétendre d ’Uladiflas
Pnuiî . tem . Duc de Pologne , qui l ’avoit nommé Gou -
4; P a g - 1s s - verneur dè la Poméranie . Prémiflas ven -Cr tOi71, ©»
pag , 3.63,, dit cette prétention à l ’Ordre Teutoni -

que avec la Charpaufch , partie du grand

Werder de Marienbourg , & les biens

fîtués entre le Nogat & le Frifchaf qui

lui venoient de Saloinée fa mere , fœur
de Meftwin : ce contrat fut fait à Thorn

le premier de mai de l ’an 009 . Le Maî -
îbldem . tre Provincial négocia enfuite avec Val -

demar Margrave de Brandebourg , avec
Cod .Bmnd . qui il fit un accord par lequel "Waldemar

l u * offroit les villes de Dantzig , de Dirf -
chau & de Schwetz avec leurs territoi¬

res , pour la fomme de dix mille marcs
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d ’argent , poids de Brandebourg , s ’obli - - — -

géant d ’engager les Princes de Rugen & Sigefroi

les Ducs de Glogau à renoncer à leurs de

prétentions fur la Poméranie , &£ d ’ob - w 2 ngek ".

tenir la confirmation de l ’Empire , t ^ ut

comme le Maître Provincial s ’engageoit

d ’obtenir celle du Pape . Les parties con -
traélantes avoient fixé la fête de la Pu¬

rification de l ’année fuivante , pour le

terme de l ’accompliffement de ces dif¬

férentes conditions ; & elles ftipulerent

que ledit accord feroit nul fi les con¬

ditions n ’étoient pas accomplies de part

& d ’autre , pour ce tems . Le Margrave

fcella cette chartre à Soldin le 6 de fep -

tembre de l ’an 1309 . 1309 .
Les chofes étoient dans cet état lors¬

que le Grand - Maître Sigefroi de Feucht -

■wangen vint établir fa réfidence en Pruffe :

il approuva la négociation du Maître Pro¬

vincial ; mais comme les conditions ne

furent pas accomplies dans le tems fixé ,

& que cet accord fut par conféquent

annullé , il fit un fécond marché avec le

Margrave AValdemar , par lequel ce Prince

lui vendoit , au prix de dix mille marcs

d ’argent , les villes de Dantzig , de Dirfi

chau & de Schwetz , avec un vafle terri - Acla No¬

toire dont les limites font marquées dans pag ^ ^ ÿ '. 3 '

le contrat , & qui s ’ étendoit au couchant

jufqu ’à l ’embouchure de ia Leba , & au
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midi jufqu ’ à la C 'ujavie & la Pologne .

SicF -FRoi Comme ce pays étoit fief de l ’Empire ,

DE Waldemar s ’ obligea de demander le con -

wangen . fentement de l ’ Empereur , & défaire tous

les frais néceffaires pour l ’obtenir . Les

Teutoniques comptèrent , fur le champ ,

la moitié de la fomme , c ’eft - à - dire , cinq

mille marcs d ’argent ; fk l ’ on flipula qu ’ils

ne payeroient le refte que quand le Mar¬

grave fe feroit procuré l ’agrément de

l ’Empereur . Il eft à remarquer que "Wal -

demar , dans ce traité , n ’établit fes droits

fur la Poméranie , ni fur la pofïefîion mo¬

mentanée que lui avoient procurée fes

conquêtes , ni fur aucun autre titre que

celui d ’être un fief dont les Empereurs

lui avoient donné la fuzeraineté , ainfi qu ’à

fes ancêtres : cet aêle fut fait à Stolpe

lîto - le 31 mai de l ’an 1310 fi ) . Quoiqu ’ on

n ’eût plus ftipulé dans ce dernier con¬

trat de vente que le Margrave engage -

roit les Ducs de Glogau & les Princes

de Rugen à renoncer à toutes prétentions

fi ) Promittentesque ( Waldemarus ) & ohligantes
nos , Magijiro & Fratribus ante diüis , quod proprie -
tatein terra jam dictce quain jure Jeudi imperiali au -
thoritate habuimus rejignari eifdem a Sereniffimo Do¬
mino Romanorum Rege obtinebimus , & confirmare
procurabimus » & c . Plus loin le Margrave s ’oblige de
remettre à l ’Ordre tous les titres accordés à fes an¬
cêtres par les Empereurs . Cet afte costient encore
d ’autres paffages femblables que j’omets pour ne pas
allonger cette note »
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fur la Poméranie , ces enonciations eu¬

rent cependant lieu ; car nous avons une

chartre par laquelle Henri , Conrard &

Boleflas Ducs de Siléfie fk Seigneurs de

Glogau , déclarèrent qu ’ils reconnoiffoient
de n ’ avoir aucun droit fur la Poméra¬

nie , ôc remirent entre les mains de leurs

beaux - freres Jean & Valdemar Margra¬

ves de Brandebourg , la partie de la Po¬

méranie dont ils s ’ étoient emparés ; cet

aélé eft daté de Berlin le 7 du mois de

feptembre de l ’an 1310 . Les Princes de

Rugen renoncèrent auffi à leurs préten¬
tions fur la Poméranie en faveur de l ’ Or¬

dre Teutonique ; mais nous nous réfer -

vons de parier ailleurs de cet objet .

Quant à la confirmation de l ’ Empe¬

reur , le Margrave de Brandebourg n ’eut

pas de peine à l ’obtenir : Henri VII fe

prêta volontiers à la demande de ce Prince ,

& donna un diplôme à l ’Ordre Teuto¬

nique le 12 juillet de l ’an 1311 , par le¬

quel il approuva & confirma , non - feu¬

lement l ’acquifîtion qifil venoit de faire

en Poméranie , mais encore ce qu ’ il pour -

roit y acheter , ou acquérir légitimement

à l ’avenir . Le diplôme de l ’Empereur don¬

né au camp devant Breffe , fut apporté

avec tant de célérité , que le 24 - du même

mois , les cinq mille marcs qui refloient ,

furent comptés à Waldemar , & que ce

Xl !f .
SlGEFROI

DE
Feucht -
wangén .

Cod , Brandi
tom ,

L ’Empe -
reur confir -
meauxTeu -

tons l’acqui -
firion de la
Poméranie *

Cod . Fol .
tom . 4 . n .

ex ort -

ginali .
Ltinig .
Rmijjet

fuppittn . au ,
corps di - ,
pîom . tom m
7, pan . 2 *

pag . 80 .

13XI *



xm .
*Si G F FR OI

DE
FEUCHT -
VANGEN ,

' Cod . Pol .
num . 47 .

Dlugofs .
P a e■ 9 + 0 .

DJ ugo fs .
gag . 938 .
Pauli , pag .
tSS .

476 Histoire

Prince , tant en fon nom , qu ’en celui du

Margrave Jean dont il étoit tuteur , con -
fomma la vente de la Poméranie aux

Teutons , par un nouvel afte du même

jour . Le Grand - Maître voulant joindre

les bons procédés à la juftice , & déli¬

rant de conferver la paix avec la Polo¬

gne , réfolut de faire un facrifice pour

l ’engager à fe délifter de fes prétentions
fur la Poméranie : dans cette intention il

lit demander une entrevue à Uladiflas :

elle eut lieu à Brefc ; mais le Duc de

Pologne rejetta toutes les propofitions que

le Grand - Maître put lui faire , ce qui dé¬

termina ce dernier à faire valoir par les

armes les droits qu ’il venoit d ’acquérir .

Avant que d ’en voir le fuccès , il con¬

vient de rapprocher encore les objets ,

pour mettre le leéieur en état d ’appré¬

cier les prétentions des deux partis ( 1 ) .

( i ) Dlugofs qui marque cette entrevue Pan 1311 ,
a raifon fur ce point ; mais il ne peut l' avoir dans
lis détails qu ’il en conte , 6c encore moins en la
plaçant à la fuite de la conquête de la Poméranie .
IJ dit que les Teutons commencèrent par envahir cette
province en 1510 , & achetèrent feulement après les
prétendus droits des Margraves de Brandebourg , pour
colorer leur ufurpation : on peut voir Schutz , fur
cet objet , qui nous apprend que les différens trai¬
tés précédèrent la guerre de Poméranie . Quand il
s’agit des Tetitons , les hiftoriens de Pologne brouil¬
lent tout Ôc ne prouvent rien ; par exemple , Dlu¬
gofs rapporte que cette entrevue eut lieu en 1311 en¬
tre le Duc de Pologne 6c le Grand - Maître Charles $
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La Poméranie étoit un fief de l ’Em¬

pire , & elle en devint un arriere - fief ,

îorfque les Empereurs en donnèrent la

fuzeraineté aux Margraves de Brande¬

bourg ( 1 ) : ce fait ne peut être nié ,

qu ’après avoir démontré la faufleté des

Chartres qui l ’étabüflent . La Poméranie

pouvoit auffi être regardée comme un fief

offert , car nous avons vu que Meftwin

l ’avoit reçue des mains des Margraves ,

à ce titre : mais nous n ’infifterons pas

fur le droit que cela pouvoit donner aux

Princes de la maifon de Brandebourg ,

parce que le Margrave Waldemar , en
vendant la Poméranie à l ’Ordre Teuto¬

nique , ne fe fonda que fur les droits pri¬

mitifs que les Empereurs lui a voient donnés

& à fa maifon . On ne peut difconvenir

que les Margraves jouèrent toute forte

& c ’étoit Sigefroi de Feuchtwangen qui podedoic
alors cetce dignité . Le même auteur , pag . 929 , année
1310 , nomme encore le Maître Provincial de Prufîe
Char !es de Luxembourg ', tandis qu ’il n ’y eut jamais
ni Maître Provincial , ni Grand - Maître de cette mai¬
fon -y à quoi l ' on peut ajouter que la dignité de Maî¬
tre de Prude ctoit déjà abolie en 1310 . Voilà l ’exac¬
titude des adverfaires de l ’Ordre Teutonîqu -e . Cro -
mer , qui a fuivi Dlugols , a femi la difficulté pour
le Grand - Maître Charles , êc attribue cette entrevue
a Charles de BctFart , fuccedeur de Sigefroi , mais fans
marquer l ’année , pour fe tirer d ' embarras .

( 1 ) Le témoignage des géographes anciens & mo¬dernes Vient encore à l ’appui des Chartres , car ils
donnent tous la Yiflule pour borne à la Germanie ,
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f —j *- * *-™ je perfonnage , pour parvenir à leur but ; !

Sigefroi d ’ où le leéfeur pourroit inférer que ces

DE Princes n ’étoient pas bien allures de leurs

wangen , droits ; mais ces manœuvres pouvoient

avoir un autre principe : la maifon de

Brandebourg , fur - tout avant Waldemar ,

n ’ étoit pas affez puiffante pour lutter ou¬

vertement contre les Polonois , dont les

vues fur la Poméranie étoient manifeftes

depuis long - tems ; ainfi , fans approuver

la conduite des Margraves , on ne doit

pas être étonné qu ’ils aient cherché tous

les moyens qui pouvoient leur procurer

la pofîéfïion de cet état . 11 faut encore

remarquer qu ’ il y avoit deux branches

de Margraves de Brandebourg , & que pref -

que tous ces Princes avoient part au gou¬

vernement ; ce qui fait qu ’ on a vu trois , j

quatre & jufqu ’à fix Margraves de Bran - ;

PaeK . 1. 1 . debourg , dans le même tems : outre l ’in¬

térêt général , ces Princes pouvoient en

avoir de particuliers , foit à caufe de leurs

alliances , ou de celles de leurs enfans ,

& peut - être même par jaîoufie les uns

contre les autres : c ’eft à cela qu ’on doit

attribuer tant de conventions qu ’on pour¬

roit regarder comme préjudiciables aux

droits de la maifon , & qui feroient in - J

conféquentes & même abfurdes , fi elles

avoient été faites par un même Prince .

Quoi qu ’il en foit , il demeure toujours |
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vrai que la Poméranie étoit un fief de

l ’Empire , dont les Margraves de Brande¬

bourg étoient les Seigneurs dominans , &

que félon les loix féodales , ce Duché de -

voit leur revenir , lorfque la rnaifon du¬

cale de la Poméranie de Dantzig vien -

droit à manquer . Or le cas étoit arrivé ,

puifque Meftwin n ’avoit laiffé que des

filles nées d ’ une alliance facrilege , & par

conféquent inhabiles à toute efpece de

fucceffion : ainfi la Poméranie apparte -

noit réellement aux Margraves à titre de

fief dévolu . On conviendra par confé¬

quent , que ces Princes étoient autori -

fés à revendiquer ce fief St à s ’en faifir ,

ou à communiquer ce drqit à quelqu ’au -

tre , comme ils le firent , en effet , à l ’Or¬

dre Teutonique ; & cela d ’autant plus

légitimement que ce fut avec le confen -

tement de l ’Empereur , Seigneur dominant

de toutes les terres de l ’Empire , dont les

Margraves tenoient leurs droits . Ainfi l ’Or¬

dre Teutonique , en s ’emparant de la Po¬

méranie , ne fit qu ’ exercer les droits des

Margraves St de l ’Empereur même , qui

lui étoient cédés . Voyons maintenant

quels pouvoient être ceux de la Pologne
fur cet état .

On ne croiroit plus les Polonois , s ’ ils

venoient encore alléguer que la Poméranie

devoit leur revenir , parce que les Ducs

XIII .
SlGEFROI

DE
Feucut -
wangen .

Les Polo¬
nois nepou -
voienc y
avoir droit
d ' aucun
chef »



480 Histoire
n ’étoient que des Gouverneurs , nommés

igéfroi par leurs Souverains : je me flatte que
, UF- la faufîeté de cette aflertion efl allez dé -
■fANGisy . montrée , pour n ’avoir plus befoin d ’y

revenir . En convenant que les Ducs de
la Poméranie de Dantzig durent être
quelque fois forcés de plier fous des voi -
fins puiflans & vi & orieux , on ne peut pas
inférer de - là qu ’ ils furent valïaux de la
Pologne , d ’autant plus que nous avons
prouvé qu ’ils l ’étoient de l ’Empire , & que
les Polonois d ’ailleurs n ' ont jamais mon¬
tré aucune preuve de ce qu ’ils avançoient ;
on n ’en voit effeélivement aucun veftige
dans le Code diplomatique de Pologne ;
& l ’on ne peut pas exiger qu ’on croie
les hiftoriens de cette nation fur leur pa¬
role , puifqu ’il efl: démontré qu ’ ils -font
non - feulement très - ignorans & très - fabu¬
leux fur cet objet , mais encore très - fou -
vent en contradiêlion avec eux - mêmes :
de forte qu ’ils ne méritent aucune croyan¬
ce fur Ce qui regarde la Poméranie .

La parenté réclamée par Dlugofs Sf
par ceux qui l ’ont fuivi , ne feroit pas
plus favorable à la caufe des Polonois ,
& ne pourroit fervir de titre à Przémiflas
pour s ’emparer de la Poméranie . En fup *
pofant que ce Duché n ’eût pas été un
fief , & que le dernier poflefieur fût mort
inteftat , cette fuccefiion devoit appartenir

ail
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au plu proche parent , & ce n ’étoit pas ■ ' ' ■■ ■

Przém .flas . Ce Prince , fuivant Dlugofs , sigefroi

étoit fils de Przémiflas I , & petit - fils d ’Ula - de

diflas - le - Cracheur , qui avoit pour femme ^ Yng 'en -.

Helinga ou Hélene Cœur du Duc Suanto - Dlugofs .

pelk ; ainfi Przémiflas II étoit neveu à la lf 6 '2 G‘ pns '
mode de Bretagne de Meftwin II , c ’ eft - Précis des

à - dire , le fils de fon coufin - siermain : or R ^ herc ’’es
n . rr • • , fur la Po -

Meltwm II avoit trois neveux , fils de méranic .

fa fœur Salomée , qui avoit épouie Zeino -

myfle Duc d ’ Uladiflaw en Cujavie ( 1 ) »

ces Princes fe nommoient Lesko , Pré -

miflas , & Cafimir , & fe trouvoient

près d ’un degré que Przémiflas . Ils

vécurent tous trois à Meflwin ; car les

hiftoriens nous apprennent qu ’Uladiflas

Loketek , fucceflfeur de Przémiflas II au Dlugofs .

trône de Pologne , fut en Poméranie , où gg s f ‘ pas ‘
il trouva que Lesko , fils de fon frere Cromer .

Zemomyfle , avoit voulu s ’emparer de

Dantzig , comme d ’ un héritage qui devoit

lui appartenir du chef de fa mere . Pré -

miflas , le fécond de ces Princes , vendit en Pauli , tom .

1309 à l ’ Ordre Teutonique certains biens

qui lui venoient de fa mere Salomée ; fk gag . 363 .

nous verrons que ce même Prémiflas &

plus Cromer .
‘ hb . to . pag ,
îur - 3f7 ,

( 1) Je ne parle point ici de Wizlas III Prince de
Rugen , autre neveu de Meftwin , encore exiftant , Sc
dont on fera mention plus loin ; il fuffit d ' oppofer
aux Polonois les preuves qu ' ils nous fourniffent eux -
mcmes . Voyei la Table généalogique .

Tome II , X
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Cafimir Ton frere cadet étoient Gouver¬

neurs de la Poméranie lorfque les Che¬

valiers Teutoniques firent la conquête .
Si d ’un autre côté , on veut luivre Cro -

mer , qui donne Helinga , époufe d ’UIa -

diflas - le - Cracheur , pour fille & non pour

fœur de Suantopelk , on trouvera que

Przémiflas II étoit plus éloigné d ’ un dé -

gré que les neveux de Mefiwin ; car

fuivant ce calcul il n ’ étoit que ion petit -
neveu : il réfulte de cette démonftration

que la parenté ne pouvoit fervir de titre

à Przémiflas pour s ’emparer de la Pomé¬
ranie .

Les Polonois ne fauroient tirer meilleur

parti des prétendues difpofitions de Meft -

■vrin , qui ne pouvoit difpofer de Ton fief

fans l ’aveu du Suzerain , & qui doit ce¬

pendant avoir appellé Przémiflas à fa fuc -

ceflion , & lui avoir fait prêter ferment

de fidélité par les Poméraniens dès l ’an

1 1 <) 0 . Tout ce bel arrangement eft encore

une contradiction des écrivains Polonois ,

qui ont fait tant d ’efforts pour perfuader

que la Poméranie avoit appartenu de tout

teins à la Pologne . S ’il étoit vrai que

Mefhvin eut fait cette difpofition , & que

la Pologne l ’ eût fouffert , ce feroit une

preuve qu ’elle n ’avoit aucun droit fur la

Poméranie ; car fi ce Duché avoit été une

province , ou feulement un fief du royau -
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j me , Meftwin n ’auroit pas eu le droit

d ’en difpofer , fur - tout en faveur d ’un

Prince qui n ’étoit alors qu ’ un particulier ;

| puifque ce ne fut qu ’en 1295 , qu ’il fut

élevé fur le trône , par le choix de la

nation . Il feroit inutile d ’objeéler que la

Poméranie étoit perdue pour la Pologne

depuis l ’ufurpation de Suantopelk . Si cette

ufurpation avoit été réelle , elle étoit en¬

core fi récente qu ’ on ne pouvoit en avoir

perdu le fouvenir , & c ’ étoit le moment

de réunir la Poméranie à la couronne ,

au lieu de la laifler palier dans les mains

d ’un Prince particulier , que la nation ne

prévoyoit pas alors de fe donner pour

maître . On pourroit encore faire obfer -

ver aux Polonois , que fi la difpofition de
1 Meftwin & la reconnoilîance des Etats de

la Poméranie étoient vraies , on en eût

drefle des aéles , & que Przémillas n ’eût

pas manqué de confirmer , du vivant de

Meftwin , les privilèges des villes & des

monafteres , pour faire toujours confier

davantage des droits qu ’il venoit d ’acqué¬

rir , d ’autant plus que tous les intérefles
fe feroient hâtés de demander la confir¬

mation du futur Souverain ; cependant il

f n ’exifte rien de tout cela , & les hiftoriens
Polonois n ’en font aucune mention . Dlu -

gofs lui - même , qui fut un des envoyés
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484 Histoire

du Roi de Pologne à l ’affemblée de Thorn

en 1464 , où l ’on difcuta l ’affaire de la

Poméranie , ne témoigne pas d ’en avoir

eu la moindre connoiffance . Il eft vrai qu ’il

y a une infinité d ’anciens titres perdus ou

détruits par le tems ; mais il faut convenir

qu ’ il feroit bien malheureux , s ’ il n ’ en

étoit pas échappé un feul concernant la

Poméranie , d ’autant plus que les Polo -

nois dévoient les garder avec plus de foin

que les autres , . puifqu ’ils furent obligés

de plaider fix ou fept fois l ’affaire de la

Poméranie , foit en juftice , foit devant

des arbitres , dans l ’intervalle d ’environ un

fiecle . Cependant tout eft perdu , & les

Jùftoriens n ’ en ont pas même confervé
la mémoire . C ’eft ici le lieu d ’obferver

que , fi l ’on excepte les Chartres employées

dans cet ouvrage , le plus ancien titre

qu ’ on rencontre dans le code diplomati¬

que de Pologne , concernant la Poméra¬

nie , eft de l ’an 1343 .

Malgré cela , accordons aux écrivains

Polonois , que Meftwin avoit eu le droit

de défigner Przémiflas pour fon héritier

dès l ’an 1290 , & qu ’il l ’avoit fait recon -

noître en cette qualité par les Poméra -

niens , qui lui avoient prêté ferment de

fidélité ; accordons même à Dlugofs , que
Meftwin avoit cédé la Poméranie à Przé¬

miflas quatre ans avant fa mort : tout
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cela n ’eut encore donné aucun droit à

Uladiflas Loketek , fur le duché de Po¬

méranie ; car Przéiniflas , n ’ayant été élu

Roi de Pologne qu ’au mois de Juin de

l ’an 1295 , on ne peut pas dire que la
Poméranie fut donnée ou réunie à la cou¬

ronne , mais bien donnée à un Prince

particulier qui pouvoit la tranfmettre à

qui il vouloit , de même que le refte de

fon héritage . On fait que dans ce royaume

éle & if , les biens patrimoniaux relient à

la difpofition de celui qui eft élu , fans

quoi perfonne ne voudrait d ’un honneur

qui ruinerait fa maifon . Uladiflas Loketek ,

qui difputa la Poméranie aux Teutons ,

après qu ’ils l ’ eurent achetée des Margraves

de Brandebourg , étoit bien affis fur le

trône qu ’ avoit occupé Przéiniflas , mais

il n ’étoit pas fon héritier : ce Prince avoit

lailfé une fille unique nommée Elifabeth ,

& plus communément Richfa , quiépoufa

"Wenceflas Roi de Bohême , à qui elle

tranfmit toutes les prétentions de fon pere .
"Wenceflas étant monté fur le trône de

Pologne , comme nous l ’ avons dit ailleurs ,

perdit cette couronne par la mauvaife

conduite des Gouverneurs qu ’il avoit éta¬

blis dans ce royaume ; mais cela ne lui

ôtoit rien des droits qu ’il pouvoit avoir ,

du chef de fa femme , fur les biens patri¬

moniaux de Przéiniflas . ’SVenceflas IV ,
X 3
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486 Histoire
étant mort fans avoir abandonné le titre

de Roi de Pologne , Wenceflas V , fon

fils , lui fuccéda au royaume de Bohême ,

& voulut faire valoir fes prétentions fur

la Pologne , dont il joignit le titre à celui

de Boheine . Ce Prince ne réuflit pas dans

fes projets , & n ’eut de toute la dépouille

de Przémiflas , que la Poméranie que fon

pere lui avoit tranfniife ; mais il ne la

garda pas long - tems , car il la remit entre

les mains d ’Otton , de Herman , de

Waldemar Margraves de Brandebourg ,

qui lui rendirent la Mifiiie , que Wencef -

las IV leur avoit engagée . Cet afte eft du

8 août de l ’an 1305 ; ainfi fi les Rois de

Bohême avoient pu avoir quelques droits
fur la Poméranie , du chef de Richfa fille

de Przémiflas , & femme de Wenceflas IV ,

ils les avoient tranfmis aux Margraves de

Brandebourg . La chartre qui nous fait

connoître cette ceffion , eft un monument

précieux pour l ’ hiftoire de l ’Allemagne ,

fur - tout à caufe des favantes recherches ,

que M . Gercken y a ajoutées ; car elle ré¬

pand un grand jour fur les événemens

qui regardent l ’Empereur Albert I , &

Fréderic - le - Mordu Marquis de Mifnie . La
maifon des Rois de Bohême étant éteinte

par la mort de Wenceflas V , tous fes

droits , ainfi que fes prétentions paflerent

à Jean de Luxembourg , qui parvint au
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trône de Bohême en époufant Elifabeth , 1 —

Coeur du dernier 'Wenceflas ; & Jean de sigefroi

L uxembourg , & la Reine Elifabeth , don - °e

nerent encore folemnellement la Pomé - WA ngen .

ranie aux Chevaliers Teutoniques l ’an

1 319 . Cet aéîe étoit à la vérité inutile ,

&c favorifoit plus les prétentions du Roi

de Bohême , qu ’ il ne fortifient les droits

de l ’Ordre Teutonique : auffi n ’eft - ce pas

là - deflus que les Chevaliers fondèrent

jamais leurs prétentions ; mais cela fait

voir que fi Meftwin avoit pu donner

quelques droits fur la Poméranie à Przé -

miflas , alors Prince particulier , ils avoient

été tranfmis aux Rois de Bohême par le

mariage de Richfa fa fille unique , 8c que
les droits avoient d ’abord été cédés aux

Margraves de Brandebourg , avant que

l ’Ordre fît l ’achat de In Poméranie , &

enfuite à l ’Ordre même , par Jean de

Luxembourg . De forte que les Polonois

n ’avoient encore rien à prétendre fur la

Poméranie , en admettant que Meftwin

ait pu en difpofer en faveur de Przé -

iniflas ( 1 ) .

( 1) Wenceflas IV , Roi de Bohême , & enfuite de
Pologne , avoit époufé en premières noces Judith ,
fille de l ’Empereur Rodolphe de Habfbourg , dont il
eut Wenceflas V , Sc trois filles , Judith morte jeune ,
Anne mariée à Henri de Carinchie , &: Elifabeth femme
de Jean de Luxembourg . Après la mort de fa première
femme , Wenceflas IV époufa Elifabeth ou Richfa .

x 4
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Jufqu ’à préfent nous avons bataillé con¬

tre les hiftoriens Polonois : c ’étoit le point
effentiel ; parce qu ’ils ont été copiés fer -
vilement , en ce qui regarde l ’Ordre
Teutonique & la Poméranie , par une
foule d ’auteurs qui ne cherchoient qu ’à
coudre enfemble tous les lambeaux qu ’ ils
rencontroient , fans prendre la peine d ’exa¬
miner leur valeur ; deforte qu ’on a vécu
au milieu des fables fans s ’en douter , &c
que l ’erreur , à force d ’être répétée , a
uiurpé le tribut de croyance qui n ’efl : dû
qu ’ à la vérité . Maintenant il refte à faire
voir que ces mêmes écrivains Polonois

fille de Przémiflas II , Roi de Pologne , dont il eut
deux filles . Wenceflas V fuccéda à fon pere , & mou¬
rut fans enfans l’an 1305 . Henri de Carinthie , qui
avoit époufé Anne , l’aînée de fes fœurs , monta fur
le trône de Bohême , & fut dépofé l ’an 1310 : Jean
de Luxembourg , qui avoit époufé Elifabeth , le remplaça ,
& fit valoir les droits fur la Pologne , que Wencef -
las IV avoit acquis par fon mariage avec Richfa :
ils appartenoient cependant par le droit naturel aux
filles que Wenceflas IV avoit eues de Richfa ; mais
comme les Polonois ne firent pas cette objeétion à
Jean de Luxembourg , lors de leurs démêlés pour la
couronne de Pologne , il eft apparent que les deux
filles de Richfa avoient tranfmis tous leurs droits d ’a¬
bord à Wchceflas V , & enfuite à Jean de Luxem¬
bourg , leur beau - frere . Comme ce n ' eft pas fur la
donation du Roi de Bohême , ni de la Reine Elifa¬
beth , que les droits de l ’Ordre font fondés , je m ’abf-
tiendrai de recherches ultérieures , qui ne feroient qu ’al¬
longer cette digreflîon ; d ’ailleurs il fuffit de prouver
ici , que n quelqu ’un pouvoir avoir des droits à la
Poméranie du chef de Przémiflas , ce n ’étoieat pas les
Polonois ,
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prêtent à leur Prince des moyens de faire

valoir leurs prétentions , dont les anciens

Rois n ’ont jamais eu l ’idée . Après qu ’on

eut fait la guerre à diverfes reprifes pour

la Poméranie , les Chevaliers Teutoniques

furent obligés d ’en foutenir une plus fa -

cheufe contre le Roi Cafimir , qui prenoit

ouvertement le parti des Pruflîens révol¬

tés . L ’an 1464 , les Lubeckois fe portè¬

rent pour médiateurs , St on s ’affembla

à Thorn , où chacun allégua fes raifons .

Dlugofs étoit au nombre des envoyés de

la Pologne , puifqu ’il fe met lui - même
dans la lifte fous le nom de Jean Dlu¬

gofs l ’ ancien , ou l ’aîné , Chanoine de Cra -

covie ; dénomination par laquelle on le

diftinguoit de fon frere , nommé Jean

comme lui , St Chanoine de la même

Eglife : ainfi on peut croire Dlugofs fur

fa parole dans cette circonftance . Ce Mi -

niftre hiftorien rapporte toutes les pré¬

tentions de fon maître St leurs fondemens ;

elles font rédigées en quinze articles , Sc

ce qui regarde la Poméranie fe réduit à

ceci : que Lech , fondateur de la monar¬

chie Polonoife , avoit peuplé la Poméra¬

nie comme la Pologne ; que les villes ,

les villages , les rivières St les forêts avoient

des noms Polonois ; St que la Poméranie

payoit le denier de Saint - Pierre comme

la Pologne ; enfin que les Rois de Po -X 5
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logne avoient poffédé ces pays , c ’eft - à -

dire , la Poméranie , Culm & Michalou ,

jufqu ’à ce qu ’ils en avoient été dépouillés

par les Teutons .

Tous les bons critiques conviendront

que l ’hiftoire de Lech & de tous Tes fuc -

cefteurs jufqu ’à Piaft , eft fi remplie de

liftions , qu ’ on a peine à y difcemer quel¬

que trace de vérité : de forte qu ’on feroit

tenté de croire qu ’au lieu de rapporter

l ’hiftoire de plufieurs de ces Princes , on
s ’ eft contenté d ’écrire les contes de leurs

nourrices . L ’identité du langage , qui eft

allez commune dans les états limitrophes ,

ne prouvoit rien en faveur de la Pologne ;

car il s ’enfuivroit que tous les pays , où

on parle la même langue , devraient ap¬

partenir au même fouverain . Quant au {

denier de Saint - Pierre , que payoient les

Poméraniens , il feroit fort avantageux

aux Polonois de le faire regarder comme

un titre ; parce qu ’ils pourroient revendi¬

quer auflî juftement , l ’ Angleterre , la

Suede , la Bohême , & encore d ’autres

états qui payèrent anciennement le de¬

nier de Saint - Pierre , ainfi que la Pologne .

Pour ce qui regarde la pofifeflion de la

Poméranie jufqu ’à l ’époque où l ’Ordre

Teutonique en avoitdépouillé la Pologne ,
le contraire feinble démontré d ’une ma¬

niéré allez fatisfaifante pour n ’avoir plus
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befoin de revenir à cet article . Ainfi on

voit que les raifons des Polonois étoient

fi foibles qu ’elles n ’ en méritoient pas même

le nom . Il eft encore à remarquer que les

Minifires de Pologne ne firent aucune

mention du teftament de Meftwin , ni des

droits de parenté , ni enfin que les Ducs
de Poméranie fuflTent des Gouverneurs

Polonois qui avoient ufurpé la fbuverai -

neté de leur gouvernement , non plus que

des autres contes dont Dlugofs a farci
fon hiftoire . Cet écrivain d ’ailleurs ne

parle d ’aucun titre allégué pour appuyer

les prétentions de la Pologne , excepté à

l ’article cinq , où il eft dit que les Rois

& Princes de Pologne avoient fondé dans

les pays dont il s ’ agi ffoit ( qui étoient la

Poméranie , Culm & Michalou ) des cou¬

vents , des parodies , ainfi que plufieurs

églifes cathédrales & collégiales , telles

que les églifes de Culm , d ’ Wladiflau &
de Camin , dont on avoit les titres de fon¬

dations en original . Mais on peut douter

de la vérité de l ’affertion ; parce que de

trois exemples , il y en a deux qui re¬

gardent la Poméranie , qui font bien

éloignés de prouver en faveur de la Po¬

logne , puifque l ’un ne pouvoit pas être

cité , & que l ’autre eft abfolument faux .

Examinons ce qui regarde ces trois évê¬
chés .
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— — Nous avons parlé fort au long , au

Sigefroi commencement de cet ouvrage , de l ’éta -

„ DE b ' .ffement de l ’éyêché de Culm : quel -
FEUCHT - * , ■ , / - A Tf
wangen . flues Moines de Citeaux , autorités par

le Pape , furent prêcher la foi aux Pruf -

fiens , & lorfqu ’ils en eurent converti un

affez grand nombre , un de ces Religieux

fut fait Evêque de Pruffe , pour continuer

cette miffion . Si les donations que le Duc

de Mafovie fit à Chrétien , premier Eve -

que , peuvent le faire regarder comme

fondateur , il fuffira d ’obferver ici que le

diocefe de Culm ne s ’étendit jamais en

Poméranie . On ne doute pas que l ’évê¬

ché d ’Wladiflau n ’ait pu être fondé par

les Polonois , puifque le fiege de l ’évêché

eft dans la Pologne même ; ainfi il ne

peut être cité en preuve : il efl : vrai que

la jurifdiéfion de l ’Evêque s ’ étendoit fur

la Poméranie de Dantzig ; mais cette ju *

rifdiétion fpirituelle ne donnoit pas plus

de droit aux Polonois fur ce duché , que

l ’Evêque de Paflau n ’en avoit fur la ville

de Vienne , dont une partie étoit encore ,

il y a peu de tems , de fon diocefe . Quant

à l ’évêché de Catnin , il étoit dans la

Poméranie ; mais il s ’en falloit bien qu ’ il

dût fon origine aux Rois de Pologne ,

puifqu ’il fut fondé par Cafimir Duc de

Slavie : ce Cafimir étoit fils de Vartiflas ,

le premier Prince de la branche aînée
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qui embrafla le chriftianifine . La fondation — ^ j “
de Camin efl : prouvée par deux Chartres sigefr 'oi .

du fondateur même , qui donne aux Cha - F
noines le droit d ’élire leur Evêque ainfi WA ngin1

que les Dignitaires , & de nommer aux Cod . Pom .

prébendes . On voit que les Miniftres du num -1**** 6 ' Sr 7 >

Roi de Pologne n ’étoient pas plus heureux

que les hiftoriens de la nation , à trouver
des raifons contre les Chevaliers Teuto -

niques . Tous ces détails doivent fervir à

mettre le leéfeur en garde contre les écri¬

vains Polonois , fur tout ce qui à rapport

à l ' Ordre Teutonique : dénués de preu¬

ves & de raifons , ils les ont remplacées

par des injures ; deforte que ceux qui les

ont fuivis fans examen , n ’ont fait que des

efpeces de romans , où l ’on voit la vérité

trébucher à chaque pas : il y a tel ouvrage

moderne que je pourrois citer , dans le¬

quel on trouve jufqu ’à quatre erreurs de

fait dans la même page ( 1 ) .

( 1) Voici un échantillon du ftyle & de la logique
de Dlugofs : cet auteur qui n ’a pu fournir une feule
preuve dans l 'affaire de la Poméranie , rapporte en
entier le contrat de vente , faite en 1311 , par le
Margrave Waldemar en faveur de l ’Ordre Teutoni¬
que . Cette chartre qui contient un fuperbe éloge de
l ' Ordre , etl ainfi annoncée par l ' auteur : Illarum ( lit*
zerarum ) tenorem infer ere huic libre j operœpretium
vifum cji , ut fumrna ambitio fummaque iniquitas p
feelerata yoluntas & vendentis ù ementis apparent M
Jimulqtrc conjict quam nefariis & exquifitis doits ,
fraudibus & ingeniis ad occupationem tetra . Pâment *
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—•* — Après avoir démontré que la Pologne

Sigefroi n ’avoit aucun droit à la Poméranie , il
-, wutiwm VLIVl Mil V4 VA. ll 1UI U UCl "
£ EUCHT - ' 1 i

wa n g en . ques Princes qui vouloient avoir part aux
Les autres dépouilles des derniers Ducs de Dantzig .

voit avoir époufé une autre de fes filles ,

nommée Anne . Il eft prouvé par une
Cod .Brand . chartre , que Meftwin eut plufieurs en -

aoî ,’ 1 paS ' ^ans •> & qu ’une de fes filles fut mariée ,

félon toute apparence , à Pribiflas Seig¬

neur de Belgard , comme nous l ’avons

dit ailleurs : ce Pribiflas ne pouvoit former

guere de prétentions fur la Poméranie ;
Ibid . pag . car l ’an 1185 il fe mit au fervice des

ï^ 0 • Margraves de Brandebourg , & : deux ans
ibïd . pag . après , il reçut en fief des mêmes Mar -

nia Magifler & Ordo afpirarit . Diugofs , lib . 9 . pag .
939 - Après ce que nous avons vu , je doute que le
Leéfeur regarde cette vente , comme bien propre à
démontrer que les Margraves de Brandebourg & les
Chevaliers Teutoniques étoient des fcélérats . C ' efl:
cependant la maniéré aulli douce que conféquente avec
laquelle Dlugofs , Cromer , & leurs fideles copiftes .,
traitent tous les objets qui ont rapport à l ’Ordre
Teutonique : ainlî l ’on ne trouvera pas étrange que
j ’aie fort allongé cette differtation , tant pour la jufti -
fication de l ' Ordre , que pour défabufcr les perfonnes
qui aiment la vérité .

DE

nenuifcdenV 1Tiet de ce nombre Wizlas

pas au droit Prince de Rugen , quidevoit avoir époufé

tons TeU ~ Marguerite fille du Duc Meftwin II ,
Tom .

graves fa terre de Belgard ôt d ’autres en
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qualité de fimple Gentilhomme . Pour les

autres filles de Meftwin , j ’avoue que je
n ’en ai aucune connoiflance ; mais cela

importe peu à l ’hiftoire , puifqu ’il eft cer¬

tain qu ’elles étoient inhabiles à fuccéder

à quelque efpece de biens que ce fût , à

caufe de l ’ illégitimité de leur naiflance . Si

le Comte de Holftein époufa une de fes

filles , on ne voit pas qu ’il eût fait des

démarches effectives pour avoir part à la

fucceffion de | MeIWin . Il n ’en fut pas de

même du Prince de Rugen ; mais je crois

que fes prétentions eurent un tout autre

fondement que celui que fuppofe M . Pau¬

li ; car il n ’eft pas vraifemblable que ce

Prince eût pu obtenir une difpenfe pour

époufer une fille de Meftwin , à caufe

de la proche parenté qu ’ il avoit avec le

pere .

Jaromarll Prince de Rugen , avoit épou -
fé Elifabeth de Poméranie fœur de Meft -

win : de ce mariage fortit "Wizlas III , neveu

par conféquent de Meftwin ; & ce Prince

époufa une Princeffe de la maifon de

Brandebourg , dont il eut Wizlas IV ( 1 ) .

Çi ) J ’ai prouvé plus haut , note i , pag . 43S , l’alliance
( de Jaromar avec la fœur de Mefhvin . Les Chartres , pag .

243 & pag , 247 du totn .. I du code diplomatique
‘ de Brandebourg , prouvent évidemment l ’alliance de
1 .Wizlas III avec une Princelle de Brandebourg ; dans laj première , Wizlas IV nomme les Margraves fes ohcles ,

& dans la fécondé , Wizlas III nomme le Margrave fort
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* Dès l ’an 1289 Wizlas III avoit fait une

Sjgefr 'oi convention , ou lin partage éventuel de

Ee “ ^ucce ® on de Meftwin ( 1 ) , avec les
wa n g en » deux Ottons Margraves de Brandebourg
Ibid . pag . ( 2 ) ; on voit par cette chartre que "Wizlas

répétoit de fon oncle Meftwin le territoire

de Zlawe , qui pouvoit être le partage

de fa mere . L ’an 1292 Jaromar ( 3 ) Evê¬

que de Camin , Vizlas IV , Prince de

Rugen , & les Margraves de Brande¬

bourg , Otton , Conrard , Jean & Otton

firent une nouvelle convention entre eux ,

au fujet de la future fucceflion de la Po -
Ibid , pag . méranie : quoique Meftwin vécut encore ,

HS ’ on nomma d ’avance des arbitres pour dé¬
terminer les limites de l ’évêché de Ca¬

min qui étoient vraifemblablement con -

teftées , & l ’on convint que fur la par¬

tie de la Poméranie qui pourroit revenir

à Wizlas III , ainfi qu ’aux Margraves ( que

Wizlas IV nomme fes oncles ) on paye -

beau - pere . Cette alliance eft échappée à M . Pauli , qui
ne parle pas plus de cette Princefle de Brandebourg ,
que de celle qui avoit époufé \ / arti (Ias Duc de Dantzig
frere de Miftwin II .

( 1) Avunculi noftri Dni Mejhvini .
( z) Il y avoit alors trois Margraves , nommés : Ot¬

ton IV , Otton V , & Otton VI . On ne fait des¬
quels il veut parler .

( 3) Suivant M . Pauli , hiftoire de l’Evêché de Ca¬
min , tom . 6. pag . 187 , Jaromar étoit frere de Wiz -
las III Prince de Rugen , & pat confcquenc aulfi ne -
reu de Meftwin ,
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roit une certaine redevance à i ' églife de — T

Cainin pour chaque charrue , ce qui étoit sigefroi

une efpece de dîme . Après quoi Wizlas Fe ° ^ ht
IV promit d ’affifter de tout fon pouvoir , W angen «

après la mort de Meftwin , les Margraves

de Brandebourg , St "NVizlas III fon pere ,

St de leur ouvrir fes forterefles , moyen¬

nant quatre cens marcs que ion pere ,

St quatre cens autres marcs que les Bran -

debourgeois . s ’ obligeoient de lui payer :

on finit par ftipuler que les Margraves

de Brandebourg St les deux Princes de

Rugen , favoir V / izlas III St Wizlas IV ,

ne pourraient fe prêter fépnrement à au¬
cune convention . Cette chartre eft datée

d ’ Angermunde le fixieme 'jour du mois de

Novembre de l ’an 1291 .

On voit par ces deux titres que les

prétentions des princes de Rugen pou -

voient être fondées fur leur parenté ,

d ’autant que rien n ’indique qu ’ aucun d ’eux

ait époufé une fille de Meftwin . Ces Prin¬

ces pouvoient d ’ailleurs avoir quelques pré¬
tentions réelles à caufe de la dot d ’ Eli -

fabeth fœur de Meftwin ; mais il eft vrai -

femblable que leur droit le plus étendu

venoit du befoin que les Margraves

avoient de leur fecours , pour fe mettre

en pofleftion d ’un pays , qu ’ ils s ’ atten -

doient bien à voir difputer ; ce qui pou -

voit les avoir engagés à promettre quel -
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que partie de la Poméranie aux Princes

de Rugen , afin qu ’ils leur aidafient à

s ’emparer du refte . Mais les prétentions ,

ou fii l ’on veut , les droits que les Princes

de Rugen avoient fur la Poméranie ,

étoient bien éloignés de nuire à ceux que

les Margraves de Brandebourg avoient

vendus à 1 Ordre Teutonique . On fe rap¬

pellera que les Chevaliers n ’avoient pas

acheté tous les domaines poiïedés par les

Ducs de Poméranie , & que le Margra¬
ve "Waldemar s ’étoit réfervé le duché do

Stolpe avec tout ce qui eft à la gauche
de l ’embouchure de la Leba : ce fut dans

cette partie que NValdemar donna une

part aux Princes de Rugen , ou que ces

derniers la prirent ; car les événemens de

ce tems - là font fi compliqués qu ’ il efl : bien

difficile d ’en fuivre le fil . M . Dréger nous

apprend que les Princes de Rugen avoient

pofledé le château & le territoire de Dir -

loxv , & que c ’efl : d ’eux que ce canton ,

couvert en partie de bois , prit le nom

de Rugenwald , ou forêt de Rugen , ainfi

que la ville du même nom qui fut bâtie

près de Dirlow . Cependant les Princes de

Rugen dévoient s ’être emparés de ce pays

long - teins avant la mort de Meftwin ,

puifque nous voyons par une chartre de

l ’an 1277 , que Whzlas III avoit vendu
le territoire de Zlawe avec la ville de
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Rugenwald , aux Margraves de Brande -
bourg ; mais ces Princes réfilierent le s IGEFROI
marché , ou rétrocédèrent le territoire de de
Zlatve aux Princes de Rugen , car on
voit par la convention de l ’an 1189 , que Ibid , pag,
ces derniers avoient des prétentions fur
Zlawe dont Meftwin s ’étoit emparé , fans
qu ’on puifie dire fi la ville de Kugenwald
avoit eu le même fort . Quoiqu ’il en foit ,
les Princes de Rugen pofféderent Dirlow ,
ou le territoire de Rugenwald , pendant
quelque tems après la mort de Meftwin , Drcger In
& le cédèrent à l ’Ordre Teutonique , pag.’
avec toutes leurs prétentions fur la Po¬
méranie : mais l ’Ordre ne put garder Ru -
genwald .

M . Pauli met encore au nombre des
prétendans à la fucceflion de Meftwin ,
les Ducs de Slavie , qui étoient de la
branche aînée , tandis que l ’auteur du
Précis des recherches allure qu ’ils n ’y for¬
mèrent aucune prétention : Dlugofs &
Cromer gardent le filence fur cet objet .
Le titre de Duc de Poméranie que ces
Princes joignoient depuis quelque tems
à celui de Duc de Slavie , annonce qu ’ils
avoient quelques vues fur la Poméranie
de Dantzig , dans le cas que la branche
cadette viendroit à s ’éteindre ; mais il ne
confie pas , l ’on n ’a même jamais avancé
qu ’il y ait eu quelque pa & e de famille ,
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- qui afïurât la réversibilité des biens d ’ une

Sigefroi branche à l ’autre . Les prétentions de ces

Fe de Princes pouvoient encore être fondées
vamcen , l 'ur donation que Meftwin II avoit faite

en 1164 à fon coufin BarnitnDuc deStet -

tin , non - feulement du Duché de Schwetz

fon apanage , mais encore de tous les

domaines qui pourroient lui être dévolus

après la mort de fon pere & de fon frere .

Enfin les Ducs de Slavie pouvoient re¬

garder comine une reconnoilTance de la

part de MelWin , fk fe faire un titre de

la confirmation des biens & : privilèges

d ’Oliva , que Bogiflas IV avoit donnée

l ’an 1291 , du confentement de Melhvin :

mais , s ’il n ’y avoit pas une réverfibilité

marquée d ’une branche à l ’autre , tous ces

arrangemens étoient nuis , dès qu ’ilsétoient

faits fans le confentement des Margraves

deBrandebourg , que les Empereurs avoient

établis depuis long - tems Seigneurs fu -
zerains des Ducs de Poméranie fk de Sla -

vie , comme il eft démontré ailleurs ( i ) .

( I ) Quoique nous euffions prouvé plus haut par
des hommages rendus , que les Ducs de Slavie étoient
vaflaux des Margraves de Brandebourg ; il eft ce¬
pendant vrai j que dans la fuite ils reconnurent la fu -
péciorité des lCois de Pologne , fans qu ' on en fâche
la raifon , finon qu ’ils purent y avoir été entraînés
par les differentes alliances qu ’ils contractèrent avec
des princeftes Polonoifes . La première chartre du code
de Pologne à l ’article , Poméranie , ton; . 1. pag . 56 *, eft
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Lors du partage de la Pologne , fa t -
Majefté Pruflienne préfera de faire valoir sigefroi

les prétentions des Ducs de Poméranie F ° EuT ,.
de la première branche , à celles des Mar - WA kgen .

graves de Brandebourg ; je n ’ entrepren - ^

drai pas de difcuter la choie à fond , &c

encore moins d ’examiner lequel des deux

partis pouvoit être le plus favorable , parce

qu ’il me fuffit de montrer que , quelque
fuffent les droits des Ducs de Poméranie

de la branche aînée , ils ne purent être

un obftacle à ce que l ’Ordre Teutonique

pofledât légitimement la Poméranie de

Dantzig . En voici la preuve : le Mar¬

grave "Waldemar n ’ avoit vendu au Grand -

Maître qu ’ une partie des états de Meft -

win , & s ’étoit réfervé tout ce qui étoit

à gauche de l ’embouchure de la riviere _ _

de Leba . "Wartiflas Duc de Slavie , con - f r* f

quit , ou acquit en 1313 & 1317 , la Roi de1 Prufe . pag .
_ 21 .

un traité de l’an 1343 entre le Roi Cafîmir 8c les
Ducs de Poméranie , qui promettent 400 lances au
Roi de Pologne contre l ' Ordre Teutonique : on ré¬
glé par ce traité la dot que le Duc Boguflas s’o -
bligeoit de donner à la Princeiïe Elifabeth fille de
Cafimir , qu ’il efpéroit d ’époufer ; il n ’y a rien qui
indique la vafialité . Mais la leconde chartre , pag . 570 ,
efi un hommage formel que le Duc Warciflas ren¬
dit l’an 1390 à la Pologne . Si les Polonois alléguoient
cette vaflalité euvers la Pologne , pour impugner la
démonftration que j’ai entreprife , il faut obferver que
ce premier hommage connu , eil poftérieur de 80 ans
à l ’acquifition de la Poméranie par les Teutons ,
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; part que "Waldemar s ’ étoit réfervée ; mais

il ne porta pas Tes prétentions fur celle

que ce Prince avoit vendue à l ’Ordre Teu -

tonique ; ou s ’il la revendiqua , il n ’ eft

pas douteux que l ’Ordre n ’ ait fait un ac¬

cord avec lui , dont l ’aéle n ’eft pas par¬

venu jufqu ’à nous : la vérité de l ’ une des

deux fuppofitions eft prouvée par le fait .
Si les Ducs de Slavie avoient formé ou

confervé des prétentions fur les polïef -

fions des Chevaliers Teutoniques , il n ’efl :

pas vraifemblable qu ’ils euflent eu de

grandes liaifons avec eux , & encore moins

qu ’ils les euflent mis en pofTeflion de la

plus grande partie des états qu ’ils avoient

acquis après la mort des derniers Ducs

de Dantzig : c ’eft cependant ce qui ar¬

riva l ’ an 1329 , car Bugiflas , Barnim ,

& 'W ’artiflas , fils de ce même Wartiflas

qui acquit la part que le Margrave "Wal -

demar s ’étoit réfervée , engagèrent le Du¬

ché de Stolpe au Grand - Maître Théo -

doric d ’Altenbourg , pour la fomme de

deux mille fept cents cinquante - fix marcs

de Lubeck , avec claufe exprefife , que s ’ils

ne rendoient pas cette fomm 'e dans un

an , Stolpe & fes dépendances demeu -
reroient à l ’ Ordre . Il feroit inutile d ’ob -

jeéter que ces Princes étoient fort jeunes ,

& que ce traité doit être regardé comme

une inconfidération , occafionnée par le
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befoin preflant d ’argent ; car nous allons — — —

voir que leurs fucceffeurs furent tout sigf .fk ’oe
auffi tranquilles qu ’ eux fur la poffeffion de1 1 1 FftjchT -

que les Teutoniques avoient prife de la WANGEN „

Poméranie de Dantzig . L ’Ordre Teuto¬

nique fit , l ’an 1343 ? un traité avec Ca -

fimir Roi de Pologne , par lequel ce Prince

renonçoit à tous droits fur la Poméranie Cod . Poi .

de Dantzig en faveur des Chevaliers : ce

traité fut confirmé la même année par les jbid . num .

états du royaume ; & l ’on ne voit nulle «4 & 6 s -

part , que les Ducs de Poméranie aient

fait quelque proteftation , pour mainte¬

nir leurs droits fur un pays dont on dif -

pofoit fi folemnellement fous leurs yeux .

Le traité de 1343 fut encore renouvellé Cod . p 0 l .

l ’an 1404 par Uladiflas Jagellon Roi de t °™ -4 ' nunu

Pologne , ce qui n ’empêcha pas ce Prince

de reprendre quelque tems après le titre

d ’héritier de la Poméranie . La guerre s ’ étant

élevée entre l ’Ordre & la Pologne , les

Ducs de Slavie , partagés en plufieurs

branches , y prirent parti chacun félon

fes inclinations , de maniéré que Wen -

ceflas Duc de W olgaft , & Cafimir Duc

de Stettin , foutinrent celui des Teutoni¬

ques , & que Boguflas Duc de Stolpe fe

rangea du côté de la Pologne : dans le

traité de paix qui fe fit à Thorn le pre¬

mier de février de l ’an 1411 , le Grand - Ibid , num ,

Maître y comprit tous fes alliés , & nom - So ‘
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— " mément les Ducs de V/ oIgaft & de Stet -
Sigefkoi t ‘ n : & Jagellon qui renonça de nouveau

» e par ce même traité à toute prétention
wangcn" ^ur Poméranie , ftipula que les diffi¬

cultés que le Duc de Stolpe avoit avec
l ’Ordre Teutonique , feraient terminées par ;
des arbitres . Bogufias Duc de Stolpe in - 4

Ibict . num . tervint encore au traité de l ’an 1436 en -

ÿ 7\ tre l ’Ordre &c la Pologne , où le Roi rap -pelloit un ancien traité au fujet des li¬
mites de la Poméranie , & où il ftipula
que le Duc Boguflas & les Chevaliers
prendraient certaines mefures pour régler
les limites entre le Duché de Stolpe &
les domaines de l ’Ordre Teutonique en
Poméranie : & tout cela , fans qu ’il y
ait eu un feul mot de réclamation . On
pourrait objeéler que les Ducs de Po¬
méranie étant alliés de la Pologne , ne
voulurent pas mettre en avant , des pré¬
tentions oppofées à fes intérêts ; mais c ’eft
tout le contraire : les Polonois toujours
obligés de renoncer à la Poméranie , &
la réclamant toujours , n ’euffent pas de¬
mandé mieux que de fe parer des droits
des Ducs de Poméranie , ou de la faire
revendiquer par ces Princes mêmes , pour
avoir un motif plaufible de l ’arracher aux
Teutons . Ainft le lilence des Ducs de Po¬
méranie de la branche aînée , prouve
évidemment qu ’ils ne croyoient pas avoir
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de droits fur la Poméranie de Dantzig ,

ou qu ’ils avoient fait , avec l ’Ordre Teu -

tonique , un arrangement qui leur lioit

les mains . Quant aux prétentions que quel¬

ques Princes formoient fur la Poméra¬

nie , en qualité de prétendans à la cou¬

ronne de Pologne , il eft inutile d ’en par¬

ler , parce qu ’on y a déjà répondu .

On peut conclure de cet expofé , fk

j ’efpere que le leéleur impartial le fera

avec moi , que les Margraves de Bran¬

debourg avoient un droit réel à la Po¬

méranie ; que les Chevaliers Teutoniques

l ’acquirent légitimement , puifque ce fut

avec le confentement de l ’ Empereur ; que

les prétentions des autres Princes ne pré -

judicioient pas à la légitimité des droits

acquis par les Teutons ; & qu ’ enfn les

Polonois , ne pouvant avoir droit d ’au¬

cun chef , à la Poméranie , n ’ étoient que

des ufurpateurs , que les Chevaliers Teu -

toniqués étoient autorifés à dépofféder .

Après cette longue difculîïon , que j ’ ai

cru néceffaire tant pour éclaircir un des

points les plus importans de i ’hiftoire ,

que pour prévenir différentes objeélions

que l ’on auroit pu faire , nous allons re¬

prendre le fil des événemens , avec le re¬

gret d ’avoir fouvent pour guides les mêmes
écrivains Polonois dont on a vu l ’animo -

fité & le peu de bonne foi . Les Teuto -Tonu II , Y
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niques n ’ ayant rien obtenu du Duc de

Pologne , malgré les propofitions amia¬

bles qu ’ils lui avoient faites , & voulant

faire valoir leurs droits , commencèrent

par le liege de Dantzig , qu ’ ils attaquè¬

rent dans le tems de la foire qui fe tient

à la St . Dominique , quatrième jour du

mois d ’août . Il eft impolîible de rien dire

de précis fur cet événement , par le foin

que les hiftoriens Polonois ont pris de le

défigurer . Selon tout ce que nous avons

vu jufqu ’à préfent , les Teutonicjues n ’a -

voient eu que le château en gage , & il

n ’ eft jamais fait mention qu ’ils euffent eu

la ville même ; cependant Dlugofs nous

apprend dans cette circonftance , qu ’ils

avoient eu la ville , dont ils avoient fait

démolir les fortifications , & qu ’ enfuite

elle étoit repaflee entre les mains du Duc

de Pologne , ce qui fait croire que la ci¬

tadelle avoit eu le même fort ; car il

n ’ efl : pas vraifemblable que les Teutoni -

ques voulant garder le château , aient

abandonné la ville , d ’autant qu ’ils étoient

allez forts pour conferver l ’un St l ’autre .

Ainfi l ’on peut croire avec beaucoup de

probabilité , que quand les Polonois en¬

gagèrent le château aux Teutons , la ville

fe trouvoit comprife dans cet accord ,

que les Teutons abandonnant la

ville , abandonnèrent de même le châ .-
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teau . ( 1 ) Quoi qu ’ il en foit , lesTeutoniques
attaquèrent vivement Dantzig qui fe défen¬
dit pendant quelques jours ; mais à l ’aide
d ’une intelligence qu ’ils avoient ménagée
dans la place , ils fe rendirent maîtres d ’une
porte , & par - là de toute la ville , où ils
firent un maffacre horrible , difent les hifto -
riens de Pologne : félon eux , jamais il n 'y
avoit eu tant de fang Polonois répandu
que dans cette occafion . Mais , outre que
Schutz , Secrétaire de ia ville de Dantzig ,
ne dit pas un mot de ce p - étendu maf¬
facre , nous aurons lieu d ’obferver la fauf-
feté de cette aflertion , lorfque nous par¬
lerons de la ville neuve que les Teuto -
niques firent bâtir à Dantzig

L ’armée marcha enfuite lur Dirfchau ,
forterefie fituée au bord de la Viltule .

( 1) Si les Teutoniques , pour fe venger des Polo -
tiois , qui ne leur rendoient pas leurs avances , eufleiu
fait démolir les fprcifications de Dantzig > avant de
l ’abandonner , les Polonois n ’euflent pas manqué de
s ’en plaindre , 8c ils n ’en difent mot . Si d ’un autre
côté les Teutoniques rendirent volontairement Dant¬
zig à 1a Pologne , c’eft mauvaife foi de la part des
hiftoriens de cette nation de ne pas nous en avoir
inftruic : ôc fi les Polonois l ’avoicnt reprife de force ,
comment ont - ils négligé de nous l’apprendre ? La cir -
conftance eue etc d ’autant plus remarquable , que c’é-
toit la première fois que la Pologne eût tiré le fa -
bre contre l ’Ordre Teutonique . Cependant il eft dé
fait , félon Dlugofs , que les Teutoniques avoient eu
la ville de Dantzig , 6c qu ’elle ctoic repaflée à la Po¬
logne , puifque les Teutoniques en firent le fiege e*
1311 ( félon Schutz ) & non en 1310 , c« mme difent
les . hiftoriens de U Pologne »
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Le Duc Cafimir , à qui Uladiflas avoit
confié le gouvernement de la Poméranie ,
conjointement avec le Duc Prémiflas fon
frere , commandoit en perfonne dans cette
place ( 1 ) . Lorfque Cafimir apprit la marche
de l ’armée Teutonique , il alla au devant ,
avec le Doyen de la cathédrale de Gnef -
ne , pour détourner les Chevaliers de cette
entreprife . Le Grand - Maître , qui n ’étoit
pas d ’avis de négliger les droits qu ’il avoit
acquis , répondit que tout ce qu ’ il pouvoit
lui accorder , étoit de le laiffer fortir avec
la garnifon : ils dînèrent enfemble ; & les
hiftoriëns de Pologne rapportent que pen¬
dant ce tems , un corps de l ’armée Teu¬
tonique forma l ’inveftifïément de Dirf -
chau , & que tous les paffages fe trouvè¬
rent fermés , lorfque le Duc voulut y
entrer ( i ) : ils ajoutent que ce Prince

( 1) Ces Princes neveux d ’Uiadiflas Loketek du côté
de leur pere , étoient neveux de Meftwin du côté de
leur mere , puifqu ’ils étoient fils de Zémomylle Duc
d ’Uladiilau , & de Salomée fceur de Mefiwin 11 5 on
voit que les Polonois n ' avoient aucune prétention fur
la Poméranie à titre de parenté , Tans quoi Loketek
n ’eût pas confié le gouvernement de ce duché à deux
Princes qui Te trouvoient plus près de Meftwin d ’ un
degré , que n ’avoit été Przémiflas . Il feroit inutile
d ’obje &er que Loketek faifoit valoir leurs droits , car
nous avons déjà fait voir ailleurs qu ’il avoir été mé¬
content de ce qu ' ils s’étoient avifés d ’avoir des pré¬
tentions ; à ’ailleurs elles eufient été de pair avec celles
de MPizlas III > Prince deRugen , qui etoit également
neveu de Meftvin .

( ij , Qu peac . juger de l ’exaétisude de Dlugofs » le
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envoya quelqu ’ un pour s ’en plaindre au

Grand - Maître , dont la réponfe fut , qu ’il

n ’avoit pas aflemblé une fi grande armée

pour refier les bras croifés , & qu ’il ne

mettroit bas les armes que quand il feroit

en pofleflion de la Poméranie . Cafimir

fachant que Dirfchau n ’étoit ni afiez fort ,

ni afiez pourvu de vivres , pour foutenir

un long fiege , prit le parti de compo -

fer , & accepta la première propofition du

Grand - Maître . Il fe retira avec la garni -

fon & fes effets à Schwetz , où étoit fon
frere le Duc Prémifias .

Après la reddition de Dirfchau , le
Grand - Maître marcha furCronicz dont il

fit le fiege , ainfi que de Neuenbourg ; il

prit , en peu de tems , ces deux places ,

de même que les autres petites forterefies .

de la Poméranie , dont quelques - unes fe

rendirent par compofition , & les autres

furent emportées de forcé : après quoi il
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coryphée de Cromer , & des autres hiftoriens de Po¬
logne . Il place , comme nous avons dit , cet événe¬
ment en 1310 , Se rapporte que le Duc Cafimir fe
jetta aux genoux du Grand - Maître pour le prier à
mains jointes de fe dclîfter de fon .projet ; mais ce qui
prouve combien il étoit peu infiruit , G’eft qu ’il attri¬
bue tout cela à Charles de Beffart : Magijîer a ut cm
Crucifcricus Carolus , humiliatem precesq . afpernatus
principis comme Schutz rapporte la prife de Dîrf -
chau de la même maniéré , j’ai cru devoir le fuivre ,
quoiqu ’il eût peut - être copié les Polonois fur ce ; ar -
ricle .
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— fut mettre le flege devant Schvetz , la

SiGFfu'oi fe ule place qui reftoit aux Polonois , &c
FnvcHT P ^115 ’ m P ortante c' e H Province , après
'«' Ângen . Dantzig . Les Lues Prémiflas & Cafimir

s ’y trouvoient , a,vec ce qui reftoit de
Polonois en Poméfanie . Le grand nombre
de défenfeurs & les fortifications de la
place , qui étoient meilleures que celles
des autres , ne promettant pas une con¬
quête ai fée , les Teutoniques ne négligè¬
rent Tien de ce qui pouvoit contribuer
au fuccès , & battirent continuellement
les remparts avec un grand nombre de
machines ( i ) . Malgré cela le fiege avan -

( i ) Dlugofs & Cromer rapportent qu ’on éleva deux
potences , avec menace d ' y faire pendre la garnifon *
fî elle ne fe rendoit , & que pour ne pas les laifler
«dépourvues , on y pendoit chaque jour quelques pri -
fonniers Polonois : ils ajoutent que le Commandeur
de Mewe attachoit tous les jours un certain nombre
«le cordes à Tarçon de fa Telle , & juroit de ne pas
manger qu ’il ne les eût employées à étrangler autant
d ’ennemis j qu ' enfin le diable fit juftice du Comman¬
deur , en l ’étranglant , & en le jettant dans le feu
auprès duquel il le chaufFoic . D ' autres hiftoriens Po¬
lonois , félon Schurz , attribuent ces atrocités au Grand -
Maître même , qu ' ils prétendent avoir éré étranglé &
brûlé par le diable . Cet hiftorien démontre le ridicule
de cette fable rapportée par les feuls Polonois , fans
que les chroniques de Prufie , ni les autres écrivains
qui ont parlé de la conquête de la Poméranie , en
eullent fait mention . Il faut avoir du rems de refte
pour s’occuper à réfuter de pareilles ahfurditcs , qui
tombent d ' elles - mêmes vis - à- vis des leéleurs (enTes :

ie ne les répété que pour faire connoure une bonne
fois ces hiftoriens , & pour faire voir la défiance qu ’oa
doit avoir de tout ce ijui vient d ’eux *
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çoit lentement , par la belle défenfe des —

Polonois , ce qui détermina le Grand - sigefroi

Maître à faire conftruire plufieurs tours Fe J >c®jT
de bois , ou châteaux roulants , qu ’il fit WANGE n ,

avancer à force de leviers , vers l ’endroit

où la ville commence à être baignée par

la Viftule , du côté du midi ; un Polo¬

nois nommé André Czedrowitz , gagné par -

les Teutons , avoit coupé les cordes de

toutes les machines de trait qui garnif -

foient les remparts de ce côté - là ; malgré
cela les Polonois fe défendirent fi vaillam¬

ment que le Grand - Maître fit ceffer l ’af -

faut , voyant qu ’il rifquoit de perdre beau¬

coup de monde , fans être alluré ,de réuffir .

Les affiégés , de leur côté , ne fe fentant

pas en état d ’en foutenir un fécond ,

envoyèrent un hérault au Grand - Maître

pour demander une treve : on convint

de fufpendre les attaques , & que les Po¬

lonois pourroient envoyer quelqu ’un à Ula -

diflas , pour lui faire part de l ’extrémité

où ils étoient réduits ; à condition qu ’ ils

rendroient la place dans un mois , s ’ ils

n ’ étoient fecourus pendant cet intervalles .

Le Duc de Pologne , inftruit de l ’extré¬
mité où fe trouvoit la ville de Schwetz ,

envoya un de fes généraux pour tenter

de faire lever le fiege , ou de jetter du

fecours dans la place ; mais les Teutoni -

ques firent fi bonne contenance , qu ’il futY 4
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XI 1 obligé d ’abandonner l 'on projet ; deforte
Sigefroi que le tems fixé pour la reddition de

Fkucht - Sclrwetz 3 étant écoulé , les Polonois l ’a -
-tt-AKGEir . bandonnerent au Grand - Maître , aprè *

foixante & dix jours de fiege , y compris
la treve d ’un mois . Les Ducs Prémiflas

& Cafimir , le Gouverneur Bogumil , Otton

Lexhi Châtelain , & la garnifon , partirent

avec armes & bagages pour la Pologne .

Par la prife de Schwetz , l ’Ordre Teuto -

nique fe trouva maître des deux rives de

la Viftule , depuis fa fortie de la Pologne

jufqu ’à l'on embouchure dans la mer Bal¬

tique ; ainfi que de toute la partie de la

Pomér nie qu ’il avoit achetée de l ’E -

leéleur de Brandebourg . Les Chevaliers

augmentèrent encore dans la fuite leurs

domaines dans ces contrées , en achetant

le territoire de Butow que "Wartiflas Duc

Expofé des de Slavie , ou de Stettin , avoit donné

Itow / " l ’an i J2 - i à Behr Maréchal de fa cour .

Erujje . Quant au territoire de Lauenbourg que

*‘P * * 3 ' les Teutoniques pofféderent également ,

je n ’al pas encore pu demêler de qui ,

ni comment ils en avoient fait l ’acqui -
fition .

î . esTeutons A peine le Grand - Maître eut - il con -
bâtifïentune • *r \ ^_ . * 5•» c v i >
viüe neuve clllis iJ ^ tzig , qu il longea a 1 augmenter .

à Damzig . Cette ville qui s ’eft rendue célébré dans

^ ar̂ kÿfp les tems modernes , par fa puilfance &
41 gfr / t-j . fon commerce , étoit alors fi peu de cho-
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fe , que l ’on peut dire qu ’elle eft rede -

vable à l ’Ordre Teutonique , d ’une exif - sigefr ’os

tence que Ton premier état ne lui laiffoit F ^
point efpérer . Non loin de l ’endroit où WA ngen ,

fut bâtie ' la première ville , étoit un gros u . in not .

village , Ou bourg nommé Wike , dont ad Dusb -

les maifons éparfes n ’ étoient habitées que Schut ^ . p .
par des pêcheurs ; ceux - ci faifoient un \ s & A ? -
« r 1 u « r . t Item ■ pa s -
commerce de harengs oc d autres pou - iz 7 .

fons falés , qu ’ ils échangeoient avec les 1311 ,

Pruftiens contre de l ’ambre jaune , & con¬

tre d ’autres denrées avec les Polonois ,

les Calïubes & les Poméraniens ; ils tranf -

portoient même leurs falaifons jufquesdans
l ’ifle de Gothland . Les hiftoriens ne font

pas d ’accorcl fur l ’événement qui fit chan¬

ger le nom de cet endroit : mais l ’opi¬

nion la plus vraifemblable , eft que Wike

étoit une - colonie Danoife , ou que les

Danois s ’y étant établis dans la fuite <,

on l ’aura nommé le "Wike des Danois ,

Dannen Wike , en Allemand ; & Dant %~

wig en langue Danoife , dont on aura

fait Dantzig . L ’embouchure de la Vif -

tule qui offre un port commode , a fait

connoître Dantzig à plufieurs hiftoriens ,

qui en font mention dans des tems aflez

reculés . Selon plufieurs chroniques , ci¬

tées par Schutz , Dantzig , n ’étant tou¬

jours qu ’ un village , avoit à portée un

château qui appartenoit à Hagel Princ©

m

, v -i
sàM 1

r
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de la race des Slaves , ou peut - être Go 'iï -

Sigefroi verneur P our l es Princes de cette nation ;
ce Hagel , difent les mêmes chroniques ,

fut affaffiné par les nabitans de "Wike ,

ou de Dantzig , qu ’ il maltraitoit : on n ’a

pas tout - à - fait perdu le fouvenir de ce

tyran , car la montagne , fur laquelle le
château étoit bâti , fe nomme encore au¬

jourd ’ hui Hagclsberg , ou montagne de

Hagel . Dantzig étant tombée en partage
à Subiflas Duc de Poméranie de la fé¬

condé branche , ce Prince foutint une

guerre malheureufe contre Waldemar I

Roi de Danemarck , qui ravagea tout fon

pays ; ce qui détermina Subiflas à bâtir

un château à Dantzig , ou à fortifier l ’an¬

cien , car on n ’ eft pas d ’accord fur ce

point ; & les écrivains Danois , qui ra¬
content encore la chofe différemment , ne

s ’accordent pas davantage entre eux ; Pon -

T ,z7>. s . pap tanus rapportant fur la foi des annales

^ ’ de Poméranie , que pendant cette guerre
Valdemar fit bâtir le château de Dant¬

zig dont Subiflas s ’empara , après fon dé -

LiKs . pagt part ; &£ Meurfius prétendant que "Wal -

1e3 ' demar ne fit que fubftituer des murs de

pierres aux anciennes fortifications de bois .

Quoi qu ’il en foit , Subiflas , maître du

château , propofa aux habitans de Dant¬

zig d ’abandonner leurs maifons éparfes

çà St là , St prefque détruites par les
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Danois , & de fe réunir pour former une -

ville , dont les fortifications les mettroient sigefroi
à l ’abri des infultes de l ’ennemi : il leur DE

offrit , en même tems , les bois nécef - WANG ek "

faires pour bâtir , & fe chargea de faire

entourer cet endroit de remparts & de

folfés . La propolition ayant été acceptée ,

on choilit un emplacement peu éloigné
de la Viftule ; le terrain fut diftribué aux

habitans de Wike ou de Dantzig , qui

voulurent y bâtir , fk le Duc Subiflas

fit commencer les remparts & les folfés

qui dévoient fervir de défenfe à la ville .

Hartknoch prétend que le Duc Subiflas

ne peut être regardé comme le fondateur

de Dantzig , qu ’ il 11’a fait que rebâtir :

il a raifon quant au village , ou bourg

de Dantzig , qui exilloit long - tems avant

ce Prince ; mais on ne peut guere dis¬

puter à Subiflas d ’avoir ralfemblé les Dant -

zigeois pour leur faire habiter la première

ville . On peut s ’en rapporter à Schutz :

le penchant qu ’ont les hommes à perdre

leur origine & celle des nations , dans

les ténèbres de l ’antiquité , doit perfua -

der que cet hillorien n ’ a pas vu jour à

reculer plus loin la conftru & ion de la

première ville de Dantzig , à laquelle il

devoit prendre un intérêt particulier ( h ) .

0 ) Schuti , pag . ip , réfuse J’hiftoire fabuleufe de la
Y 6
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— Cette ville bâtie par Subiflas étoit bien

Sigefb .01 P eu de chofe , car Hartknoch voulant
DE faire voir qu ’elle avoit pris , en peu de

wangen . teins , un accroiffement confidérable par

Alt . u . n . le commerce des draps , cite la chartre
Prcuffen . ^ u p} uc Mefi -win f que nous avons déjà

rapportée , par laquelle ce Prince donna
Schut k- P • l ’an 1209 au couvent des reîigieufes de

Sukow le tiers de l ’impôt qu ’on levoit
fur cette marchandife à Dantzig ; ce qui
prouve que ce ne devoit pas être un ob¬
jet confidérable . A côté de cette ville étoit
une chapelle dédiée à S . Nicolas ; le Duc
Suantopelk , fils de Meftwin I , la fit dé¬
molir & conftruifit à la place une églife
qu ’il donna aux religieux Dominicains ;
( 1 ) les grandes indulgences qu ’on pou -
voit y gagner le jour de la fête de St »
Dominique , attirèrent beaucoup de peu¬
ple & de marchands , ce qui fut l ’origine
de la foire de Dantzig qu ’on nomma ïou -
vent Dant ^ ker Dominick , Ce fut autour
de cette églife que le Grand - Maître fît
conftruire la nouvelle ville , & l ’on eut
foin de marquer un emplacement pour

fondation de Darszig rapportée par Cromer , pag . itf ;
d ' après Vapovius .

( a ) Dlugofs , Zi/-» 6 . pag . 635 . rapporte que le 2J.
Janvier ms le Duc Suantopelk fonda un couvent de
Dominicains à Dantzig , fous le titre & l ’invocation
de Sr . Nicolas , avec le contentement &c par le con —
fcit de Michel Evêque de Wladiflaw ,
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la foire , qu ’ on nomme encore la place

de St . Dominique . Cette ville fut conf -

truite en bois , de même que fes défen -

fes ; ce ne fut qu ’en 1343 qu ’on fubfti -

tua des murs de pierre aux premières for¬

tifications , & qu ’on commença à bâtir

également en pierre la belle églife dé¬

diée à la Ste . Vierge : ce ne fut même

que long - teins après qu ’ on conflruifit dans
cette ville d ’autres édifices confidérables ;

car Hartknoch obferve que de fon tems ,

l ’ hôtel - de - ville & plufieurs maifons du

Kniphoff ( ville neuve que les Teutons

avoient bâtie à Konigsberg en i3i4 ) por -

toient le caraéfere d ’une antiquité beau¬

coup plus reculée que celles de Dantzig ,

Quelque chetive que fût cette nouvelle

ville , il falloir que l ’ancienne bâtie par

Subifias le fût encore bien davantage ;

car , contre l ’ufage ordinaire , la ville

neuve prit le pas fur l ’ancienne , &c fut

nommée , dès fon origine , die Rechtejladt .

Elle a confervé cette primauté , Ô£ on la

voit encore nommée civitas primaria ,

die haupt jladt , dans les ordonnances

de Sigifmond I Roi de Pologne . Après
ces obfervations fur le commerce de Dant¬

zig , & fur l ’ état de la nouvelle ville ,

bâtie par les Teutons , on peut Juger de

ce qu ’ étoit l ’ ancienne , & qu ’il ne peut

pas être vrai que jamais tant de lang Po -
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lonois n ’avoit été répandu , que quand
les Chevaliers en firent le fiege ; & en¬
core moins qu ’ ils y maffacrerent dix mille
Polonois , comme quelques - uns l ’ont rap¬
porté . Hartknoch nous apprend aufïi que
le Grand - Maître augmenta dans le même
tems , les fortifications du château , &C
qu ’ il l ’étendit tellement du côté de la
petite riviere de Radaun , qu ’on pouvoit
dire qu ’il l ’avoit fait à neuf . Les Teuto -
niques firent encore des augmentations à
Dantzig , dont nous parlerons ailleurs î
les Grands - Maîtres confirmèrent fes pri¬
vilèges & protégèrent fon commerce ; de
maniéré que ce fut fous leur domination
que cette ville , fi peu confidérable lorf -
qu ' ils en firent Pacquifition , s ’éleva à ce
point de grandeur & de puiffance qui la
rendit formidable à fes voifins .

Tandis que le Grand - Maître étoit oc¬
cupé des affaires de la Poméranie , la guerre
contre la Lithuanie n ’avoit pas difeontinué .
Pendant le carême de Pan 13 11 , 1e Grand -
Duc Vithenes vint en perfonne faire un
horrible ravage dans les provinces de Sam -
bie 8t de Nattangie , dont il enleva un
grand butin , &c emmena cinq cens pri -
fonniers . A la première nouvelle de cette
irruption , le Grand - Maître ordonna à
Frédéric de Wildenberg , Maréchal de
l ’Ordre , de faire face aux ennemis , &
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envoya en Lithuanie Frere Otton de Ber¬

gen avec quelques Chevaliers & quatre sjgjefr 'oi

cens chevaux , dans l ’efpérance de pré¬

venir le retour des ennemis & peut - être

de les couper ; mais le Maréchal ne put

joindre l ’armée de Lithuanie , que hors
des frontières de la Pruffe . Le Grand -

Duc fe croyant en fûreté , s ’étoit arrêté ,

tant pour laifïer repofer fcs troupes , que

pour fe livrer à la joie qu ’infpjre le fuc -

cès ; les Lithuaniens faifoient des offran¬

des aux idoles pour les remercier de leur

proteftion , & le Souverain régaloit les

principaux chefs de l ’armée , lorfque le

Maréchal vint les furprendre , & les at¬

taqua fi brufquement que Vithenes n ’eut

que le tems de fe jetter fur nn cheval

pour fe fauver ; les autres furent pour la

plupart tués ou mis en fuite , & l’ on ré -

couvra les prifonniers & le butin , au¬

quel on joignit les dépouilles de l ’enne¬

mi . Wildenberg maître de la campagne ,

rendit la pareille aux Lithuaniens , 8r dé¬

valua tellement le territoire de Pograu -

de en Samogitie , qu ’il fut long - tems à

fe remettre de fes pertes . Otton de Ber¬

gen , qui avoit été égaré par fes guides ,

ne put prendre part à ce fuccès ; mais il

fe dédommagea en faifant le ravage dans les
environs de Gartha , dont il ramena une

quantité de prifonniers de butin »

i,*
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Quant à la Livonie , dont nous avons

cefle de parler au commencement du fie -

cle , on fe rappellera que Godefroi de

Rogge en étoit Maître Provincial : Rog -

ge acquit Dunamunde , monaftere de

Cifterciens , fitué à l ’embouchure de la

Dwine ; cette affaire fit grand bruit , ce¬

pendant Dunamunde reffa à l ’Ordre . En

fiippofant cette acquifition légitime , le

Maître Provincial n ’en pouvoit faire une

plus intéreffante , car en fortifiant ce pof -

te , il fe rendit maître de la Dwine , Sc

en partie du commerce de Riga . Cela ne

pouvoit qu ’augmenter l ’animofité qui reg -

noit entre les différens partis ; auffi fut -

elle portée à fon comble ; les Evêques

ne négligeant rien pour opprimer les Teu *

toniques , & ceux - ci pour leur rendre la

pareille , de même qu ’ aux habitans de Ri¬

ga . Cependant la Livonie , miférablement

déchirée par la guerre civile , ne relpi -

roit qu ’ après la paix : les deux partis qui

en fentoient la néceffité , s ’affemblerent à

Derpt , & firent un traité fort fage , par

lequel on ftipula , qu ’ à l ’avenir les diffi¬

cultés feroient terminées par des arbitres .

La Nobleffe de l ’ Effonie ayant pris part
à cet accord fans en donner connoiffance

au Roi de Danemarck fon Souverain ,

Jean Saxon , qui en étoit alors Gouver¬

neur , ou Vice - Roi , fit de grandes plah >
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tes à Eric VII , principalement contre i (
trois Gentil . hommes , qui avoient été les sigefh ’oi
arcs - houtans de la convention : cette DïF E U C H.T —"

difficulté n ’ empôcha pas les Danois d ’ob - w angen .

ferver les anciens traités qui exiftoient
entre la couronne de Danemarck 5 >C

l ’ Ordre Teutonique . Après cela , Gode -

froi de Rogge ceffa de gouverner la Li¬

vonie , Toit qu ’ il mourut , ou qu ’il fut

rappelle par le Grand - Maître .
Frere Conrard de Jocke fut nommé Conrard de

pour le remplacer , félon toute apparen - tr 0e j ee j^ ‘

ce , vers l ’ an 1305 ou 1306 . Il jouit d ’a - nie .

bord de quelque tranquillité , dont il pro - SchurtjJl .

fita pour faire la guerre aux Rudes , qui

ne ceffoient de ravager les frontières de

la Livonie . Jocke ayant demandé du fe - Pauli , pag .
cours au Maître de Prude , celui - ci lui l**** * 7 '

envoya l ’an 1307 quelques troupes , com¬

mandées par Frere Conrard de Kettelhut

Tréforier de l ’Ordre , qui lut avec le Maî¬

tre Provincial mettre le fiege devant Plef -

kov : cette place importante céda à leurs

efforts , & les Ruffes furent contraints de

faire la paix fi ) .

Bientôt aptes recommencèrent plus vi -

( 1) Voilà plufieurs fois que les Teutoniques pren¬
nent Pleskow j fans jamais entreprendre de le garder :
il eft probable que ne prévoyant pas de pouvoir y
réuflir , ils aimoient mieux le rendre poux faire de «
traités plus avantageux .
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— ~ ~— veinent que jamais les (Mentions avec

Sigefr ’oi l es Evêques , & particuliérement avec ce -

DE lui d ’Oefel : fi l ’on en croit les plaintes

wangen . de l ’Evêque , leur origine étoit une que¬

relle qu ’il avoit lui - même avec le Prévôt

de l ’on chapitre , que le Maître Provin¬

cial foutint , & avec lequel il s ’empara

d ’ une partie des domaines de l ’évêché .

Quoi qu ’il en foit , l ’animofité étoitau com¬

ble , fur - tout du côté des Evêques , ce

qui les engagea à profiter d ’une circonf -

tance qu ’ils crurent favorable pour ob¬

tenir l ’extinêhon de l ’Ordre , & fe dé¬

livrer par - là de leurs ennemis .

Calomnies L ’Europe entière retentifToit alors des

mens con - crimes vrais , on fuppoies des lempliers ;

tre les Teu - déjà le Grand - Maître étoit dans les fers ,

avec tous les malheureux Chevaliers qui

fe trouvoient en France , St l ’ on travail -

loit à leur procès : l ’animofité du Roi étoit

connue ; St l ’on devoit croire , qu ’ après

une démarche fi extraordinaire , il ne re -

nonceroit pas à fes projets , St que le

moins qui en pourroit arriver , feroitl ’abo -
lition de l ’Ordre entier : ce fut là - deflfus

que les Evêques de Livonie établirent

leurs batteries , efpérant que l ’extinêlion

des Templiers feroit un acheminement à

celle des Teutoniques . La guerre civile

qui déchiroit depuis long - tems la Livo¬

nie avec une fureur étonnante , ne laifle
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pas douter que les Chevaliers avoient des

torts , ainfi que leurs adverfai -res ; ce fe -

roit un phénomène que de voir l ’animo -

fité fe tenir dans les bornes de l ’équité .

On dreffa donc une longue lifte de griefs

contre l ’Ordre , qui fut préfentée gu Pape ,

l ’ an x 30X , par les procureurs de l ’Ar¬

chevêque de Riga , de la ville du même

nom , & de l ’Evêque d ’Oefel . Si ces

plaintes euftent été reftreintes à la ftmple

vérité , elles n ’ euffent pu produire l ’effet

qu ’on defiroit , de forte qu ’ on prit le parti

d ’ y ajouter des fauftetés . Ce premier ef -

fai n ’ayant pas porté coup , les agens des
Livoniens entafferent calomnie fur ca¬

lomnie , mais d ’une maniéré fi ridicule

& fi abfurde , qu ’ on voyoit bien que leur

but étoit d ’ obtenir que l ’Ordre fut fup -

primé , fans avoir été entendu , fans quoi

ils ne fe feroient pas expofés aux démen¬

tis les plus humilians . Comme je ne me

fuis point propofé de traiter à fond

l ’ hiftoire des Chevaliers Teutoniques de

Livonie , je n ’ entreprendrai pas une dé -

monftration détaillée ; quelques traits fuf -

firont pour prouver ce que j ’ avance . Par

exemple , on accufa les Chevaliers d ’avoir

été caufe par leur dureté , de l ’apoftafie

de Mendog & de la perte que fit la Re¬

ligion du royaume de Lithuame , tandis

que toutes les Chartres de Mendog attef -

inMfitnm )
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îent le contraire ( i ) : car nous avons

vu que ce Prince ne cefloit d ’y rappeller

que c ’étoit aux Chevaliers Teutoniques

qu ’il devoit le bonheur de fi conversion ,

& qu 'il ne Se foutenoit contre les enne¬

mis du dehors & contre Tes propres Su¬

jets , que par leurs Secours continuels :

tout cela étoit accompagné de donations
innnenles . Environ trois mois avant Son

apoflafie Mendog alTura tous Ses états aux

Teutons , s ’ il venoir à mourir Sans en -
fans , & en mit les Chevaliers dans la

poffeffion éventuelle , en les établiflant
dans Sa cour même . Cela ne reflemble

en rien aux plaintes de l ’Archevêque de

Riga .

On accufoit encore les Teutoniques

d ’avoir prefque détruit les Sémigalliens ,

peuple chrétien , & d ’avoir forcé plus de

cent mille habitans de la Sémigalle , de

fe réfugier chez les payens , où ils étoient

en efclavage ; ce qui avoit été caufe de

la Suppieffion de l ’ évêché de cette pro -

( i ) L ’exemplaire des plaintes des Livoniens im¬
primé dans le code de Pologne , porte Livonie au
lieu de Lithuanie ; c*eft une Faute évidente d 'imprefi
fion , cel ^ ne peut regarder que la Lithuanie : d ' aïïj
leurs on lit dans le même paflage : item quod Rex &
totus populus Lettonice . . , , Hoc afférant . Or par Letl
tones on entendoit anciennement les Lithuaniens ; cefc .
eft prouvé par la chronique de Livonie , pag . 4 . 2?
par la note g , ajoutée par M » Gruber ,
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vince , lequel avoit eu une grande éten - •

due . Outre le rapport de tous les hiftoriens ,

qui peignent les Sémigalliens comme le

peuple le plus opiniâtre qu ’il y eût dans

ces contrées , Sc celui de tous qui fecoua

le plus Couvent le joug pour retourner au

culte des idoles , nous avons le témoi¬

gnage des CommilTaires Apoftoliques qui

fupprimerent l ’évêché de Sémigalle , l ’an

1151 , pour réunir ce diocefe à celui de

Riga , parce , diCoient - ils , qu ’une partie de

la province étoit déjà du diocefe de Riga ,

& que ce pays n ’étoit pas d ’ une allez

grande étendue pour fournir à l ’ entretien

d ’un Evêque , quand même les peuples
euffent été entièrement convertis à la foi

catholique . Ces difpolitions des Commif -

faires furent confirmées par le Pape Inno¬

cent IV , le 14 de mars de l ’an 1251 .

Les Chevaliers n ’avoient donc pas forcé

cent mille chrétiens de la petite province

de Sémigalle à Ce réfugier chez les payens ,

& n ’avoient pas occ <dionné la fuppreffion
de l ’évêché .

Un article bien plus remarquable que

tout cela , c ’ eft que les Livoniens avan¬

cèrent que l ’ Archevêque de Riga avoit

quatorze évêchés fuffragans , dont fept

avoient été totalement détruits par les

Chevaliers Teutoniques . Mais il efl : bien

étonnant qu ’on ne nomme pas ces fept
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évêchés détruits ; la chofe valoit cepen *

dant bien la peine d ’être articulée . Il eft

vrai cjue l ’ Archevêque rapporte , qu ’ un
certain Roi de Poloch nouvellement con¬

verti , & qu ’il ne nomme pas , avoit

donné fon royaume à l ’églife de Riga ,

& que les Chevaliers occafionnerent la

perte de deux évêchés de cet état ; il les

nomme CoLomenfis & Ruthmïmfis . ( 1 )
Je n ’ai encore rien trouvé de femblable

dans l ’hiftoire ; & quand il feroit vrai que

ce royaume eût été donné à l ’églife de

Riga , il faudroit d ’autres preuves qu ’une

fimple allégation , pour faire croire la def -

truétion de ces deux évêchés par les

Teutons . L ’ Archevêque rapporte enfuite

lin autre exemple de deftruélion , celle de

l ’évêché de Lithuanie ; mais nous venons

de démontrer fi complètement la faul -

feté de cette accufation , qu ’il eft inutile

de s ’y arrêter : d ’ailleurs il eft déjà prouvé

par les monumens les plus authentiques ,

que l ’évêché de Lithuanie étoit fournis

immédiatement au Saint - Siege , lors de

l ’apoftafie de Mendog ; car le Pape ayant

trouvé fort mauvais que l ’Archevêque de

( r) Je crois que c’etl ce qu ’on veut dire , car cec
arricle eft vuide de fens , peur ctre à caufe de quel¬
que omiftîon dans le texte . Ce prétendu royaume de
Poloch ne peut être que le duché de Polock , que
l ’cglile de Ri ^ a ne poftcda jamais .
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Livonie eût reçu le ferment de l ’Evêque

de Lithuanie , au nom de fon églife , il 5 i cÈfr 0 i

le releva de ce ferment , & l ’obligea d ’en

prêter un nouveau au Saint - Siege : ainfi

l ’Evêque de Lithuanie n ’ étoit pas Suffra -

gant de Riga . Nous voyons d ’ailleurs par

un monument authentique que l ’an 1155

l ’Archevêque de Riga n ’avoit que dix

évêchés - fuffragans : c ’eft une bulle d ’A¬

lexandre IV datée de Naples le 3 1 mars ,

par laquelle il confirmoit les pofTeffions

& les prérogatives de l ’ églife de Riga ,

accordoit le pallium à l ’Archevêque , Sc

faifoit l ’énumération des églifes qui lui

étoient foumifes en qualité de métropoli¬

tain . Ces évêchés étoient ceux d ’Oefel ,

de Derpt , de Courlande , de "Wirie , de

Culm , de "Wannie , de Poméfanie , de

Sambie , & deux autres qu ’il nommoit

Ruthemenjis & V ’erfanitnjis . Cet évêché

nommé Ruthemenjis ou Ruthemenjis étoit

un évêché catholique établi en Ruffie ;

celui nommé Verfanienjis étoit probable¬

ment le même que Colomenjis , dont nous

avons parlé plus haut ; un de ces deux

noms pouvant défigner le lieu de laréfi -

dence de l ’Evêque . Cette bulle d ’Alexan - Coi . Toi .

dre IV fut confirmée le 14 de mars de ^ T. 'ex od -

l ’an 1267 , par le Pape Clément IV , & ginaiï .

enfin à Rome par Boniface IX , le 10

juin de l ’an 1390 . Ainfi voilà l ’Archevê -

' ijisal

ravi
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.. que de Riga réduit à dix Suffraeans dès

SiGH -rRoi ou ira - t - on trouver les fept

ue évêchés détruits par les Chevaliers Teu -

wa « gen” toniques ( i ) ? A ces fauffetés on en ajouta

d ’autres qui n ’étoient que ridicules , comme

de dire que les Teutoniques vendoient des

armes & des chevaux aux payens pour

faire la guerre , & que quand un Cheva ?
lier étoit bleffé dans un combat , fes con¬

frères l ’achevoient & brûloient fon corps

à la maniéré des Idolâtres , & c . ( i )

i
i
i

( 1) On pourroit encore faire plufieurs obfervations
fur cette lifle des Sufïragans de Riga ? on voit par une
chartre de l’an 1261 ( ap . Grubcr filva document , pag »

) qu ’un certain Ÿhéodoric étoit Evêque de Wi -
riei mais il paroît qu ' il n ’étoit qu ’Evêque Titulaire ,
puifqu ’il diftribuoit des indulgences dans le diocefe
de Hildesheim , & l’hiltoire ne fait plus mention
d ’Evêque de Witie après lui ; de forte qu ’il paroîc
que cette province fut foumife à l’autorité de l ’E¬
vêque de Revel , qui reconnoiftoit l ’Archevêque de
Luuden en Danemarck pour Métropolitain . Il efl
encore important d ’obferver que l ’Evêque d 'Oefel eft
quelquefois nommé Evêque de Wikie , parce que cette
province étoit de l ' évêclié , & plus Couvent encore
Evcque de Lchal , ou de Hapfcl , du nom de deux
villes où ces Prélats firent le plus Couvent leur rési¬
dence . L ’Evêque de Courlande eft encore fouvenc
nommé Evêque de Pilten , à caufe que c’étoit le chef-
lieu de fon diocefe . Les Evêques de Sémigalle étoient
Couvent nommés Epifcopi Selonienfes a à caufe du
château de Scelbourg , en latin Selonum ^ leur téfî -
dence . Et les Evêques de Derpt font quelquefois
nommés Ungannienfes s parce que le canton de Derpt
fe Dommoit autrefois !Ungannia .Voyez Gruber in orig ,
Llvonïee . Ces obfervations font ncceflaires pour qu ’on
ne croie pas trouver dans l ’hiftoire plus d ’évêchés
qu ’il n ’y en avoic réellement en Livonie .

( 2 ) Il eli éwniunt que le Pape ait été affez peu
L ’Ai -
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L’ Archevêque de Riga & Tes adhérens -

s ’ étoient trompés dans leurs efpérances , sigefk ’oi
car tout ce qu ’ils purent obtenir de Clé - de
inent V , fut la bulle datée d ’Avignon le ^ ngIn".

chargeoit l ’Archevêque de Breme , & Al - ntn̂ )'1^ c
bert de Milan Chanoine de Ravenne , de m . 9 . e
fe rendre fur les lieux , pour prendre des
informations exaétes des plaintes portées
contre les Teutons . On ignore le rap¬
port des Commiffaires , mais il fut cer¬
tainement favorable aux Chevaliers , puif-
que nous ne voyons pas que le Pape ait
parlé davantage de cet objet . Les Arche¬
vêques de Riga ne fe rebutèrent pas , &c
renouvellerent une partie des mêmes plain -

inflxuit de l ’Etat de l ’églife de Riga , pour admettre
« ne pareille plainte : cependant Clément V la rap¬
porta tout au long dans la bulle qu ’il donna l ’an 1309
pour ordonner d ' informer fur les plaintes des Livo -
mens . Cette eirconftance de quatorze Evêchés - Suffra -
gans , dont fept détruits , le le prétendu maflacrc que
les Chevaliers avoient fait à Dantzig , tandis que cette
ville ne pouvoir pas contenir tant de Polonois , le
que les hiftoriens de la nation n ’en marquent le fiege
qu ’après l’émanation de cette bulle , pourraient faire
douter de fon authenticité , lurtout l ’original ayant
été gardé à Riga , lieu où nous verrons fabriquer tant
de faufietés . Il faudroit voir fi elle fe trouve égale¬
ment dans les regiftres du Vatican : fi elle s' y rencon -
iroit , on pourroit dire que le Pape étoit bien peu
inffcruie de l ’état de la religion dans le Nord , ou
que fes Secrétaires étoient vendus aux Livoniens :
mais cela intérefFe peu mon fujetparce qu ’il me fuffie
d ’avoir démontré que les principales plaintes de l ' At *»
efieveque de Riga étoient defticuccs de fondement »

19 Juin de l ’an 1 ^ 09 , par laquelle il

Tome II .
Z
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tes fous le Pape Jean XXII , mais nous

verrons que les Teutoniques gagnèrent

leur procès avec reftitution des frais , &

qu ’ils furent lavés à la face de l ’ Europe

de la plus atroce des calomnies qu ’on

avoit inventées contre eux . De forte que
fi les Chevaliers de Livonie avoient des

torts réels , ils étoient moindres que ceux
de leurs adverfaires .

L ’affaire des Templiers qui , félon toute

apparence , avoit oceafionné la vive at¬

taque qu ’ on avoit dreffée contre les Teu¬

tons , fe continuoit avec beaucoup de

chaleur : comme nous avons rapporté

l ’ origine de cet Ordre , qui combattit pen¬

dant un fiecle avec celui des Teutoniques

dans la Terre - Sainte , quelques détails fur

fon abolition ne feront pas étrangers à

cet ouvrage . Cet Ordre fameux , qui s ’ é »

toit acquis tant de gloire en Paleftine ,

avoit commencé depuis long - tems à dé¬

générer de fa première vertu ; mais de

tous les vices des Templiers , l ’orgueil

leur fut le plus nuifible , parce qu ’il leur

attira un grand nombre d ’ennemis . Le J 3

d ’oélobre de l ’an 1307 , le Roi Philippe -
le - Bel fit arrêter le Grand - Maître avec

foixante Chevaliers , qui fe trouvoient à

paris ; & les mefures furent fi bien prifes

que tous ceux qui étoient en France ,
furent arrêtés à la même heure , Les cri -
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mes , qu ’ on leur imputoit , étoient horri¬

bles ; on difoit que , quand un novice sigefro *

prenoir l ’habit , il devoit renier Jefus - F DE r
Chrift en crachant fur le crucifix ; que le WANGE jc",

récipiendiaire baifoit celui qui le recevoit

à la bouche , & à d ’autres endroits que

la pudeur ne permet pas de montrer ;

qu ’ils adoroient une tête de bois doré ; Ôc

qu ’il leur étoit recommandé d ’être chaftes

avec les femmes , mais très - complaifans

envers leurs Freres , & d ’ autres horreurs

de cette nature . On pouffa vivement le

procès des Templiers , & le Pape Clé¬

ment V , à la fécondé feffion du Con¬

cile de Vienne en Dauphiné , tenue le 3

avril de l ’an 1312 , prononça l ’abolition

de leur Ordre , en préfence du Roi de

France qui avoit cette affaire fort à cœur .

Il eft remarquable que le Pape dit expref -

fément dans fa bulle , qu ’il abolit l ’Ordre

des Templiers , non par une fentence

définitive que les perquifitions , ni le pro¬

cès dreffé contre eux ne lui permettoient

pas de porter légalement , mais par voie

de provifion & en vertu du pouvoir

apoftolique dont il étoit revêtu ( 1 ) . Ainfi

( 1 ) Non per modum définitives fententice , cum e&m
fuper hoc fecundum inquifitiones & procejfitsprctdiClos
non poffemus ferre de jure ; fed per viam prwvifwnis
& ordinationis apofiolica preefatum . . , . ordinem . . . •
fuftulimus , remQyimus & Çfljfayimus . Raynalii . ann *
ijlZi aUîïl » 34

^ i .
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— . . = l ’abolition des Templiers ne peut être

Sigefroi regardée comme une preuve des crimes

de dont on les accufoit . Cela n ’empêcha pas

wangen . que les fuites n ’en furent affreufes ; car

beaucoup de ces malheureux périrent par

le feu en proteftant de leur innocence ,

& en défavouant tout ce que la violence
/ des tortures leur avoit arraché .

Reftoient encore le Grand - Maître 5 C

quelques - uns des principaux Officiers de

* l ’Ordre : ce Grand - Maître étoit Jacques

de Molay , Seigneur Bourguignon , d ’ une

grande conlidération , puifqu ’il avoit eu

l ’honneur de tenir fur les fonts de bap¬

tême , un des enfans du Roi . Molay

promené de prifons en priions , fut enfin

ramené à Paris , où on voulut , lui faire

confirmer en public les aveux qu ’on lui

avoit arrachés : il fut pour cet effet mené

fur un échafaud devant l ’églife de Notre -

Dame ; mais au lieu de la confirmation

qu ’on attendoit , on vit ce refpeftable

captif s ’avancer fur le bord de l ’écha¬

faud , prendre le ciel à témoin de l ’ inno¬

cence de fon Ordre , & reconnoître qu ’il

méritoit la mort , pour avoir eu la foi -

bleffe de l ’ accufer . Gui frere du Dauphin

d ’Auvergne , Sc Commandeur d ’Aquitai¬

ne , tint à - peu - près le même langage , &

protefta hautement de l ’innocence de fes

confrères . Au lieu d ’une prifon perpé -
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tuelle , à laquelle ils étoient condamnés , -

s ’ ils euffent confirmé leurs premiers aveux , sigefroi

ils furent conduits fur un bûcher , à la place Fe DE
où efl aujourd ’hui la flatue de Henri IV : WANGEN ’,

là , brûlés à petit feu , tous deux montrè¬

rent la même fermeté qu ’ ils avoient fait

voir à la porte de la cathédrale , & y

tinrent à - peu - près les mêmes difcours ;

car après avoir proteflé , de nouveau ,

de l ’ innocence de leur Ordre , ils fe re¬

connurent encore coupables de mort pour

être convenus du contraire , en préfence

du Pape & du Roi : cette confiance étonna

le peuple qui , fondant en larmes , fe jetta

fur leurs cendres & les emporta comme

des reliques . Dans les autres pays les Tem¬

pliers furent traités avec moins de ri¬

gueur : leurs biens - fonds en France , en

Italie & dans quelques autres états , fu¬

rent attribués à l ’ Ordre des Hofpitaliers

de St . Jean . Cet événement , qu ’on peut

appeller monftrueux , foit que les Tem¬

pliers fuffent coupables des crimes qu ’ on

leur iinputoit , ou que ces crimes euffent été

inventés par ceux qui les avoient accu -

fés , fera toujours un problème pour la

poflérité . On fe perfuadera aifément que

quelques Templiers fe noircirent des cri¬
mes dont on les accufoit ; mais on ne

concevra jamais que ces abominations ,

rédigées en ftatuts , avoient été ajoutées
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m H 1 s t ô ni ê
à la réglé de leur Ordre , ni que les Tem¬

pliers fulTent tous coupables de tant d ’exé¬
crables forfaits .

Pendant qu ’ on faifoit le procès aux

malheureux Templiers , les Hofpitaliers

de St . Jean , retirés à Limiffo en Chy¬

pre , entreprirent la conquête de l ’Ille cîe

Rhodes , à l ’aide d ’une croifade que leur

avoit accordée le Pape Clément V . Le

Grand - Maître Foulque de Vilaret , prit

la capitale de Pille le 15 août de Pan

13 10 ; 8c bientôt après le relie du pays 8c

les illes adjacentes reconnurent la domi¬

nation des Hofpitaliers auxquels on donna le

nom de Chevaliers de PJiodes ; les biens

des Templiers qui leur furent attribués ,

augmentèrent encore beaucoup leur for¬

tune . Cet Ordre célébré ne celTa d ’ajou¬

ter à fa gloire , 8c les grandes aélions

que firent les Chevaliers , pendant qu ’ils

poflféderent Pille de Rhodes , pafferont

certainement à la poflérité la plus re¬
culée .

Le Grand - Maître Sigefroy de Feucht -

wangen , après avoir gouverné l ’Ordre dans

un tems très difficile , mourut dans fa ré -

fidence de Marienbourg le 5 mars de Pan

1312 , d ’ un coup d ’apoplexie qui le frappa ,

dans le tems qu ’il étoit déjà attaqué de

la dyffenterie : cela fuffifoit pour le met¬

tre au tombeau , fans qu ’ il fût befoin de
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le faire étrangler ni brûler vivant par le

diable , comme l ’ ont écrit quelques Po -
lonois . Ce Prince dont nous avons ad¬

miré la fageffe fous le Magiftere de fon

prédéceffeur ; & dont la juftice égaloit

la piété , fi nous le jugeons d ’après fes

ordonnances , fut extrêmement regretté

de fes freres qui tranfporterent fon corps
à Culmfée , où il fut inhumé dans l ’é -

glife cathédrale ( 1 ) .

( t ) Dusbourg , chap . 302 , femble marquer cette mort :
l ’an 1311 , puifque ce chapitre commence par hoc
anno , ôc que la derniere date efl 1311 ; cependant
le même auteur nous fournit lui - même des preuve *
de la fauHetc de cette date , car il rapporte , chap , 303 ,,
que l ' année de la mort du Grand - Maître , le Duc
de Lithuanie vint en Prude , U veille des Rameaux ,
avec quatre mille chevaux , & qu ' il ravagea l ' évêché
de Warmie , où il n ’épargna que les forteredes ; il
ajoute que les Teutoniques le luivirent à fon retour
avec des troupes nombreufes , Sc le battirent le 6
d ' aveil . Or l ’an 1311 Pâques comboit le H d ' avril ,
ainfi la veille des Rameaux tomboic le 3 3 6c l’on
conviendra que c’eft accorder trop peu de tems au
Grand - Duc de Lithuanie , pour pénétrer au centre
de la Prude , &: pour y dévader une province adez
étendue , 6c qu ’il falloir que les Teutoniques fuflent
bien prêts à marcher , pour le fuivre dans fa retraite
5c pour le battre le 6 d ’avril . Mais Pan 1312 , tout
s' arrange à merveille , Pâques tomboit le 26 de mars »
& par ccnféquent la veille des Rameaux étoit le iS .
Ainfi le Grand -Duc avoit tout le rems de pénétrée
dans la Warmie & de la faccager , 5c les Teutonî -
ques eurent auffi celui de s’adcmbler pour le fuivre
dans fa retraite , 5c pour le battre le 6 d ' avril . Cette
obfervation m ' a eng :gé à donner la préférence au
fentimenr de Venator ., de de Duellius le de
Pauli , qui marquent la mort du Grand -Maître à l’an
33U , A quoi l ’on peut encore ajouter que Dusbourg

XIII .
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DE
Feutch -
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vàgek \Var- pl euro >ent encore leur Grand - Maître ( i )
mie . ils apprirent que le Grand - Duc de Lithua -

jyusb . cap . nie étoit entré en Prufle avec quatre mille

3 °Schut ? . p . chevaux d ’ élite , la veille du dimanche
*3 ‘_ . des Rameaux ; ce fut dans l ’ évêché de

leo ^ hift . Warmie que ce Prince porta la délbla -
-P™yf. tion : jamais ravage ne fut plus complet »

pa S . 944 . ' car tout le plat pays fut faccagé ; les vil —
1312 ,. lages furent brûlés , & beaucoup d ’habi -

tans qui n ’eurent pas le teins de fe réfu¬
gier dans les forterelTes , furent maflacrés ,

marque l’éle & ion de fon fuccefleur à cette même an¬
née , &: Ton ne peut guere douter que , vu les cir -
confiances , on ne fe Toit hâté de donner un chef
à l ’Ordre le plutôt poflible , & que fî Sigefroi de
Feuchtwangen étoit mort l ’an 1311 , on n ’auroit pas
attendu jui 'qu ’à l’année fuivante à le remplacer . De
forte qu ’on ne peut guere douter qu ’il n ' y ait une
faute de copifte ou une lacune dans la chronique de
Dusbourg .

( 1) L ’hiftoire des Ordres Militaires , dit que Henri
de Pleghen fut nommé Lieutenant du Magiftere dan *
l ’interreghe . Dufbourg ni Schutz n ’en font pas men¬
tion . Il faut obferver qu ’il y a toujours un interrègne
quand la dignité de chef eft éle &îve ; mais je ne les
marque que quand il s’eft pafTé des événement mé¬
morables entre la mort d ’un Grand - Maître ôc l ’élec¬
tion de fon fuccefleur .

INTERREGNE .
le Grand -

Duc de Li -
ORSQUE les Chevaliers Teutoniques
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ou réfervés à l ’efclavage ( 1 ) : les églifes

& les vafes {acres fur - tout , furent traités

avec la derniere indignité . Après s ’ètre

chargé de butin le Grand - Duc reprit la
route de la Lithuanie , St s ’ arrêta dans

un endroit de la Barthonie nommé Vo -

plauk , peu loin de Raftenbourg , où il

fit camper fes troupes , dans un lieu dé -

fert St naturellement retranché par des

haies St des brouffailles . Vithenes ayant

affemblé les foldats pour faire le partage

des prifonniers - St du butin ; le barbare

dont la rage n ’ étoit pas encore aflouvie ,

joignit le blafphême St l ’ outrage à l ’ im¬

piété , car prenant un des vafes facrés qui

{e trouvoit parmi les dépouilles , il en

tira une fainte boftie , qu ’il couvrit de

crachats , St la foulant aux pieds , il s ’a -

drefla aux prifonniers en leur difant , quel

eft donc votre Dieu , qui n ’a pas la puif -

fance de vous aider , comme font les

nôtres , St qui ne peut même me réfifter .
Les chrétiens fondant en larmes , étoient

muets St tremblans à cet horrible fpec -
tacle .

La juftice divine , qui n ’eft quelquefois

que plus févere , pour avoir été différée ,

( 1) Dutbourg compte izoo hommes prifonniers , il
ne die pas le nombre des femmes : Schutz , Léon Sc
Raynaldi , rapportent qu ' il y avoit jufqu ’à 1400 filles .

Le Grand -
Comman¬
deur détruit
l ’armée en¬
nemie .

Ibid ,



538 Histoire
11e permit pas que tant d ’ outrages reftaf -

fent impunis . A la première nouvelle du

ravage des Lithuaniens , le Grand - Com¬
mandeur Henri de Plotzke avoit afiemblé

des troupes , & s ’étant mis à leur tête ,

avec cent cinquante Chevaliers de l ’Or¬

dre , il venoit en toute diligence à la

pourfuite des Lithuaniens ( i ) . Le 6 d ’a¬

vril , à la pointe du jour , arriva l ’avant -

garde de l ’armée du Grand - Commandeur ;

les Lithuaniens la reçurent avec courage

& tuèrent foixante hommes , dans la pre¬

mière charge , mais appercevant tout - à -

coup les enfeignes des Teutoniques qui

venoient à grands pas dans la plaine , la

frayeur commença à les faifir . Le Grand -

Commandeur qui étoit , fans le favoir , un

infiniment de la juftice divine , prefia la

marche de fes troupes , & fe jettant à

travers les haies & les brouffailles , dans

le camp des Lithuaniens , il en fit un hor¬

rible carnage : les captifs & les femmes

( i ) Schutz 8c Venator , ne comptent que So Che¬
valiers &: icoo hommes de troupes : cela n ’eft guère
vraisemblable ; Duibourg , contemporain , ne détermine
pas le nombre des foldats , mais il fait entendre qu ’il
fut plus confidérable . Voici comme il s’exprime :
JMagnus CommendatorO îjo Fratrcs cum multo populo
aivenerunt . Il y a tint de rapport entre cet événe¬
ment ôr celui que nous avons vu Tannée précédente ,
qu ’on pourroit croire qu ’ils font confondus , s' ils n ’é-
toient marqués diftin & emenç par les anciens hiftqriens
de la Prude *
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fnême , voyant que les Lithuaniens pre -

noient la fuite , fe dégagèrent de leurs

chaînes , St faififlant les armes des morts ,

elles fe jetterent fur ceux qui étoient com¬

mis à leur garde , avec un courage au -

deflùs de leur fexe . Prefque tous les enne¬

mis périrent dans cette journée ; la plu¬

part furent hachés , quelques - uns fe noyè¬

rent en voulant palier les rivières , St les

autres épars dans les bois où ils fe voyaient

à la veille de mourir de faim , fe pendi¬

rent de défefpoir . On a pu obferver , au

commencement de cet ouvrage , que les

anciens Pruffiens fe pendoient , quand il

leur arrivoit quelque grand chagrin , St

que les Lithuaniens qui fuivoient la même

religion , avoient beaucoup de reffem -
blance avec eux . Le Grand - Duc , bleflfé

à la tête , échappa à peine , fuivi de deux

domeftiques ; St fi l ’on croyoit la majeure

partie des hiftoriens , ils furent les feuls

qui évitèrent la mort . Pour rendre grâces

à Dieu d ’ un fuccès fi complet , St pour

perpétuer la mémoire de cet événement ,

l ’Ordre Teutonique fonda un couvent de

religieufes dans la ville deThorn , St le

dota magnifiquement .

Peu de tems après la défaite du Grand -
Duc de Lithuanie , frere ,Gerard de Mans -

feld , Commandeur de Brandebourg , fe

mit en marche avec quarante Chevaliers -

Le Com¬
mandeur de
Brande¬

bourg dé¬
vale Je can¬
ton de Pq -

graudei
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& quinze cens chevaux ; & quoiqu ’ il eût
appris par Tes efplons , que les Lithua¬
niens , prévenus de fon arrivée , étoient
fur leurs gardes , il s ’avança fièrement
jufqu ’au territoire de Pograude , où il fit
le ravage , & enleva beaucoup de monde
fous les yeux de l ’ennemi . La crainte d ’être
coupé ne lui permettant pas d ’aller plus
avant , le Commandeur fit fa retraite ,
mais avec une fi bonne contenance , que
les Lithuaniens ayant réfolu de l ’attaquer ,
l ’un d ’eux nommé Manfto , vieux guer¬
rier plein de prudence , s ’y oppofa for¬
tement , en difant qu ’une démarche lî
hardie montroit affez que le Comman¬
deur étoit foutenu , & qu ’il ne l ’avoit peut -
être faite que pour les attirer dans quel¬
que embufcade dont ils auroient peine
à fe démêler ; de forte qu ’on lui laifta
faire tranquillement la retraite avec fon
butin .

A - peu - près dans le même tems , le
Grand - Commandeur eut le bonheur d ’évi¬
ter le danger le plus imminent . Un Gentil¬
homme Lithuanien Chambellan du Grand -
Duc , ayant été fait prifonnier par les Teu -
toniques , étoit enfermé dans la forterefie
de Balga : cet homme infirmant parvint
à perfuader aux Chevaliers , que fi on
vouloit lui rendre la liberté , il leur li -
vreroit la fortereffe de Gartha , en re -



de l ’Ordre Teutonique . 541connoiffance de ce bienfait ; il difoit là -
deflus des chofes fi vraifemblables & avec
un fi grand air de bonne foi qu ’on ré -
folut de tenter la fortune . Le Grand - Com -f
mandeur fe mit à la tête de cinq mille
hommes , & marcha avec toute la pré¬
caution poffible , parce qu ’il fe défioit de
la fincérité du Lithuanien , qui n ’avoit
effectivement rien eu de plus preffé que
d ’aller avertir le Grand - Duc . Lorfque
l ’armée approchoit de Gartha , quelques
foldats de l ’avant - garde prirent un Li¬
thuanien qui étoit en patrouille , & le me¬
nacèrent de la mort s ’il ne difoit la vé¬
rité ; le foldat avoua tout , pour fauver
fa vie , & apprit que le Grand - Duc étoit
campé près de Gartha , avec une armée
confidérable , que l ’ordre étoit donné de
îaiffer traverfer le Mémeljà la moitié des
Teutoniques , & de les paffer au fil de l ’é¬
pée ; après quoi le Grand - Duc comptoit
fe mettre avec tout fon monde à la pour -
fuite du refte , dont il efpéroit d ’avoir bon
marché . Les Teutoniques , heureux d ’é¬
chapper à un fi grand danger , firent fur
le champ fonner la retraite .

Le Grand - Commandeur voulant fe dé¬
dommager de ce coup manqué , ne tarda
pas de rentrer en Lithuanie à la tête de
cent cinquante Chevaliers de l ’Ordre ,
d ’une nombreufe cavalerie , ôc de deux

Expédition
dans le ter -
moire de
Salfenike .
JD usb , cap »
306 ,

1312 ,
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mille hommes de pied ; comme il ap -

prochoit du territoire de Gartha , on ren¬

contra une patrouille de quatre cavaliers

ennemis , dont trois furent tués ; le qua¬

trième ayant été pris , afiùra qu ’on ne fe

doutoit pas de leur arrivée ; & pour prou¬

ver la vérité de ce qu ’il avançoit , il ajouta

que le même jour , il devoit arriver cin¬

quante hommes qui avoient ordre de faire

line enceinte pour une chaffe que le Grand -

Duc ' prqjettoit de faire dans ce canton .

Les cinquante chaffeurs arrivèrent effec¬

tivement 6 c furent tués ou pris ; & le

Grand - Commandeur après avoir eflayé

inutilement de furprendre le Grand - Duc ,
laifla douze Chevaliers avec les deux mille

fantafïîns , fur les bords du Mémel , tant

pour affurer fa retraite que pour tenir en

échec la garnifon de Gartha : pour lui il

pafla le fleuve , le 2 de juillet , avec fa

cavalerie , & fe jetta dans la province de

Salfenike , où les troupes de l ’Ordre n ’ a -

voient pas encore pénétré ; il y furprit

trois fortereffes qu ’ il réduifit en cendres ,

fit un grand carnage de tout ce qu ’il trouva

fous les armes , & revint heureufement

chargé de butin , ramenant avec lui lept

cens prifonniers . Quoique Dusbourg &

Schutz marquent ce dernier événement

dans l ’ interregne , il ne paroit pas dou¬

teux qu ’il arriva après lele & ion du nou -
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veau Grand - Maître ; mais comme la dif¬

férence n ’ eft que de quelques femaines ,

je n ’ai pas voulu détacher cette entre -

prife de celles qui l ’avoient précédée ,

parce qu ’elle en étoit une fuite .

■ta

Fin du fécond Tome .

, : )
TOT .





FAUTES A CORRIGER .
Tome IL

P AGE J . Iig . 29 . Brun , Hfe \ Briinn , ainji qu ' à la
pag . f ayante .

Pag . 14 . Iig . 23 . après le mot nommé , Vif. Macce , Oll
Matte , fils de ce Pipin , & c.

Pag . 26 . Iig . tÿ . Selodo , lif . Sclodo .
Pag . 40 . Iig . z8 . des Samogites , Vif des ennemis .
Pag . 48 . Iig . 22 . 125s , lif 1249 .
Pag . 73 . ajoutei à la note , il eft vrai qu ' il faudroic

lire JCalendis au lieu de Kalendas ; mais comme
ce mot eft fouvent marqué en abrégé dans les Char¬
tres , il eft probable que le copifte l’aura rempli
conformément à fon idée .

Pag . 74 . Iig . 7 & 8 . Guedenow , lif . Quedenow .
Pag . 9ÿ . Iig . 28 & 29 . & de Poméranie . lif . & la Po «

méfanie .

Pag . 128 . Iig . 3 . Pofdranpotes , lif . Pofdraupores .
Pag . 142 . Iig . 20 & 2i . Kamefwiek ., lif . Kamefwick .
Pag . 144 . Iig . 12 . fur le bord du fleuve , lif . fur l ’au¬

tre bord du fleuve .
Pag . 153 . Iig . 24 . Winlé , lif . Winfé .
Pag . 157 . Iig . 24 . fur - tout & les Lithuaniens r lif . &

fur - tout les Lithuaniens .

Pag . 182 . Iig . 13 . multitude , lif . troupe .
îPag . 196 . Iig . derniere , mette \ une virgule au lieu

d Jun point après le mot droits , & un point après
celui rfeVolftirij qui termine la phrafç .

Wag . 201 . Iig . 6 & 7 . mette ^ un point après le mot
place , & une virgule après celui de payens .

'Pag . 202 . Iig . zs . de la PrulTe , lif . dans la Pruffe -
Pag . 211 . Iig . 25 & atf . Gifelberg , lif Gifelberr .
Pag . 219 . note 1. Iig . 1 . eo in prætio , lif , pradio .
Pag . 222 . Iig . 14 . Bondachar , lif . Bondochar .
Pag . 329 . Iig . 26 . Auftechie , lif . Anftechie , ainji qut

dans la note fuivante .
Pag . 336 . Iig . to . Roader , lif . Reder .
Pag . 351 . Iig . 7 . Freyden , lif . Treyden .
Pag . 36 $ . Iig . «2 . utile , lif . inutile .
Pag . 375 . Iig . 25 . Vielum , lif . Vielon .
Pag . 407 . à la marge Oûrich , lif . Oelrich ,
Pag , 411 , lig , tg , dans ces a êtes , lif . dans fes a êtes ,



Pag . 4J5 . Kg - tS & ty . egà lui donna , lif . & lui donna .
Pag . 4SI , lig . 2$ . le Prince , lif . ce Prince .
Pag . 454 . lig . ij . troifieme , lif . quatrième .
Pag . 494 . lig . 16 & ty . former guere , lif . guere for¬

mer .
Pag . J03 , lig . 24 & zy . Venceflas . , lif Warczeflas .
Pag . 508 . effaceq la citation qui efl à côté de la note ,

elle ne s 'y trouve que par abus .
Pag . 927 . lig . ho ê 23 . Verfanienlis , lif . Verfanienlis ,
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